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JlRl CVETLER/BRNO 


KONSTANTIN JIRECEK-BYZANTINOLOGUE* 

(A Voccasion du 100 e armiversaire de sa naissance. 1 ) 

La fondation des deux principales revues byzantinologiques — Byzanti- 
nische Zeitschrift (1892) et Bh33hthhckhh BpeMeHHHK (1894) stimula 
vivement 1’epanouissement et l’approfondissement prodigieux des recherches 
byzantinologiques. La liste des auteurs ayant contribue au premier tome de 
Byzantinische Zeitschrift contient, parmi les noms des plus remarquables 
personnalites du monde scientifique, un nom tcheque, celui de Konstantin 
Jirecek. Jirecek fut un celebre historien du peuple bulgare et professeur 
d’histoire et des antiquites slaves a l’universite de Prague, plus tard, a celle 
de Vienne. Tout en n’etant guere un byzantinologue ex professo, Jirecek 
ne quitta plus les rangs des collaborateurs de Byzantinische Zeitschrift. 
Encore le premier tome des Neugrichisch-Byzantinische Jahrbiicher 
apporta, en 1920, une de ses etudes qui, malheureusement, ne parut qu’en 
oeuvre posthume. 2 

Konstantin Jirecek fut a l’origine historien et geographe des Balkans. 
II consacra cependant, des le debut de son activite scientifique, une attention 
toute particuliere a la byzantinologie dont des sujets forment une partie 
nettement distincte et tres remarquable de son oeuvre . 2 

I. Les bases de la formation byzantinologique de Jirecek. 

La necessity de remonter, pour les besoins de son travail d’historien, aux 
sources eerites en grec, devint pour Jirecek une occasion de se familiariser 
avec la langue et les textes, a commencer par les auteurs classiques, objets 
d’interpretation scolaire, les Peres de l’Eglise, les chroniqueurs et les me- 
morialistes, jusqu’aux chartes et inscriptions avec toutes les particularity 
locales et historiques. II se plongea, pour penetrer plus profondement le 


*) Cet article jubilaire de M. J. Cvetler paralt avec un retard, cause par les 
motifs d’ordre surtout technique et ne peut tenir compte de travaux publies en 1954 et plus 
fard. — Red. 

1 Constantin, de fait Joseph Constantin, est ne le 24 juillet 1854 a Vienne. II y 
frequenta le lycee, mais suivit a Prague les cours de l’Universite. II y fut promu docteur 
en philosophie (es Lettres) et en 1876, et en 1877, il devint agrege en geographie et en 
histoire de l’Europe du Sud-Est. De 1879 a 1884, il remplit en Bulgarie les fonctions 
d’expert en Instruction et en Culture, et de 1881 & 1882, celle de Ministre de la Culture. 
En 1884, il fut nomine professeur titulaire de l’histoire universelle et surtout de l’histoire 
des Slaves a l’Universite Charles, a Prague, et, en 1893, professeur de philologie et des 
antiquites slaves a Vienne. Il mourut le 10 janvier 1918 a Vienne. 

2 Cf. Radojcic, Jos. Konstantin Jirecek, Narodna Starina 6 (Zagreb, 1923) 21, 
note 63 (cite d’apres le tirage a part), cf. le compte-rendu de B. Havranek, Slavia IV 
(1925—1926) 420—421. 

3 Cf. N. Radojcic, Narodna enciklopedija srpsko-hrvatsko-slovenacka II, knj. 162, 
s. v. Jirecek. 
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grec, merae dans les papyrus egyptiens dont un grand nombre fut alors 
decouvert et publie. 4 Durant son sejour a Sofia, il etudia, tres serieusement, 
le grec moderne dont il avait connu les phases devolution anterieure en 
explorant les chartes, et auquel il consacra son attention, meme du point de 
vue theorique. 5 Deja Karr Krumbacher dit, dans le compte-rendu qu’il donne 
du livre de Jirecek intitule Die Romanen in den Stddten Dalmatiens wdhrend 
des Mittelalters , 6 que les devoirs imposes a l’auteur par son ceuvre sont tels 
que « die wohl kein zweiter lebender Historiker oder P h i 1 o 1 o g e 7 in glei- 
cher Weise erfiillt wie Jirecek ». 

Une autre qualite de l’ceuvre de Jirecek et, sans doute la plus caracte- 
ristique de toute sa personnalite, consiste en sa connaissance des sources 
que la qualification philologique de Jirecek rendait encore plus profonde. 
Son ceuvre sur l’histoire du peuple bulgare 8 fut due 9 a l’influence de l’Histoire 
de Hopf 10 , chez qui Jirecek avait appris a evaluer les differentes editions 
d’auteurs byzantins. Il avait suivi de pres la fagon dont Hopf critiquait les 
editions des chartes, et avait ainsi connu des le debut de ses activites scienti- 
fiques, et tout en ne poursuivant pas l’exegese byzantinologique a proprement 
parler, les documents fondamentaux de la byzantinologie. Il y revenait regu- 
lierement meme plus tard, surtout lorsque, en tant que professeur a 1’univer- 
site de Prague, puis a Vienne, il redigeait ses conferences academiques dont 
plusieurs furent consavrees specialement a la byzantinologie. 

Les travaux preparatoires pour les conferences devant etre faites a 
l’universite de Prague, amenerent Jirecek, en 1890—1891, a aborder nou- 
vellement l’histoire de Byzance, 11 12 ce qui resulta bientot en l’accroissement 
de l’interet que Jirecek portait a la byzantinologie pour laquelle il etait 
particulierement doue. Ceci fut remarque par Krumbacher, presque contem- 
porain de Jirecek, qui s’effor^a de le gagner aux recherches byzantinologi- 
ques. Jirecek s’adonna volontiers aux activites scientifiques et organisatrices 
des byzantinologues. A partir de la seconde edition de la Geschichte der 
byzantinischen Literatur de Krumbacher, 1 y il commenga a s’interesser de 
plus en plus a la byzantinologie. 


4 Archiv f. Slav. Philologie 21 (1899) 611. 

5 II chercha des informations dans l’excellent livre de K. Dietrich, Untersuchungcn 
zur Geschichte der griechischen Sprache von der hellenischen Zeit bis zum 10. Jahrhundert 
n. Chr. (Byz. Archiv I, 1898) et dans celui d’Albert Thumb, Hand buck der neugriechischen 
Volkssprache, 1895, dont il fit la critique pour Archiv f. Slav. Phil. 21 (1899) 453. 

« Byz. Zeitschr. 11 (1902) 261—262. 

7 Marque par moi-meme. 

8 Dejiny ndroda bulharskiho, Prague, 1876, aussi en allemand: Geschichte der 
Bidgaren, Prague, 1876. 

9 Esquisse de biographie chez V. Jagic, Almanach Akad. Wien 68 (1918) 365, 366. 

10 K. Hopf, Geschichte Griechenlands vom Beginn des Mittelalters bis auf unsere 
Zeit. Leipzig, 1867. 

11 Radojcic, op. cit., 20. 

12 Radojcic, op. cit., 28, note 63. 
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On ne peut assurer que, des le debut, Jirecek eut un interet special 
pour les problemes proprement typiques de Byzance, quand ils ne semblaient 
accuser aucune importance pour ses voisins slaves. Son ardente sympathie 
pour le peuple bulgare, dont son Histoire est une preuve manifeste, 1’avait 
sans doute empeche d’evaluer tout a fait objectivement 1’apport byzantin 
a la civilisation bulgare. Cependant, son sejour en Bulgarie apporta une 
heureuse correction a ses opinions. Ce sejour de presque cinq annees dans un 
milieu ou les.souvenirs byzantins abondaient, avait permis a Jirecek d’ac- 
querir une rare competence dans ce domaine. Son journal 13 et ses recits de 
voyage temoignent de ses connaissances acquises concernant de nombreux 
monuments de la culture grecque et byzantine sur le sol bulgare. Par ses 
intenses et multiples contacts personnels, il put suivre la survivance de la 
civilisation byzantine en Bulgarie et ses transformations successives — no¬ 
tions que la lecture d’auteurs byzantins ne faisait que confirmer. 1 * 

II. L’apport de Jirecek a la byzantinologie. 

A. Dans ses oeuvres originales 15 : 1. editions de textes. 

Encore en tant que professeur a l’universite de Prague, il publia, dans 
le premier tome de Byzantinische Zeitschrift, l’article deja mentionne, tres 
sommaire, car il ne comptait que deux pages, mais de grande valeur: Eine 
Urkunde von 1238 — 124.0 zur Geschichte von Korfu , 16 II s’agit d’une lettre 
adressee par les habitants de Corfou a Raguse, ou Jirecek 1’avait decouverte 
aux archives. La lettre confirme le retablissement de relations amicales, entre 
les deux partis, auparavant troublees par Corfou. Le texte de la charte, bien 
qu’il fut en latin, est tres interessant du point de vue diplomatique, par ses 
signatures et l’adresse grecques, et tres important pour l’histoire de relations 
entre les diffeerentes parties de l’Empire de Byzance et pour la prosopo- 
graphie de l’ile. 

C’est de la meme annee que date un autre grand ouvrage d’edition de 
Jirecek: 1,1 il publia cent chartes serbes conservees aux archives dalmates 


13 KoHCTaHTHH HpeqeK, B-bJirapcKu flHeBHHK 30 oktomGphh 1876 — 26 oktomGphh 
1884 r. npeBeji or veinwHH p-bKonHC Ct. Aprapos. IIjiobahb—Coc^hh I, 1930—II, 1932. 

14 .HjHeB'HHK II, 444: Ce soir (13. I. 1884) j’ai lu Cantacuzene depuis le debut, le 
livre m’inter esse beaucoup, il est plein de ditails qu’ici en Orient, je comprends maintenant 
parfaitement. 

15 J’ai choisi pour ce travail ceux dans lesquels l’apport byzantinologique se mani¬ 
feste le plus, car, a part quelques exceptions qui sont rares, on le trouve dans tous. C’est 
pour cette raison que ce choix n’a pas la pretention d’etre complet et ne sert que comme 
illustration. Les travaux choisis sont ete divises en deux parties: premierement, editions 
de sources et deuxiemement, le reste de l’ceuvre, bien que les editions de textes par Jirecek 
fussent toujours accompagnees de riches commentaires et quelquefois meme d’etudes 
depassant largement le cadre d’un simple travail d’edition. 

16 Byz. Zeitschr. 1 (1892) 336—337. 

17 CnO'M6 hhuh CpncKH. JiHpeveK Kohct. cKyitHo (h H3Aao). CnoMeHHK XL CpncKia 
xp. AKaAeMHja. BeorpaA, 1892. 

13* 
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remontant aux 14 e et 15 e siecles. Dans l’ensemble des chartes seulement 
quelques-unes ont une importance pour le byzantiniste qui s’interesse aux 
conditions existant aux frontieres de l’empire. On y trouve trois lettres de 
Jean Comnene, institue par 1’empereur Douchan despote a Valone 18 , et quatre 
lettres de Mrkcha, despote de Valone. 19 Interpretant ces lettres, Jirecek 
complete les donnees de la source principale pour l’histoire de l’Epire, 
a l’epoque en question, c’est-a-dire de la chronique de Proklos et de Comnene, 
traite plus en detail du personnage de Mrkcha (kuq Mrjoie )- 20 L’edition de Ji¬ 
recek depasse, par Interpretation qu’elle donne des evenements et des per- 
sonnages, les recueils anterieurs de chartes serbes, celui de Miklosic y com- 
pris. 21 

Sous le titre de Zwei Urkunden aus Nordalbanien 22 Jirecek edita, en 
premier lieu, le sauf-conduit, ecrit en serbe, du prince Jean Kastriota adresse 
aux Ragusains en 1420. Le commentaire de Jirecek deer it 1’histoire d’Alba- 
nie, a l’epoque byzantine, concernant la ville de Kroja, se basant sur l’autre 
charte, publiee par Thalloczy, et suivant de pres les temoignages d’Anne 
Comnene et d’Acropolite. 

Apres de longues etudes, 22 en particulier celle de Bogisic, e’est surtout 
grace aux efforts de Jirecek que nous devons l’edition du recueil des lois 
des statuts en vigueur a Raguse, connu sous le nom de Liber statutorum civi- 
tatis Ragusii compositus anno 1272, etcM Les editeurs, a cote du travail 
se rapportant uniquement a l’edition, ecrirent en outre une nouvelle preface, 
un registre, repondant aux demandes des recherches modernes. 28 Le registre 
contient des explications de nombreux termes evidemment en general 
juridiques, latins et slaves, mais aussi grecs avec renvois aux sources. 11 est 
precieux aussi pour le byzantinologue ainsi que d’autres endroits de l’edition. 28 
Jirecek qui s’occupait du statut, dans son compte-rendu 27 du travail prepa- 
ratoire de Bogisic 28 a trouve, lui aussi ,des traces, byzantines dans le Droit 
Penal et nous en a donne des extraits. 

Parmi les activites de Jirecek, une etude approfondie: Die Romanen 


18 Pp. 29, 30, Nos. XI, XII, XIII. 

18 Pp. 47, No 34; pp. 50, 51, Nos 39 et 40, p. 49, No 37. 

20 Pp. 11—15. 

21 Ainsi M. Resetar, Die raguscmischen Urkunden des XIII. — XV. Jahrhunderts, 
Archiv f. slav. Philol. 16 (1894) 321—368, surtout 324. 

22 Archiv f. slav. Philol. 21 (1899) 78—99 = lUyrisch-albamische Forschungen I, 
125—151. K, Krumbacher a attire attention sur cette etude (Byz. Zeitschr. 6 [1899] 703). 

23 Liber Statutorum, Proleg. XIII, XIV. 

24 C.-a-d.: cum legibus estate posteriore insertis atque cum summariis, adnotatio- 
nibus et scholiis a veteribus iuris consultis Ragusinis additis. Paru comme le tome IX« 
dans Monumenta historico-juridica Slavorum meridionalium. Zagreb, 1904. 

25 Liber Statutorum 421. 

26 Liber Statutorum, Proleg. XVII. 

27 Archiv f. slav. Philol. 17 (1895) 269—270. 

28 Le Statut de Raguse. Codification inedite du Xllle siecle. Paris, 1894. 
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in den Stadten Dalmatians wahrend des Mittelalters, 2 - 1 a une grande importan¬ 
ce et, ainsi que Krumbacher l’a indique, 30 une importance particuliere pour 
l’histoire de Byzance. 31 11 se consacra laborieusement a la recherche des noms, 
soit locaux, soit propres, 32 et ces recherches sont un appui importante 
pour la prosopographie byzantine de meme que pour la geographie historique 
de Byzance. Particulierement precieux est le recueil de noms grecs 33 du 
IX e au XV® siecles, et c’est pour cette raison que Krumbacher s’est empresse 
d’en faire imprimer, tout au moins, les noms byzantins 34 et qu’il fit les plus 
grands eloges de cette etude. 35 

Ainsi que nous l’avons mentionne au debut, Jirecek permit que sa con¬ 
tribution parut dans la nouvelle revue: Byzantinisch-neugriechische Jahr- 
biicher. L’etude Die Witwe und die Sohne des Despoten Esau von Epirus, 
fut imprimee par l’editeur, Nikos A. Bees, a la place d’honneur. 36 Cette 
oeuvre contient des conclusions importantes pour l’histoire d’Epire; les 
sources dont s’est servi Jirecek prouvent que le regime du despote Esau 
a Janina, a cote de celui de Tocca a Arta, durait encore en 1430, et men- 
tionnent 1’existence du fils d’Esau, Georges, encore en 1435. 

2. Dans sa premiere oeuvre Dejiny naroda bulharskeho, publiee pres- 
que simultanement en allemand, Geschichte der Bulgaren, Jirecek en etait 
au debut de ses etudes en byzantinologie et les resultats qu’il a obtenus sont, 
dans beaucoup de cas, deja de passes. Aussi serait-il superfla d’en parler. 
Jirecek fut le premier 37 qui essay de decrire les conditions eeonomiques et 
sociales a 1’epoque de l’epanouissement du feodalisme en Bulgarie. 11 le fit, 
pour l’epoque, d’une maniere tres acceptable et malgre le manque de sources. 
Un historien modeme expliquerait plus soigneusement l’influence des bases 
eeonomiques et sa connexion avec les autres conditions soicales. 38 Jirecek 
ne reussit pas non plus a evaleur, en general, l’importance de la penetration 
slave dans les pays balkaniques, laquelle, surtout par les communautes (obci- 
na) slaves, mit fin a la desagregation du regime esclavagiste dans la region 


29 Fut publie progressivement a partir de 1902—1919 en 4 parties dans Denk- 
schriften d. k. Akad. d, Wissensch., Wien. 

30 Byz. Zeitschr. 11 (1902) 261, 262. 

31 „Fiir unsere byzantinische Studien speziell ist sie (die Arbeit) von weit groBerer 
Tragweite, als der etwas zu eng gefaBte Titel ahnen laBt.“ 

32 Ce sont des milliers de noms. Ainsi dans la liste III B, il y a 2293 noms. 

33 Sub A, a). 

34 Du tome III B, dans Byz. Zeitschr. 11 (1902) 262. 

35 Byz. Zeitschr. 11 (1902) 261. 

36 Premier numero, I&re annee (1920) 1—16. 

37 Cf. Drinov, compte-rendu du livre dans Archiv f. slov. Philol. 2 (1876) 168—177, 
surtout 175. 

38 Cf. AHrejioB, Her opus Ha 6-bJirapcna ra ff’bpxaaa u npaBO. Co(1)hsi, 1951, en 
particulier p. 89 sq. 
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de Byzance et crea les conditions necessaires pour l’etablissement d’un regime 
plus progress#, celui du feodalisme.39 

Des autres travaux de Jirecek, non voues a 1’edition, une monographie 
de geographie historique, merite de retenir l’attention des byzantinologues, 
Das christliche Element in der topographisehen Nomenclatur der Balkan- 
IdnderA 0 Captivants sont surtout ses commentaires sur la Grece (pp. 10 a 18). 
Jirecek nous donne ici un riche materiel toponymique quant aux noms des 
lies et continents grecs, et le resultat de ses recherches aboutit a la refu¬ 
tation de l’hypothese de Fallmerayer 41 declarant que la population grecque du 
Peloponnese aurait ete completement anneantie aux IX e et X e sieeles, et rem- 
placee par une population slave. 42 Pour en arriver a cette conclusion, Jirecek 
a pu s’appuyer sur un materiel topographique comparatif beaucoup plus 
riche et qu’il a recherche dans toutes les parties de l’Empire de Byzance, 
tandis que Fallmerayer et ses disciples ne s’etaient interesses qu’a la seule 
region qui constituait le sujet de leurs etudes. 43 

La deuxieme precieuse contribution byzantinologique, dans cette oeuvre, 
est 1’etude qui y est ajoutee en tant que premier appendice: Die bulgarischen 
Burgen bei Manuel Philes, qui commente d’une nouvelle maniere, les noms 
des forteresses bulgares que l’on trouve dans le panegyrique de Philes, con- 
cemant Michel Glavas Tarchaniotes. Jirecek se sert ici avantageusement des 
connaissances acquises durant ses peregrinations a travers la Bulgarie pbur 
reviser et completer les etudes qu’il avait faites a une epoque anterieure. 44 

On trouve egalement dans la meilleure monographie synthetique de 
Jirecek, Die Bedeutung von Ragusa in der Handelsgeschichte des Mittel- 


38 Cf. E. 3. JIhihuhh, Bn3aHTnficKoe KpecTbHHCTso h cnaBftHCKan KonoHH3au.Hn 
VII—VIII bb. Bh3. cSophhk (1946) 96; CnaBHHCKan oOujHHa h ee ponb b (popMupoBaHHH 
BH3aHTHHCKoro <peonajiH3Ma, Bm3. Bp&M. 1 (1947), en particulier p. 145 sq. 

40 Sitzungsberichte d. k. Akad. Wien, Phil.-hist. Kl. 136 (1897). 

41 J. Fallmerayer, Geschichte der Halbinsel Morea wahrend des Mittekdters I. 
Stuttgart-Tubingen, 1830, 231—232. 

42 K. Hopf, Geschichte Griechenlands , Ersch-Gruber 85, p. 127; G. Fr. Hertzberg, 
Geschichte Griechenlands vom Absterben des antiken Lebens bis zur Gegenwart. Gotha, 
1876, 223—224. 

43 Cf. J. D. Sismanov, V&tnik de Niederle 2 (1899) 57—62, en particulier 58, 60; 
et V. Vondrak, Archiv f. Slav. Philol. 20 (1898) 473—476, en particulier 474. 
Le probleme de la colonisation slave est toujours 'actuel ainsi que le prouve la grande 
oeuvre de M. Vasmer, Die Slaven in Griechenland, Abhandlungen d. PreuB. Akad. d. Wiss., 
1941, Phil.-hist. Kl., Nr 12. M. Vasmer qui a etudie la nomenclature topographique par 
la methode comparative, ignore ce travail de Jirecek (chap. I, pp. 1—10) bien qu’il lui 
ffit connu (v. p. 327). V. egalement J. Kurz, comipte-rendu dans Cesky casopis filolo- 
gicky 3 (1945) 91—94. P. Charanis tout demierement, s’est egalement interest a ce, 
probleme et a publie 1’etude On the question of the Slavonic settlements in Greece during 
the Middle-Ages. Byzantinoslaviqa 10 (1949) 245—258; voir en particulier remarque de 
page 254. 

44 Jlonapes, BH3aHTHHCKHH n03T Mauynn <t>nn., K hctophh Bonrapun b XIII—XIV bb. 
CTO, 1891. Cf. aussi Sismanov, V&tnik de Niederle 2 (1889) 62. 
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alters , 49 de nombreuses indications preeieuses pour l’etude de la byzantino- 
logie, que ce fut a propos de l’epoque ou Raguse etait soumise a la 
souverainete de Byzance jusqu’en l’annee 1205, ou a propos de l’epoque 
ulterieure de ses relations commerciales avec Byzance. Ce fut surtout avec 
Constantinople que les habitants de Raguse entretinrent au XIV e siecle des 
relations etroites de courriers, au service, en particulier, des clients italiens, 
Venitiens et Florentins. 46 Cette etude interessa beaucoup Krumbacher qui 
en fit la critique. 47 L’etude de Jirecek concemant le bureau de Raguse se 
rapporte a cette monographic 49 et elle contient des indications preeieuses 
pour la diplomatique byzantine 49 et, en general, pour Pemploi de l’ecriture 
et de la correspondance grecques en Dalmatie; e’est pour cette raison que 
Krumbacher attira l’attention sur cette etude." 

Les deux plus grandes oeuvres de Jirecek sur l’histoire de la Serbie au 
Moyen-Age, Geschichte der Serben 51 et Stoat und Gesellschaft im mittelalter- 
lichen Serbien " contiennent des renvoix aux sources et modeles byzantins, et 
parfois des considerations sur les paralleles byzantins. Meme si l’affirmation 
que les conditions existant a Byzance etaient expliquees par Jirecek a 
chaque page, est exageree," il faut pourtant constater que les deux ouvrages 
sont, dans l’ensemble, un apport de grande valeur pour l’etude de Byzance. 
II suffit d’indiquer quelques passages 94 dans Stoat und Geselschaft, pour 
le prouver. De meme, en ce qui concerne la description des conditions se 
rapportant aux fortunes des particuliers (chapitre II), Jirecek etudie quel¬ 
ques formes du Droit telles que bastina et pronija (jtpovoia p. 32 sq.) 
ou, toutefois, ses resultats ne sont pas toujours certifies par les demieres 
recherches effectuees 55 et il s’interesse en detail a la situation des colons 


45 Almanach d. k. Akad. d. Wiss. Wien, 49 (1899) 363—452. 

46 Des indications presieuses concemant les relations entre Byzance et Venise et 
en general, entre Byzance et I'ltalie (contrats mutuels) sont contenues dans la remarque 
35, p. 416. 

47 Byz. Zeitschr. 8 (1899) 704—705. 

48 Die mittelalterliche Kanzlei der Ragusauer, Archiv f. Slav. Philol. 25, 26 (1903, 
1904), 501—522; 161—215. 

49 Op. cit., 502—504, 521, note 1. 

50 Byz. Zeitschr. 13 (1904) 593—594; cf. aussi Jagic, Almanach, 403. 

51 Dans le recueil Geschichten der europaischen Staaten. 

53 Studien zur Kulturgeschichte des IS. — 15. Jahrhunderts. I—II: Denkschriften 
d. k. Akad. d. Wiss. Wien, Phil-hist. Kl., Band 56 (1912) III; ibid., Band 58 (1914) IV; 
ibid., Band 64 (1919). 

63 A. Heisenberg dans son rapport plutot superficiel du volume II: Stoat und 
Gesellschaft, Byz. Zeitschr. 22 (1913) 603. 

54 Appreciation detaille par J. Bidlo de Geschichte der Serben dans cesky casopis 
historicky 18 (1912) 80—86, Stoat und Gesellschaft (le plus detaille) volumes I—III, 
v. Murko, Casopis za zgodovino in narodopis 12 (Maribor, 1915) 252—262. 

65 Voir G. Ostrogorski (note bibliographique), Byzantinoslavica XI (1950) 134 
concemant l’etude B. Cnacwh, O 6amrHHCKOiu cscreiny y cpentheBjeKOBHoj Bochh, Hicrop.- 
npaBHH aOopHHK 1 (1949) 107—115; flpoHHja, FlpHJior scTOpsjs <f>eynaJiH3iia y Bn 3 aHTHH 
h y JyxHocJiOBeHCKHM aeinJbama. Beorpa/i, 1951, qui me sont inaccessibles et P. Cha- 
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(jtctQomoi) a Byzance, page 70. Dans le chapitre 8, concernant le Droit et 
l’exercice de la justice, il mentionne les changements (pp. 5 a 7) qui 
furent effectues dans l’ancien Droit Serbe apres 1’annexion des territoires 
grecs, de meme que la legislation d’Etienne. Douchan ainsi que les recueils 
grecs traduits en serbe et la relation des traductions avec d’autres originaux 
grecs. 56 De meme, pour l’organisation des finances, on prit modele sur le 
systeme tres etudie des institutions byzantines de finances et d’impots 
(ayyageia). Dans le quatrieme volume (posthume), le byzantinologue s’inte- 
ressera aux evenements concernant la nomination du despote, Etienne La- 
zarevic, a ses relations et celles de ses successeurs avec Byzance ainsi qu’a 
la vie des Grecs en Serbie durant le despotat au XV e siecle (page 36). 

La transition entre les oeuvres originales et les critiques, est representee 
par la vaste etude du Droit historique, concernant le Code de Pempereur 
Etienne Douchan, 57 a l’occasion de la nouvelle edition de ce Code. 56 Jirecek 
s’y interessa de plusieurs points de vue. 56 Du point de vue byzantinologique, 
les chapitres II et III sont extremement interessants. 60 Par une nouvelle etude 
du materiel foumi par les sources, il s’efforce de connaitre les raisons pour 
lesquelles ce Code a ete publie, 61 et, entre autres possibility, il etudie les 
institutions d’Etat de Byzance a cette epoque, les arretes des empereurs 
Andronique II et III, l’institution d’une nouvelle Cour d’Appel. 62 En ce qui 
conceme les sources se rapportant au Code, Jirecek considere que l’on ne s’est 
servi que trop peu du Droit byzantin ou plus exactement des livres de Droit 
grec. Il n’a pas toutefois tenu compte du fait que le Code ne constitue qu’une 


ranis, Byzantinoslavica XII (1951) 97 sq.; demierement aussi M. /IcBMeHKo au 

compte-rendu du livre de A. IL Kaxp.au, Arpappbie OTHOiueHUH b BmaHTHH XIII—XIV bb„ 
Bh 3. EipeM. 7 (L953) 27&—231. 

66 V. aussi V. Jagic, Archiv f. slav. Philol. 35 (1914) 258—259. 

57 Das Gesetzbuch des serbischen Caren Stephan Dusan, Archiv f. slav. Philol. 22 
(1900) 144—214. 

68 Ct. HoBaKOBHh, 3aKCmnK Cre&aHa flyman a papa cpncKor, 1349 h 1354. Beorpaa, 

1898. 

58 Allegations importantes de: Radonic, Archiv f. slav. Philol, 22 (1912) 280; 
Kadlec, Sbomik ved pravnich 1 (1901) 222—226. En outre Lad. Namyslowski, Wege der 
Rezeption des byzantinischen Rechts im mittelalterlichen Serbien, Jahrbiicher f. Kultur 
u. Geschichte d. Slaven, N. F. I (1925) 139—152; CojioBjeB, Cp6u n BH3aHTncKO npaBo 
y CKonjby; B. Ejiarojeenh, 3aKOHHK papa flymaHa, ochob 3aKoHHTocTn cpepmeBUKOBHe 
cpncKe ppxaBe. CKonJbe, 1939. Les deux restent pour moi inaccessibles. 

60 Das Verhdltnis des Gesetzbuches zu den Obersetzungen griechischer Rechts- 
biicher (146—163), respectivement Die Quellen des Gesetzbuches (163—170). 

61 Op. cit., 163. De meme CojioBjeB,3a/fOHO^ascrBO CretpaHa flymaHa papa Cpt 5a 
h rpKa, CxonAe, 1928, 68 sq. et Namyslowski, Wege der Rezeption, 146. — Kadlec, 
Sbomik ved pravnich 1 (1901) 224, reproche a Jirecek de n’avoir aucune preuve pour con¬ 
firmer cette supposition et Jirecek, dans ses travaux ulterieurs, n’a jamais plus renouveie 
cette these. 

82 KaOoXix.oi x.pimi tdiv 'Pmfiaimv, sur ceci v. recemment P. Lemerle, Le juge general 
des Grecs et la reforms judidaire d’Andronic III. Memorial Louis Petit, Melanges 
d’histoire et d’archeologie byzantine. Bucarest, 1948, pp. 292—316, qui me sont inaccessibles. 
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parcelle du travail legislatif dans le vaste ensemble des activites legislatives 
de l^mpereur Douchan«3 et ceci l’a empeche de penetrer plus profondement 
dans ce probleme si complique et de trouver la juste solution. 

B. Quant a la critique, Jirecek a cree pour elle un certain genre, dont 
un excellent exemple est sa critique de Geschichte des osmanischen Reiches 
de Iorga. II ecrivit ses critiques dans plusieurs journaux et surtout dans 
Byz. Zeitschr. et dans Archiv fur slavische Philologie. 11 est possible d’en 
presenter quelques-unes et surtout celle qui se rapporte a la Geschichte de 
Iorga. 64 Dans une analyse detaillee, Jirecek eut une excellente occasion de 
faire des corrections de noms geographiques en se basant sur les chroniques 
byzantines. Ici, ses connaissances s’etendent au-dela des Balkans et penetrent 
jusque dans les territoires de l’Asie-Mineure appartenant a l’empire de By- 
zance, et le critique est aussi bien informe de leurs destins exterieurs et 
interieurs que s’il s’agissait de son propre terrain de recherches. 

Une autre critique byzantinologique 65 se rapporte a deux etudes de 
Heinrich Gelzer sur l’histoire du patriarcat a Ochrida. 66 Le but de Jirecek 
etait surtout de remplir les lacunes qui se trouvent dans l'ceuvre de l'eminent 
historien de Byzance et qui etaient dues au fait que, par son ignorance de la 
langue, il n’avait pu se servir des sources ecrites en langue slave mais il 
avait voulu prouver qu’en general, pour traiter ces problemes de frontieres, 
le byzantinologue doit etre double d’un slaviste. 

Jirecek, au nom des Slavistes, a fait une appreciation tres elogieuse de 
la deuxieme edition de Krumbacher: Geschichte der byzantinischen Lite- 
ratur, dans son excellente critique parue dans Archiv. 67 Toutefois de nom- 


63 De meme CojioBjeB, op. cit., 88—90. Jirecek n’etant pas specialist® ex professo 
en Droit, n’attachait pas la meme importance a la legislation byzantine qu’aux autres 
sources. Radojcic le lui reproche, v. Narodna starina 6 (1923) 20, en particulier en ce qui 
eonceme les Basiliques dont M. fl. Cio31omqb, eclaire d’une lumiere nouvelle le caractere 
social [O cowaJibHOfi cyipHoeTH 3aKOHop,aTeJibcTBa <t.BactuniK», Bh3. BpeM. 6 (1953) 
72—87], — De meme Byz. Zeitschr. 20 (1911) 272 sq., concemant l’ouvrage de F. sisic, 
Dolrnocija i ugarsko-hrvatski kralj Koloman. Zagreb, 1909. C’est sans doute pour cette 
raison que Jirecek, par principe, neglige lliypothesse formulee ici par sisic sur la fin de 
la domination byzantine en Dalmatie. 

64 N. Iorga, 1871—1940 (v. article necrologique de J. Macurek, Byzantinoslavica 
IX [19471 150 sq.) publia un vaste ouvrage Geschichte des osmanischen Reiches I — 111. 
Bucarest, 1908—1910. Jirecek, dans une etude tres detaillee, en fit une critique qui parut 
dans Byz. Zeitschr. 18 (1909) 578—586 d’abord sur les volumes I—II et ensuite sur 
le vol. III. L’ensemble de l’essai constitue la critique citee. 

65 Byz. Zeitschr. 26 (1904) 192—202 avec l’appendice 710. 

68 Der Patriarchat von Achrida. Geschichte und Urkunden. Leipzig, 1902. — Der 
wiederaufgefundene Codex des hi. Klemens und andere auf den Patriarchat Achrida 
beziigliche Urkunden. Leipzig, 1903. Sur ce sujet recemment v. D. A. Xanalatos, Beitrage 
zur Wirtschafts- u. Sozialgeschichte Makedoniens im Mittelalter, hauptsachlich auf Grand 
der Briefe des Erzbischof Theophylaktos von Achrida. Diss. Miinchen, 1937; H. CHerapos, 
K-bu HCTopmra Ha OxpHMCKara apxnenncKonHx-naTpHapxnfi. Maxe*. UperjieA 12, kh . 1 
(Co(J)hh, 1940) 41—43; les deux me restent inaccessibles. 

87 Archiv f. slav. Philol. 19 (1896) 582—585. 
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breux complements, corrections, initiatives introduits dans la critique de 
l’ceuvre d’auteurs tels que Krumbacher et ses collaborateurs, Ehrhard et Gel- 
zer, prouvent combien Jirecek lui-meme etait expert en la matiere.ss Cette 
oeuvre que Jirecek declare brillante 69 a exerce sur lui une enorme influence 
et a augmente ses activites en tant que critique dans le domaine de la byzan¬ 
tinologie pure. 70 

Jirecek a egalement fait rapport aux lecteurs des Archiv sur le livre 
basique et classique 71 de A. A. Vasilijev B:h33hthh h a p a 6 bi 72 dans 
lequel 73 il reconnalt les connaissances linguistiques de l’auteur: il loue la 
maniere avec laquelle l’auteur a traite ce difficile sujet, et il aprecie en parti¬ 
cular, en tant qu’expert superieur a tous les autres, 7 4 les nombreuses parties 
vouees a la geographie historique. 

III. Contribution de Jirecek a l’organisation intemationale 
de la Byzantinologie. 

Karl Krumbacher considerait que l’une des plus importantes et plus 
imperieuses taches de la byzantinologie etait d’introduire un systeme et une 
classification dans la publication des chartes. Du au caractere international 
de la collaboration scientifique des byzantinologues, cette idee exigeait une 
participation aussi large que possible. Lorsque, durant les demieres annees 
du siecle dernier, l’Association Internationale des Academies fut fondee, 
Krumbacher presenta, lors de la premiere Assemblee Pleniere, 75 le projet 
de l’Academie Bavaroise, proposant qu’un recueil des chartes grecques du 
Moyen-Age et d’autres d’epoques ulterieures, fut compile, et ceci 
avec participation intemationale, Corpus der Griechischen Urkunden des 
Mittelalters und der Neueren Zeit. 

Jirecek qui fut delegue a cette Assemblee par l’Academie de Vienne et 


68 Ibid., 584 sq. 

68 L. c., 584. Rien de mieux n’a encore ete public, ni rien n’a pu le compenser, meme 
dans certaines parties speciales de l’ouvrage telle que l’ceuvre de Ostrogorski, Geschichte 
des byzantinischen Staates. Miinchen, 1952 2 ; cf. M. Paulova, Byzantinoslavica 8 (1939— 
1946) 292; M. B. JlesueHKO, Bh 3. BpeM. 2 (1949), en particulier 336 sq. 

70 Radojcic, Narodna starina 6 (1923) 21, note 63. 

71 De meme Gregoire dans sa preface a l’edition fran?aise (A. A. Vasiliev, Byzance 
et les Arabes, I: La dynastie d’Amorium. Corpus Bruxellense Historiae Byzantinae I, 
1935). Recemment, a paru la suite, II: La dyriastie Macedonienne, Bruxelles, 1950. 

73 nojiHTmecKHe oTHouieHHs BmaHTSH h ApaOos bo Bpem AmophhckoS MSHacTHH. 
016., 1900. 

73 Archiv f. slav. Philol. 24 (1902) 615—616. 

74 Voir J. Bidlo, V&tnik Ceske Akademie 27 (1918) 133. 

75 Plus exactement, deja lors de l’Assemblee preliminaire de l’Association a Paris, 
le 1. 8. 1900, v. K. Krumbacher, Sitzungsber. d. Bayer. Akad. d. Wiss., 1910, 14. 
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qui n’ignorait rien de ce projet, 76 lui donna son plein soutien. Le projet 
fut accepte a la condition que l’Academie Bavaroise presentat un plan exact 
de travail a la prochaine Assemblee Pleniere. 77 Cette Assemblee se reunit 
a Londres, en 1904, et Krumbacher presenta un plan detaille 78 qu’il avait 
elabore de concert 79 avec Jirecek (dont la signature se trouve au premier 
plan d’apres l’ordre alphabetique). Ce projet, bien naturellement, interessait 
Jirecek, non seulement en tant que byzantinologue mais aussi en tant 
qu’historien de la Bulgarie et de la Serbie qu’il introduisit officiellement parmi 
les nations pour lesquelles le « Corpus » aurait de l’importance.so 

Le plan elabore, considere comme plan provisoire fut imprime et soumis 
par l’Academie Bavaroise a la critique de toutes les Academies membres. 
I] contenait un aper^u de toutes les editions des chartes grecques publiees 
jusqu’a present et concernait le volume, la disposition et l’arrangement tech¬ 
nique du recueil (Corpus) propose. 81 Les idees de Jirecek et de Krumbacher, 
introduites dans le plan du recueil des chartes grecques, furent ensuite le 
sujet d’une grande discussion par ecrit et en public. 82 Les auteurs echouerent 
quant a la question fondamentale, a savoir: comment disposer le materiel 
des chartes. Les interets et les opinions des delegues pour les Sciences Histo- 
riques Auxiliaires, se basant sur la connaissance parfaite et 1’evaluation des 
chartes du point de vue de ces sciences, et en particulier, de la science diplo¬ 
matique, se trouverent aux prises avec les interets des specialists en Histoire, 
tel, apr exemple, Jirecek. Ceux-ci insistaient pour que Ton tint compte 
des ensembles, surtout geographiques, et que les chartes, s’y rapportant, 
y fussent rangees d’apres cette consideration. Cette classification designee 
a potiori comme geographique, fut introduite par Jirecek et Krumbacher 


78 On pourrait obtenir des details en lisant la correspondance entre K. Krumbacher 
et K. Jirecek qui m’est inaccessible, cf. n. Mhhtcb, M3 apxuea Ha Kohcthhthh Mpeoeu. 
flpenncKa c Bojirapn. Co 4) h si, 1953, 6—7. 

77 Byz. Zeitschr. 13 (1904) 688—697. 

78 Plan eines Corpus der griechischen Urkunden des Mittelalters und der neueren 
Zeit. (Bestimmt zur Vorlage bei der zweiten allgemeinen Sitzung der Association Inter¬ 
nationale des Academies. London, 1904.) Miinchen, Verl. d. k. Bayer. Akad. d. Wiss. 1903, 
p. 124. C. Jirecek, K. Krumbacher, P. Marc. 

78 „Im Verein mit Jirecek": K. Krumbacher, Byz. Zeitschr. 13 (1904) 688. Ceci 
fut dfi au fait que la formation d’une certaine commission officielle fut empechee pour 
bien des raisons de en particulier pour raisons, pecuniaires et c’est pour cela que ce travail 
fut entrepris par les representants des deux Academies qui s’y interessaient beaucoup. 
Ce furent Jirecek pour l’Academie de Vienne et Krumbacher pour l’Academie de Munich, 
cf. Plan ernes Corpus, 5. 

80 Plan eines Corpus, 4. 

81 II devait, dans 16 ou 17 volumes de 500 & 700 pages (cf. Plan eines Corpus, 8, 
11), repartir les documents en huit parties du point de vue geographique. Le plan, 
8 l’explique en detail. 

82 Byz. Zeitschr. 13 (1904) 697. 
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dans le plan du recueil. Durant la discussion, 89 ce fut surtout Karl Brandi, 84 
d’apres son experience acquise dans les chartes des Papes et des empereurs 
allemands, qui soutint le point de vue de traiter les chartes d’apres les bu¬ 
reaux dont elles sortaient. 

Ce soi-disant principe de provenance, c’est-a-dire de bureau, fut reconnu 85 
par Jirecek comme theoriquement plus juste mais il en souligna les incon- 
venients pour une tache concrete telle que celle du Corpus des chartes grec- 
ques du Moyen-Age, et dont le plus serieux etait la crainte de voir dechires 
les ensembles nommes plus haut et d’en voir la publication retardee a une 
date imprevisible. 86 II considerait que l’edition du recueil d’apres le plan 
geographique etait realisable deja alors et il conseilla d’adapter plus tard 
le deuxieme principe. Krumbacher admit qu’il etait necessaire de fonder et 
de tenir dans la Byzantinische Zeitschrift, une rubrique permanente pour le 
Corpus, et des que le plan fut accepte a Londres, un Comite de Redaction 
fut forme dont Jirecek devint l’un des membres. 87 Cette rubrique de la revue 
Byzantinische Zeitschrift, eventuellement de quelques autres encore, devint 
permanente. 88 La discussion continua 89 et quand, enfin, il semblait que les 
difficultes que craignait Jirecek, fussent surmontables, Jirecek, lui-meme, 
acepta le principe de provenance." On peut se rendre compte du poids que 
Krumbacher attachait au vote de Jirecek, si 1’on considere qu’il attendit son 
consentement 91 et si l’on se rappelle les paroles elogieuses dont il se servit das 
son rapport a l’Academie pour y commenter la participation de Jirecek. 92 

Comment l’ceuvre de Jirecek nous apparait-elle du point de vue byzan- 
tinologique actuel? 

Dans toute sa maniere d’etre, de meme que dans son oeuvre, Jirecek se 


83 Zur Frage der Disposition des Urkundenoorpns. Byz. Zeitschr. 13 (1904) 690 sq. 

84 Professeur a Gottingen et editeur d’Archiv fiir Urkundenforschung. 

85 L. c„ 693 sq. 

86 Les documents de Bulgarie, de Serbie et de Raguse n’auraient du etre inseres 
que dans l’un des demiers volumes du Corpus. V. Plan eines Corpus, 8. 

87 D’autres membres furent Gelzer, Omont et Vitelli, Krumbacher comme president. 

88 Demiere information qui m’est connue, v. F. Dolger, Bericht der Kommission 
fiir das Corpus usw., Jahb. d. Bayer. Akad. d. Wiss., 1944—1948. Miinchen, 1948, pp. 89 sq. 

89 Pour autres details a se sujet, cf. F. Dolger, Regesta I, Einleitung, V. 

90 Sitzungsber. d. Bayer. Akad. d. Wiss., 1910, 17. 

91 Jirecek le lui donna dans une lettre datee du 5. 2. 1909: cf. Sitzungsber., 1. c. 

92 ..Professor C. Jirecek, Wien, der sich um die Begrundung des Corpus und die 
Diskutierung seiner technischen Fragen die grbBten Verdienste erworben hat.“ — Il est 
regretable que les successeurs de Krumbacher ne se soient rememord les trauvaux de 
Jirecek que de maniere inadequate (Heisenberg, <Jans l’article necrologique, Byz. Zeit¬ 
schrift 23 [1914—1920], 523); de m6me Dolger, lorsque se realisa, en partie, l’idee des 
editeurs de Corpus dans l’edition des Regestes, dans la preface de laquelle (Einleitung) 
il decrivit la genese de l’ceuvre, ne crut pas necessaire de rappeler, ne ffit-ce que par un 
seul mot, la participation de Jirecek. 
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montre a nous comme historien bourgeoises Toutefois, il ne jugeait pas 
l’histoire d’une maniere purement idealiste. Dans ses recherches, il a toujours 
tenu compte des conditions economiques de 1’evolution historique. Pour cette 
raison, on pourra se servir avec succes, meme a l’avenir, des resultats qu’il 
a obtenus. 94 La qualite de l’ceuvre de Jirecek et de ses etudes byzantines est 
constamment certifiee. On peut, a leur sujet, de meme que sur les resultats 
atteints, repeter ces paroles d’Ernest Denises ils ne seduisent ni ne charment, 
ils durent. 


83 Bojibiuaa CoBer. SHUHKJioneAHn 18 (1953), cf. HpeneK. 

84 Ibid. 

88 Preface, V, au livre de C. Jirecek, La civilisation serbe au Moyen-Age. Paris, 1920. 



M. LOOS/ PRAGUE 


DEUX CONTRIBUTIONS A L’HISTOIRE 
DES PAULICIENS* 


2. Origine du norm des pauliciens. 

L’origine de ce nom est une question a laquelle nous n’avons pas encore 
trouve de reponse satisfaisante. 1 Les ouvrages de Pierre de Sicile semblent 
ne nous offrir aucun appui serieux; dans tous deux, nous trouvons une 
tradition deja adoptee de l’origine de la secte dans laquelle les pauliciens se 
rattachent directement aux manicheens. Quelques-uns des disciples de Mani 
allerent jusqu’a Samosate d’Armenies ou ils trouverent un terrain propice 
pour la propagation de leur heresie; entre autres, ils gagnerent a leur cause 
une femme du nom de Kallinike qui inculqua ensuite a ses deux fils, Paul et 
Jean, les principes de cette heresie et leur enjoigna de parcourir le pays 
pour enseigner la nouvelle foi. Ces deux freres se rendirent dans un district 
nomme Phanaroia. 3 La, ils arriverent dans un certain village ou ils propa- 
gerent des doctrines diaboliques. Depuis ce moment, le village se nomma 
Episparis 4 et les adeptes de cette heresie furent, d’apres leurs maitres, 
denommes pauliciens au lieu de manicheens. C’est ainsi que Pierre nous le 
decrit dans YHistoire des Manicheens 3 et nous trouvons presque la meme 
description dans son ouvrage precedent. 6 II est certain que, dans sa forme 
definitive, cette narration ne reflete guere le fait historique. L’etude des 
doctrines pauliciennes, basee sur le temoignage des sources conservees 
jusqu’a present prouve indubitablement que le paulicianisme est bien diffe¬ 
rent du vrai manicheismeJ D’ailleurs, dans les deux ouvrages, Pierre de 
Sicile parle clairement du fait que les pauliciens ne se consideraient guere 
comme manicheens et qu’ils n’attribuaient pas l’origine de la secte aux 
freres de Samosate. Comme premier maitre, ils veneraient Constantin, qui 

* Cf. la premiere contribution dans Byzantinoslavica XVII, 1 (1956) 19—57. 

1 Une revue des opinions exprimees jusqu’a present par D. Obolensky, The 
Bogomils. Cambridge, 1948, 54 sq. 

2 II s’agit icii de Samosate d’Armenie — Arsamosata ou Asmosata, en armenien 
Achmuchat. Voir la devise Asmosata dans Pauly-Wissowa-Kroll, Realencyklopadie, 
Suppl.-Bd. 3. 

3 Sur Phanaroia v. H. Gregoire, Pour Vhistoire des eglises pauliciennes, 1. c. 510. 

4 De l’etymologie du nom Episparis en rapport au verbe eiuaraipEiv (semer) 
v. Gregoire, ibid., 510. Concern ant la position geographique de ce village, ibid., 514. 

5 Migne, P. G., 104, 1273. 

8 Georg. Mon., ed. de Boor, II, 718—719. 

7 Les recherches les plus recentes font ressortir la part eminente que le marcionisme 
a joue dans la formation des doctrines pauliciennes. V. Obolensky, op. cit., 45 sq.; 
F. Scheidweiler, Paulikianerprobleme, 1. c., 366 sq.; Gregoire, Pour Vhistoire des Gglises 
pauliciennes, 1. c., 518; Les Sources de I’Histoire des Pauliciens, op. c., 105. 
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naquit a Mananali, 8 village situe en Armenie. UHistoire des Manicheens nous 
montre clairement que Constantin vecut pendant le regne de Constant II, 
petit-fils d’Heraclius (641—668). 9 Pierre de Sicile, dans l’esprit de la tra¬ 
dition orthodoxe, etait toutefois convaincu qu’au fond, les pauliciens etaient 
toujours des manicheens. D’autre part, il devait se rendre compte de la diffe¬ 
rence entre les deux heresies et ne pouvait pas non plus ignorer les traditions 
des pauliciens qui gardaient precieusement le souvenir du passe de la secte 
et rattachaient son debut uniquement au paysan armenien, Constantin, sans 
aucun doute personnage historique. Pierre de Sicile s’efforqa d’harmoniser 
les deux traditions, probablement d’apres les sources anciennes dont il se 
servait. Il est irrefutable que, deja dans son premier ouvrage, il nous decrit 
le paulicianisme non en tant que secte nouvelle mais comme une nouvelle 
phase du manicheisme et il attribue a Constantin seulement le role de refor- 
mateur de l’heresie manicheenne. La reforme consistait dans le fait que 
Constantin fit disparaitre toute la litterature manicheenne et ne permit la 
lecture que de deux livres: l’Evangile et l’Apotre. Pourtant, il continuait 
a intrepreter d’une maniere heretique le sens de ces deux livres qui etaient 
textuellement conformes a ceux dont se servait l’Eglise orthodoxe. C’est 
ainsi que, sur une base de conformite apparente a l’Histoire Sainte, l’enseigne- 
ment heretique se maintenait en pleine force par tradition orale. 10 D’apres 
YHistoire des Manicheens qui decrit en detail l’histoire de Constantin, celui-ci 
se decida a agir ainsi du a la persecution a laquelle sa secte etait en proie et, 
a cette occasion, il rejeta les heresies manicheennes les plus violentes. 11 

La tendance d’une telle conception est clairement manifeste. Non moins 
surprenant est le fait que, a 1’histoire authentique de cette secte est ajoutee 
artificiellement, celle de Kallinike et de ses fils. Aucune date de l’epoque 
a laquelle vivaient les deux freres n’y est indiquee de meme que n’y sont 
indiques les noms de leurs successeurs jusqu’a Constantin par qui commence 
la lignee ininterrompue des chefs spirituels des pauliciens. Ceci suffit cer- 
tainement pour que nous considerions cette histoire comme une legende que 
les adversaires orthodoxes des pauliciens avaient, pour les besoins de la cause, 
non seulement propagee mais meme inventee de toutes pieces. 

Il est impossible de baser sur cette legende l’origine de la secte ni 
d’accepter comme fait authentique ce qu’elle nous apprend au sujet de son 
nom. Ces assertions different, dans les deux ouvrages de Pierre de Sicile, 
tant soit peu l’une de l’autre. 


8 Concemant Mananalis, v. l’article par E. Honigmann dans la Realencyklopadie 
de Pauly-Wissowa-Kroll. Du meme auteur: Die Ostgrenze des Byzantinischen Reiches. 
Bruxelles, 1935, 192—193. 

8 Migne, P. G., 104, 1276. 

10 Georg. Mon., 6d. de Boor, II, 719. 

11 Migne, P. G„ 104, 1277. 
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Dans le petit traite, Pierre nous declare: 

Les pauliciens, c’est-a-dire les manicheens echangerent le nom de ma¬ 
nicheens contre celui de paidiciens d’apres un certain Paul de Samosate, fils 
d’une manicheenne du nom de Kallinike qui possedait deux fils, Paid et Jean. 
[Les deux freres propage rent ensuite leur doctrine dans un certain village 
qui regut plus tard le nom d’Episparis] et leurs adeptes furent appeles 
paidiciens 12 

Pierre de Sicile raconite ensuite que ces pauliciens eurent au bout d’un 
certain temps un autre maitre de la doctrine du peu celebre Paul, 13 [maitre] 
nomme Constantin ... Ils considerent ce dernier comme leur premier maitre 
et nuUement PaidM 

Et plus loin dans 1’ Histoire des Manicheens: 

[Paul et Jean enseignerent leur doctrine dans un village qui fut nomme 
plus tard Episparis], Vheresie regut alors un nouveau nom d’apres celui de 
ses propagateurs, car ce fut depuis cette epoque qu’ils furent appeles pauli¬ 
ciens au lieu de manicheens 13 

Nous constatons que, dans le premier ouvrage de Pierre, la secte est 
nommee d’apres Paul, fils de Kallinike et, dans le deuxieme, d’apres les deux 
freres. Mais meme dans cet ouvrage, Pierre de Sicile ne parle, en certains 
endroits, que de Paul, lui attachant probablement plus d’importance. Ainsi, 
dans la premiere partie, il declare que les pauliciens maudissaient volontiers 
Mani et Paul de Samosate.ie 

De l’autre cote, nous pouvons lire, au debut du chapitre 23: Nous avons 
deja mentionne quel fut le debut de cette heresie impure, dans le traite plus 
etendu et ou nous avons parle [de la doctrine heretique] de Mani, des autres 
et de Paul de Samosate, fils de la manicheenne femme Kallinike et frere 
de Jean 11 

Pierre ne dit pas: Je viens de parler des deux fils de Kallinike de Sa¬ 
mosate, Paul et Jean mais bien: de Paul de Samosate, fils 


12 ITaoi.ix.idvoi o'i x.ai Mavi/aioi u£Tcovopdarh|aav avri Mavixauov IlauAix.idvoi dbto 
IlaoXov xivo? Sapwaaxew?, oioo yovai.x. 6 ? Mavi/aia? Ku/./.ivix.t|? toovo pa, rjxi? 800 oioo? 
Ea/f.v, tootov tov Iladov x.ai ’Ia)dwr]v .... Oi 8 e paO-ritai aoTcov riao/.ix.idvoi Ex./.ri'Orioar. 
Georg. Mon., 6 d. de Boor, II, 718—719. 

13 Dans le texte de Pierre l’Higoumene xoo 8 e too IIadi.ou oo nokXov. Gieseler, op. 

cit., 61. Ce qui d’aprfes nous serait plus exact que dans l’editioni de Georges le Moine 
oil l’on peut lire- ov jtoi.i.oo? ■ .. fid. de Boor, II, 719. Friedrich, 1. c., 70. 

14 ooxoi oi IlavXixidvoi pexd ygovovg xiva? trj? fiifia/jis xovbe too iladloo oo Jtoi.i.oo 

eteqov eoxov 8 i 8 dax.ai.ov Kmvatavrivov xai.oop.evov- tootov oiv exoooiv dp/jiyov tov 

8 i 8 aax.ai.(i)v aotcdv x.ai oox'i tov Iladlov. 

15 f| be alpeoi? x.atd xqv tmv xT)po|dvxa>v ovopaoiav. x.ai yap Ix.tote ex Mavixaiwv eice- 
xi.r|{h)aav Ilaolixidvoi. Migne, P. G., 104, 1273. 

18 -eti 8 e xai Ilaoi.ov tov Sapoocaxea avaOepatitooci atpoOdpoo?. Ibid., 1245. 

17 lid)? bi apa f) dpxq tt)? pocapa? toott)? aipeaew? yeyovev, -p 8 r| ev xp 8 ia 3 ti.dxoo? 
8 ir|yf|aei f)plv lelextai ev oi? E/.eyopev itepi xe Mdvevxo? xai xfj? iouxwv xai Ilaoloo too 
Sapcoaaxea)? too oioo Kai.livixr)? tfj? Mavixaia?, d 8 e/.cpod 8e ’Imavvoo. Ibid., 1276. 
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de Kallinike, frere de Jean, comme si Paul etait un personnage 
plus important que Jean. Tout ceci nous fait croire que la tradition ortho- 
doxe de l’origine de la secte des pauliciens et de son nom avait deux versions, 
l’une qui les rapportait uniquement a Paul et l’autre, aux deux freres Paul 
et Jean. C’est l’explication que nous en donne Photius, qu’elle soit due a des 
informations plus precises ou a un effort litteraire dans le but de creer 
une certaine harmonie entre les temoignages qui different dans les deux 
livres que Photius a paraphrases. II asserte: D’apres I’un d’eux qui s’appelait 
Paid les apostats prirent le nom de pauliciens au lieu de celui de Chretiens. 
Certains pretendent que le nom de pauliciens fut forme d’une denaturation 
du nom non de I’un des deux freres mais des deux et qu’au lieu de pauloioannai 
(jtccuXancoccvvcci), les heretiques furent denommes ainsi qu’ils s’appeUent 
aujourd’hui . 1S 

II est possible que les deux versions de la legende relative a l’origine des 
pauliciens represented en meme temps deux phases de son developpement. 
Peut-etre que la version originale ne connaissait que Paul et que ce ne fut 
que plus tard que la tradition y ajouta le personnage de son frere Jean. 
Nous conjecturons que ceci peut etre un peu explique, tant soit peu, par la 
formule plus ancienne editee par Ficker. Nous n’avons aucun critere defini 
nous permettant d’etablir la date de cette source. 19 La mention du plus grand 
maitre des pauliciens, Serge, 29 dont l’activite remonte aux annees 801— 
835, 21 nous indique tout au moins l’annee 801 comme terminus post quem. 
D’apres l’analyse qui suit, on pourrait plutot fixer la date de l’origine de la 
formule au debut du IX e siecle. 

Nous etudierons en d’autres endroits, de maniere plus detaillee, cette 
source extraordinairement interessante. II suffit de dire ici que les diffe¬ 
rences reelles qui apparaissent quand nous la comparons aux ouvrages de 
Pierre de Sicile, nous donnent l’assurance que la formule n’en etait pas 
dependante. D’autre part, une grande partie de son contenu, qui concorde 
avec ce que nous savons de Pierre de Sicile certifie l’authenticite des infor¬ 
mations du dernier. Nous pouvons facilement reconnaitre cette conformite 


18 ’E x •fratepov xoivuv xcov e’iqt) [ievmv, 6 to) IlaOlo? qv ovo|ia, dvxi xoO yivijiOTie.nDni 8ia 
xfj? xoii Xpioxoi) jtaQMVUftia? xr)v xdiv naoAix.idvcDV xArjaiv oi xf|? axoataaiac, epacrtai (TExr|AAa- 
|avxo, oi 8e ovk ex. -OaxEpoxi cpaaiv, aXX’ e^ Ex.atEpoo aovacpdEvxcov (/aat|Aoi^ xdiv 6vo(cdxo)v e’k; 
djcPapPapco'&ETcTav e;ux.?.t| onv chjvOexOv, mi dvxi xoii riaoA(i)'io)dvvai x.aAEiciOoo auxoiii; x.a{)co5 vov 
ovoixatovxai. Migne, P. G., 102, 17. II merite d’etre mentionne que Photius a pris en 
consideration meme le terme de chretien que s’etaient arroge les pauliciens. 

18 Lipsic considere comme preuve decisive de la date de cette formule le fait que 
parmi de nombreux chefs des pauliciens Serge est nomme comme etant le dernier, sans 
mention aucune ni de Karbeas, ni de Chrysocheris. Bonpocbi naBJinKnaHCKOro abhxc- 
hhs ..., 1. c., 237. Le silence maintenu ici sur ces deux noms n’est pourtant pas significatif 
car Karbeas et Chrysocheris n’etaient pas des maitres mais supplement les chefs mili- 
taires des pauliciens: c’est la raison pour laquelle leurs noms n’avaient guere besoin 
d’etre mentionnes dans les formules se rapportant a la foi. 

20 Serge y est naturellement introduit sous le nom de Tychikos. 

21 Voir S. Runciman, The Medieval Manichee. Cambridge, 1947, 38. - 

14 — Byzantinoslavica 
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dans notre formule, la meme ou les faits sont denatures, soit, par le manque 
de comprehension de la part de l’auteur, soit, intentionnellement .22 

Nous donnons ci-dessous une traduction des trois articles de la formule 
qui ont un rapport direct avec notre question: 

Article 6: Que maudits soient ceux qui nient ou denaturent les Quatre 
Evangiles du Christ de meme que les Epitres de Saint Paul et qui au lieu du 
Dieu, Createur de Vunivers venerent « le prince de ce monde » et, au lieu de 
VApotre Saint Paul, honorent Paul, fils de Kallinike, qui voient dans ses 
quatre disciples le symbole des Quatre Evangiles et donnent aux trois auires 
le titre de Trinite. 23 

Article 9: Que maudits soient ceux qui ne reconnaissent pas les douze 
disciples et apotres du Christ de meme que leur doctrine mais, au contraire, 
en reconnaissent et honorent six [leurs maitres] qui ont denature et mal 
interprets la doctrine de I’Evangile, VEvangile entier et dont les noms sont 
les suivants: Paul, Silvanus, Titos, Timothee, Epaphrodite et TychikosM 
Article 12: Que maudits soient Paul de Samosale, ses opinions et tous 
ceux qui pensent comme lui, de meme que sa doctrine, tous ses ecrits aimi 
que tous ceux qui les reconnaissent, les honorent et sont instructs d’apres 
leurs traditions et les maintiennent. 2 5 

Au premier abord, il est evident que 1’auteur de la formule ne voulait 
pas attribuer aux pauliciens le moindre semblant d’orthodoxie et c’est la 
raison pour laquelle il essaya, a tout prix, de donner un sens different meme 
aux choses qui etaient conformes a l’enseignement de l’Eglise regnante. Cet 
effort de sa part est toutefois bien apparent et l’etat reel des choses facile 
a comprendre. 

C’est ainsi que personne ne prendra au serieux la mention du respect 
que temoignent les pauliciens au prince de ce monde (c’est-a-dire au principe 


22 L’article 7, toutefois, forme une exception, accusant les pauliciens des pires 
immoralites. De telles accusations se retrouvent souvent dans les ecrits s’attaquant aux 
heresies. 

23 ’AvdOepa xoi? dpvoupevoi? rj voO-euouoi xa xeooapa too Xpioxoo euayyelia xal xa? 
too ay lou IlauXou ejuoxo/.d?, xal avxl pev too 8t](liouqyou xmv obtavroov Oeoo oe|Jop£voi? 
xov Xeyopevov dp/ovxa too xoapou xouxou, avxl 8e too ayloo dxoaxo/.ou ITadXoo xov xfj? 
Kallivlxr|? ol8v Ilad/ov xipdioi, xai xOo? pev xeooapa? aoxoo padxixa? el? xorcov xcov xeoaa- 
pcov euayveXioov 8exopevoo?, xot? 8e exepoi? xpioi x8 xrj? xpidSo? eju<pT)pfl;ouoiv ovopa. Fik- 
ker, 1. c., 453. 

24 ’AvdOepa rot? too? pev 8d>8exa paOrjxd? jtai djroaxoXov? too Xpioxoo xal xa xouxoiv 
8 oypaxa pr) xcapaSexopevoi?, too? 8e e| xcapaSexopevoi? xal xipcooi too? xa? EoayyeXixa? xca- 
pa8ooei? xal oXov x8 Evayyf/aov vodeuoavxa? xal xaxco? EppT|veuoavxa? mv xa ovopaxa eloi 
xaoxa. IlaoXo?, 2ilooav6?, Tlxo?, TipoOeo?, ’ExcacppoSixo? xal Toxixo?. Ibid., 454. 

25 ’AvaOepa IlaoXcp xto Sapooaxel xal xoT? 8oypaoiv aoxoo xal xot? opocppooiv aoxoo 
xal xoi? 8i8dypaoi xal itaop aoxoo ooyypacpf) xal xot? xcapa8exopevoi? xal xipaioiv aoxoo? xal 
xcai8eoopevoi? xal xpaxoooi xa? xcapaSooei? aoxaiv. Ibid., 454. 

20 Migne, P. G. t 104, 1308. Le titre de apxov too xdopoo xooxoo est pris de VEfes , 
II, 2 et Joan. XIV, 30. 
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du mal — le diable) en tant que son createur. Toutefois, la foi en un dieu me- 
chant (le diable), en tant que createur du monde terrestre, et son appellation 
prince de ce monde nous sont bien connues de par ailleurs.26 

Nous pouvons de meme negliger l’assertion que les pauliciens honorent 
leurs propres apotres mentionnes dans Particle 9 au lieu desi douze apotres 
du Christ. 11 est toutefois bien connu que les personnalites principales de la 
secte se consideraient generalement comme disciples de Papotre Paul et se 
donnaient leurs noms. C’est ainsi que Constantin s’appelait Silvanus, Simeon 
Titos, Gegnesios Timothee, Joseph Epaphrodite et Serge Tychikos.27 Ces 
noms sont preeisement ceux que nous lisons dans le neuvieme article et 1’on 
sait que les pauliciens honoraient leurs maitres en commengant par Con¬ 
stantin autant que les apotres du Christ .28 

Les noms donnes dans Particle 9 sont la preuve de relations etroites 
entre les pauliciens et Papotre Paul, ce qui nous est prouve encore davantage 
dans Particle 6. Pareillement, nous ne sommes pas forces d’admettre l’affir- 
mation que les pauliciens honoraient, au lieu de Papotre Paul, un certain 
autre Paul. (L’auteur de la formule partageait sans doute la meme opinion 
lorsque, dans Particle 9, il pla<ja en tete des noms des apotres pauliciens que 
les heretiques honoraient comme disciples de Papotre Paul, celui de Paul.) 
Decisive toutefois est la mention de Saint Paul et de ses epitres en. rapport 
aux pauliciens. C’est ainsi que notre formule certifie pleinement le te- 
moignage des autres sources se rapportant au signe important caracterisant 
la secte paulicienne dans tout le developpement de son histoire et qui, plus 
que toute autre chose, la distingue d’une maniere remarquable des autres 
sectes aves lesquelles elle aurait pu etre confondue. Le paysan armenien, 
Constantin, proclamait deja au VII e siecle qu’il avait regu sa mission de l’apotre 
Paul .29 Au XVIII® siecle, des Bulgares, anciennement pauliciens et convertis au 
catholicisme, montraient encore a une touriste anglaise leur eglise, celle ou, 
disaient-ils, aurait preche Saint Paul. 30 II est irrefutable que pour une 
penetration plus profonde des doctrines pauliciennes, il faut se rappeler que 
theologiquement, elles se basent sur des eerits de Paul. 

En ce qui conceme notre question, le personnage le plus important est 
celui d’un autre Paul, le fils de Kallinike, duquel on assure, dans 
le sixieme article, evidemment avec exageration, que les pauliciens l’hono- 
raient au lieu de Papotre du meme nom. La mention de ce Paul correspond 
certainement aux mots de Particle 12, maudissant Paul de Samosate. 

Nous avons done ici les noms de Samosate, Kallinike et Paul mais non 
encore une mention de Jean. L’auteur de la formule n’aurait certainement 


27 Georg. Mon., ed. de Boor, II, 719—720. 

28 KfovoravTlvov 8e toutov, iov x.al SiXouavov eaotdv ovojidoavTa, x.ai too? (xet’ aoxov 
avaSei^OivTa? m? ’Ajtoato/.oo? Xqiotoo nal iootinov? IladXov r|Yofivxai. Migne, P. G., 104, 
1277. 

28 Ibid., 1280. 

30 V. Runciman, op. cit., 45. 

J 4 » 
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pas omis de l’introduire, si la tradition de l’epoque avait eu connaissance de 
son existence. II aurait a peine neglige l’occasion d’accuser les pauliciens, 
une fois de plus, d’honorer Jean, fils de Kallinike, au lieu de Jean l’Evange- 
liste. En outre, la legende de la femme de Samosate et de ses fils, telle que 
nous la connaissons de Pierre de Sicile, est en relation etroite avec la con¬ 
ception de considerer les pauliciens comme manicheens. Kallinike avait 
inculque a ses fils les principes du manicheisme pur que, beaucoup plus tard 
seulement, Constantin de Mananali transforma. II ne se trouve toutefois, 
dans notre formule, aucune trace de l’identite des pauliciens avec les mani¬ 
cheens, identite qui fut universellement reconnue au Moyen-Age et dont 
Pierre de Sicile nous parle deja dans son premier ouvrage ecrit avant 
l’annee 867 et certainement base sur des ecrits plus anciens. 31 

Le nom de Paul de Samosate semble toutefois nous prouver que notre 
source rattache le paulicianisme a une autre heresie plus ancienne. 
L’histoire parle d’un certain Paul de Samosate, homme remarquable, eveque 
d'Antioche et celebre heresiarque de la deuxieme moitie du III e siecle. 32 Sa 
querelle avec l’Eglise etait due a de serieuses raisons politiques. Paul exer^ait 
ses fonctions a Palmyre dans le royaume de Zenobie et ses adversaires appar- 
tenaient au parti romain de Syrie. La conquete d’Antioche en 272 qui causa 
la disparition de la puissance qui le protegeait, amena par la-meme la chute 
definitive de Paul. 33 Les opinions religieuses de Paul de Samosate differaient 
de celles de la christologie officielle d’Origene. Le Logos ne representait pas 
pour lui un personnage divin mais bien plutot l’attribut de Dieu. Jesus etait 
un homme reel, ne de la vierge Marie par 1’intervention du Saint-Esprit et 
le Logos habitait en lui comme dans un temple. Ce n’est que dans le sens 
d’une predestination speciale de Dieu que l’on peut parler de la preexistence 
du Christ, sa vie personnelle, toutefois, commen$ant a sa naissance. Par la 
grace de Dieu et sa croissance en grace et en sagesse (par la force de la 
volonte et de 1’amour), il entra en relation inseparable avec Dieu et atteignit 
la deification. iOn peut done le nommer le Dieu de la Vierge {ft&ac, w 
t% ttapfrevou). 34 Cet enseignement de l’Eveque d’Antioche concordait, dans 
une grande mesure, avec les convictions des adoptionistes remains (theodo- 
tiens) du II e au III 6 siecle. 33 

On peut dire aujourd’hui avec certitude que l’adoptionisme de Paul 
n’avait rien de commun avec le paulicianisme. De plus, meme si la doctrine 
de Paul de Samosate ne resta pas sans repercussion, elle ne sut pas creer 
une ecole durable. Le souvenir de son nom resta toutefois, meme si sa doctrine 
etait tombee dans l’oubli et quelques heresies purent lui done etre repro- 


31 nauAix.idvoi oi x.al Mavixaloi. Georg. Mon., ed. de Boor, II, 718. 

32 V. A. Hamack, Lehrbuch der Dogmengesohichte, I. Tubingen, 1931 5 , 722 sq. 

33 Ibid., 722—724. 

34 Ibid., 727, n. 2. 

35 Ibid., 708 sq. 
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chees qui pourtant n’avaient pas necessairement un rapport avec sa propre 
doctrine. 36 

Meme dans les sources arabes et armeniennes, nous trouvons les preuves 
de ce que 1’origine du paulicianistne remonte a Paul de Samosate. 37 Nous 
pouvons supposer que meme dans notre formule grecque, Paul de Samosate 
est identique au grand heresiarque du III e siecle. S’il en est ainsi, son auteur 
aurait inconsciemment identifie, Paul fils de Kallinike, avec l’eveque bien 
connu d’Antioche. (Nous pouvons supposer la meme chose chez Pierre de 
Sicile.) Quelle etait pourtant la realite? Si la tradition n’avait connu que 
l’eveque Paul de Samosate, 1’auteur de cette formule se serait contente de 
cette indication et n’aurait pas, pour plus de precision, introduit le nom de 
sa mere qui, depuis longtemps deja, devait etre tombe dans l’oubli. 11 semble 
done que Paul fils de Kallinike et le celebre Paul de Samosate etaient deux 
personnages differents bien que l’auteur de ce texte les eut confondus en un 
seul. (D’ailleurs les deux manieres d’indiquer ce Paul, dans l’article 6, comme 
fils de Kallinike et dans Particle 12, comme Paul de Samosate, attestent 
Pexistence de deux personnages differents.) 

Nous avons pu constater que souvent, sous les fictions les plus extra- 
ordinaires, notre source contient des faits reels. Nous n’avons done aucune 
raison de ne pas reconnaitre en Paul, fils de Kallinike, de qui parle le sixieme 
article, un personnage reel qui joua un role eminent dans la vie de la secte 
paulicienne. Ce ne fut que plus tard que la tradition identifia d’abord ce 
Paul avec le grand heresiarque bien connu, Paul de Samosate (ainsi que nous 
le remarquons deja dans notre formule) et associa ensuite a sa personne la 
legende de la manicheenne de Samosate et de ses fils, telle qu’elle nous a ete 
conservee dans les ouvrages de Pierre de Sicile. 

II semble done que notre formule reflete la phase plus ancienne de la 
tradition de 1’origine des pauliciens (que nous pouvons deja pressentir 
d’apres Pierre de Sicile) et que dans cette version plus ancienne, nous pou¬ 
vons atteindre le noyau historique, e’est-a-dire, y degager le person¬ 
nage de Paul, fils de Kallinike, autour duquel origina graduellement toute cette 
legende. 

11 est toutefois necessaire de resoudre le probleme si une place existe 
pour ce personnage dans 1’histoire des pauliciens. L’auteur de la formule 
devait etre certainement convaincu que Paul etait le fondateur de la secte. 
Nous savons qu’il introduisit son nom dans l’article 9 a la tete de six noms 


38 G. Bardy, Paul de Samosate. Louvain, 1923, 441, 443. Cf. Obolensky, op. cit., 
56—57. 

37 Le geographe arabe bien connu, A1 Mas’udI qui vecut au X e siecle, nous decrit 
une secte qu’il appelle el-Bei'lakani ou Bealaki et qui partage Vhdrisie de Paul de Samo¬ 
sate, l’un des premiers patriarches d’Antioche. V. Runciman, op. cit., 48. — Un auteur 
armenien du XI e siecle, Gregorios Magistros, mentionne, lui aussi, dans l’un de ses 
ecrits, les pauliciens qui avaient absorbs le poison de Paul de Samosate. V. Karapet 
Ter Mkrttschian, op. cit., 14 F. C. Conybeare, The Key of Truth, Oxford, 1898, 148. 
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dont les cinq autres appartenaient aux maitres des pauliciens bien connus 
d’apres les eerits de Pierre de Sicile. 38 De meme dans l’article 6, on devine 
dans 1’assertion inou'ie de l’elevation des quatre disciples en symboles des 
Quatre Evangiles et de 1’attribution du titre de Trinite (sans aucun doute 
Trinite Divine) aux trois autres, l’existence des sept chefs pauliciens, peut- 
etre justement de ceux qu’enumere le petit traite de Pierre de Sicile et des- 
quels il declare litteralement que les pauliciens les suivaient comme leurs 
maitres et les honoraient en tant qu’apotres du Christ. 38 ) L’article 6 en parle 
comme de disciples de Paul fils de Kallinike, et ceci, en conformite avec 
l’article 9, temoigne de ce que l’auteur de la formule voyait en ce Paul le 
premier maitre des pauliciens. 

Convaincus que la reelle histoire des pauliciens commence avec Con- 
stantin-Silvanus, nous devons done rechercher un certain Paul dont l’impor- 
tance dans cette histoire aurait ete telle que la tradition orthodoxe eut pu 
facilement rattacher, avec erreur 1’origine de la secte a son nom. Dans l’enu- 
meration des sept maitres pauliciens que donne Pierre de Sicile dans son 
premier ouvrage, on ne trouve aucun Paul. Par contre, le chapitre 28 de 
YHistoire des Manicheens contient une mention tres courte mais d’une 
extreme valeur au sujet d’un personnage de ce nom, appartenant a l’histoire 
authentique de la secte a un moment vraiment critique. Pour bien comprendre 
ce dont nous informe le chapitre 28, il nous faut, ne fut-ce que tres succincte- 
ment, dire quelques mots au sujet des precedents destins des pauliciens. La 
secte guerriere, qui, deux cents ans plus tard devait ebranler l’Empire byzan- 
tin, prit naissance vers la moitie du VII e siecle dans le milieu agite et rebelle 
de l’Armenie qui se trouvait deja dans la sphere du pouvoir des Arabes. Il est 
probable que pour echapper a la persecution de l’Eglise armenienne, Constantin 
et ses adeptes se retirerent en territoire byzantin, dans la region du Pont ou 
ils fonderent la premiere de leurs 6 Eglises. 40 Toutefois, vers la fin du siecle, 
leur secte fut gravement eprouvee. Le successeur de Constantin, le Grec Si¬ 
meon, fut oblige, sur l’ordre de l’empereur Justinien II, de se justifier, lui 
et ses disciples; ceux qui refuserent de renier leur foi perirent, ainsi que 
leur chef, sur le bucher. Ceci se passa au plus tard en 695. 41 Le chapitre 
28 nous dit ensuite: L’un d’eux, pourtant, du nom de Paul, originate 
d’Armenie et pere de deux fils, Gegnesios et Theodore, reussit a, s’enfuir et 
arriva a Episparis, que nous avons deja, mmtionnee dans une narration plus 


38 V. id, p. 365. 

39 C’etaient Constantin, Simeon, Gegnesios, Joseph et Zacharie, l’impur Baanes 
et Serge. Georg. Mon., ed. de Boor, II, 719—720, L ’Histoire des Manicheens mentionne 
egalement Theodore, frere de Gegnesios, qui lui aussi revendiquait ses droits comme 
chef de la secte et se querrella avec son frere toute sa vie durant. Migne, P. G., 104, 1284. 

40 Concemant la concordance des sources grecques et armeniennes dans les narra¬ 
tions de ces evenements, v. Runciman, op. cit., 37. Gregoire, Pour I’histoire des eglises 
pavlidennes, 1. c., 511. 

41 Gregoire, ibid., 510. — Precisions geographiques et chronologiques sur les Pauli¬ 
ciens, 1. c., 298. 
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etendue ou nous avons parle de Paul et Jean de Samosate, fils de Kallinike. 
Selon ce Paul les heretiques prirent le nom de pauliciens au lieu de mani¬ 
cheens. Paul chargea alors son fils Gegnesios d’enseigner ses doctrines impies 
et, lui donna le nom de TimotheeA 2 De cette courte mention, il est evident 
que Paul, le deuxieme Armenien apres Constantin, fut le renovateur de la 
secte. Toutefois, nous apprenons encore ceci: ... d’apres ce Paul ils prirent 
le nom de pauliciens. II est difficile de resoudre si cette phrase se rapporte 
a Paul 1’Armenien, pere de Gegnesios et de Theodore ou a Paul de Samosate, 
fils de Kallinike. II semble toutefois que ce passage reponde plutot a la pre¬ 
miere explication. Si Pierre de Sicile avait pense a Paul de Samosate, fils 
de Kallinike, il n’aurait parle, dans la phrase precedents, que de lui seul et 
n’aurait certes guere mentionne Jean. Cette phrase aurait du alors etre 
congue comme suit: Quamd nous avons parle de Paul de Samosate, fils de 
Kallinike, frere de Jean. On peut le supposer d’autant plus que Pierre de 
Sicile s’est deja exprime de la meme maniere au debut du chapitre 23.43 
Les deux freres Paul et Jean y etant cependant mentionnes, il est plus pro¬ 
bable que la phrase suivante d’apres ce Paul ... se rapporte a Paul 1’Arme- 
nien dont il est question au debut du chapitre. Le fait que la phrase qui suit 
immediatement apres la citation ou est mentionne le changement du nom de 
la secte, se rapporte justement a Paul, pere de Gegnesios,44 donnerait raison 
A cette interpretation. Il semble done que non seulement la renovation de la 
secte mais aussi l’origine de ce nom sont liees a la personne de ce Paul. 
Photius, lui aussi, interpreta le chapitre 28 de la meme maniere et s’efforga 
de faire disparaitre la contradiction qui existait entre ce chapitre et la narra¬ 
tion concernant Paul et Jean au debut de YHistoire des Manicheens. Il y 
eerit: Une grande partie des apostats (e’est-a-dire des pauliciens) suppose 
que la race impure des manicheens avait pris son nom d’apres ce Paul plutot 
que d’apres les fils de Kallinike. Nous constatons done qu’il prend note ici 
d’une troisieme version relative a 1’origine du nom de la secte et 
il est vraiment remarquable qu’il l’attribue aux pauliciens eux-memes. Il put 
arriver a cette conclusion apres une simple analyse de l’ceuvre de Pierre 
de Sicile ou il se rendit compte de ce que le personnage de Paul, pere de 
Gegnesios, appartenait a la tradition authentique des pauliciens. Il aurait 
pu toutefois avoir une connaissance plus etendue de l’etat des choses, soit 


42 EX? 8e xi5 e'E, auTdiv ovopiaxi IXaii/.og ’Appivios xm yevei, e%(OY 880 mou?, J>v xa ovo- 
(xaxa reyveoiog x.ai ©eoSwpoi;, peO’ tov x.ai arto8i8pdcxei, eo/exai el? ’Eiucctapiv, xt)V itpo- 
XejrOetoav r|(xtv ev xot? 8ia jtlaxov?, oxf, jxeqI ITau/.ou x.ai ’Iajawou xwv Eapicooaxfcov, xojv 
uicov Ka/./.mxi)?, eleyopev, acp’ ou Ilau/.Ou x.ai IIauX.ixidvoi avxl Mavixalaiv jJ.exa)vopdflOT|cav. 
rtpopdllexai ouv 6 IIau?.o? xov eauxou ulov reyveaiov el? xo xfj? dOeoxrjxo? 8i8acx.aA.eiov, ov 
x.ai Ti|x68eov pexovopd^ei. Migne, P. G., 104, 1281—1284. 

« V. ici, p. 362. 

44 IIpo|}dXXExai ouv 6 IlauXo?- 

45 ’Ex xouxou 81) xou Ilau/.ou pepi? o-ux E/.a^loxx) xfi? anoaxacia? xal xrjv ejt(OVU|uav 
slxeiv pra/./.ov fj ex xcov xf)5 KalAivixr)? jtacSmv xo pucaQOv xcov Mavixalcov eOvo? vopltouaiv. 
Migne, P. G„ 102, 52. 
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sur la base d’un texte litteral plus complet de son modele, soit d’apres ses 
renseignements personnels. 49 

Toutefois, quelle que soit l’interpretation authentique de la phrase citee 
dans YHistoire des Manicheens, V analogic entre les deux Paul est frappanJe. 
Gregoire l’avait bien compris lorsqu’il fit le commentaire du chapitre 28 
en termes suivants: II est impossible de ne pas reconnoitre un doublet mais 
un doublet authentique, de la legende de Paul et de Jean dans le chapitre 
28. 47 L’idee en est certainement remarquable car entre les deux per- 
sonnages qui portent le meme nom, il existe plusieurs points de contact: 
Paul, le renovateur de la secte, etait d’o r i g i n e a r m e- 
n i e n n e de meme que son fondateur suppose, originaire de Sa- 
mosate d'Armenie. De meme, Pendroit ou ils enseignerent leur foi et la pro- 
pagerent etait le meme: E p i s p a r i s. Si notre opinion est exacte, que Paul, 
fils de Kallinike, mentionne dans l’ancienne formule, est un personnage 
authentique de l’histoire paulicienne, on peut l’identifier aisement avec la 
Paul du chapitre 28 de VHistoire des Manicheens. Dans ce cas, Pappellation 
de la secte se rapporterait alors a ce dernier Paul. 

Cette conclusion n’est d’ailleurs pas en contradiction avec nos autres 
informations concemant les pauliciens. Leur nom apparait, pour la premiere 
fois, au debut du VIII e siecle dans des sources armeniennes. Gegnesios, designe 
par son pere comme chef de la secte renovee et qui, suivant la tradition 
paulicienne, avait regu le nom de Pun des disciples de l’apotre Paul, dut, 
en Pan 717, se justifier de son heresie a Constantinople 48 ou il fut appele 
sur l’ordre de l'empereur Leon III. Il reussit a s’exculper devant le patriarche 
(nous savons de quelle maniere) 49 et revint a Episparis. Il ne s’y trouvait 
plus toutefois en securite et, vers Pan 720, les pauliciens revirent de nouveau 
leur berceau armenien, Mananali. 50 Leur arrivee en Armenie eveilla bientot 

4fl V. Byzantinoslavica XVII, 1 (19^6) 56. 

47 V. Scheidweiler, Paulikianerprobleme, 1. c., 17. Scheidweiler, a tort, refuse 
energiquement cette idee de meme que l'explication de Photius concemant les endroits 
nommes et acceptee par Moeller et Gregoire. Il reconnalt toutefois: Freilich sohafft PS 
indent er 128UA einfach fortfdhrt 3tQo[ld/./.ETai o5v 6 Ilau/.oc (statt IIaOl.o? 6 ’Appeviog) 
t6v lauToO ulov Ff’^vEoiov ei? to tij? d'&Eot'qTO? 8i8aax.a/.Eiov eine Unklarheit, der Photios, 
Moeller und Gregoire zum Opfer gefalien sind. Cependant, il estime: Aber wenn wir 
die Wahl haben, dent PS entweder eine Fluchtigkeit des Ausdrucks zuzuschreiben oder 
ihm einen handgreiflichen Widerspruch zuzumuten, auf den er auSerdent durch sein 
Zitat den Leser geradezu gestolien haben wurde, so werden wir uns dock wohl fiir das 
erstere entscheiden mils sen. Ibid., 18. — Scheidweiler, pourtant, ne se rend pas compte 
que la contradiction se trouve dans la narration de l’Histoire des Manicheens, peu 

importe si nous attribuons la phrase dqp of* Hai'do-u-a n’importe lequel des deux 

Pauls, car au debut de l’Histoire, l’origine du nom derive de Paul et de Jean et non 
de Paul iseul. 

48 V. Gregoire, Pour I’histoire des eglises paulidennes, 1. c., 511. — Precisions 
g6ographiqu.es et chronologiques sur les Pauliciens, 1. c., 303. 

49 V. Byzantinoslavica XVII, 1 (1956) 31, n. 66. 

50 (Gegnesios) •/.o.rfj/.Oev el? tr|v OeoIti axov MavrivaXiv, e£ fjc d\'Ei)Ei/i)r) 6 ^qoqqiiOe'i? 
KcovaxavxTvo;. Migne, P. G., 104, 1285. 
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l’attention des organes religieux qui commencerent a s’interesser a eux, de 
merae que le Synode qui avait ete convoque en 719. L’un des articles du 
Synode contient la premiere mention concernant les pauliciens. 11 commence 
par les mots suivants: Personne ne doit ni s’attarder mix endroits ou se 
trouvent ces etres repugnants qui font partie de cette secte diabolique et qui 
se nomment pauliciens, ni leur adherer, ni les aborder, ni les recevoir , 51 
Le Katholikos armenien (chef de l’Eglise armenienne) Jean d’Otzun, 
qui avait convoque le Synode, ecrivit un pamphlet contre les pauliciens dans 
le titre duquel, leur nom est de nouveau mentionne . 5 2 

Nous ne possedons aucun temoignage plus ancien de ce nom. Nous 
n’avons done aucune preuve anterieure a celle de l’epoque ou vecut le reno- 
vateur de la secte, Paul 1’Armenien (deuxieme moitie du VII 0 siecle et probable- 
ment encore le debut du VIII e ). Nous supposons toutefois que les informations 
armeniennes deja mentionnees concernant les pauliciens sont une preuve 
directe de ce que le nom de la secte commengait seulement a etre en usage 
au debut du VIII 6 siecle et que, par consequent l’existence de ce nom etait de 
date toute recente. Le nom grec des pauliciens (stauXundvoi) derive du 
mot armenien polikeank. Cette expression par laquelle la secte est designee, 
pour la premiere fois, dans les textes armeniens, s’applique aux fils ou aux 
adeptes d’un personnage appele Polik. Ce mot est la forme armenienne du 
nom Paul dont Pol est le radical; la desinence -ik est pejorative et exprime 
sans doute a la fois ridicule et mepris. Le nom de paulikianoi — polikeank 
se rapporterait done a Paul et nullement a Paul et Jean. 53 Le nom de Polik 
etant injurieux, il ne fut certainement pas decerne aux pauliciens, ainsi 
qu’on l’asserte qa et la, parce que les pauliciens se consideraient comme disci¬ 
ples et successeurs de l’apotre Paul. 54 Jean d’Otzun ne mentionne pas encore 
les pauliciens en connexion avec l’eveque d’Antioche, Paul de Samosate. En 
consideration du fait qu’il accuse la secte de toutes les heresies possibles et 
imaginables, (entre autres, celle de l’adoration du soleil) 55 nous pouvons etre 


51 Neminem decet in pessimae obscaenorum hominum sectae locis, qui mocantur 
Pauliciani, diversari illisve adhaerere, aut eos alloqui, aut ad invicem visitari... Nous 
citons ici d’apres la traduction latine qui accompagne le texte armenien dans l’edition 
d’Aucher. Ozniensis, Opera. Venetiis, 1834. L’extrait a ete imprime ipar Conybeare, 
op. cit., 152. 

52 Le mot pailakenuthiun qui se trouve dans le texte du traits n’a probablement 
rien de commun avec le nom des pauliciens (armenien polikeank). V. Karapet Ter 
Mkrttschian, op. cit., 49, 62. 

53 Ibid., 63, 65, m. 1. Le prelat armenien a donne ici l’explication du mot polikeank 
(reconnue par tous les savants). Autrement, il n’a fait qu’introduire des complications 
inutiles dans le probleme de l’origine du nom paulicien. 

54 Ainsi le suppose S. Runciman, op. cit., 49. 

66 Solem vero deprecare volentes, aiunt: Solicule, Ludcule: atque aereos, vagosque 
damtwn.es dam invocant, iuxta Manichaeorum Simonisque incantatoris errores. — 
D’apres l’edition d’Aucher. L’extrait imprime par Conybeare, op. cit., 153. Ici les 
pauliciens sont mis en rapport avec les manicheens mais nullement encore sur la base 
d’une doctrine dualiste commune ainsi qu’il en est dans les sources ulterieures. 
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certains qu’il n’aurait guere manque de le faire si cette association avait deja 
ete en usage a cette epoque. Si, dans ce temps-la, on n’associait pas encore 
les pauliciens a Paul de Samosate, on peut 1’expliquer par le fait que la me- 
moire du Paul d’apres qui la secte fut reellement appelee, etait encore bien 

vivante.56 

Cette consideration nous ramene necessairement de nouveau au per- 
sonnage de ce Paul dont le fils Gegnesios venait justement d’arriver en 
Armenie accompagne de ses fideles. 11 est possible qu’il se fut tout d’abord 
rendu dans la region ou naquit son pere. Nous ignorons toutefois, si Paul 
naquit sur le territoire byzantin ou, surtout a 1’Est de l’Asie Mineure, vi- 
vaient depuis longtemps de nombreux Armeniens 57 ou, s’il y avait emigre 
de son propre pays, 1’Armenie, de meme que beaucoup de ses compatriotes 
qui, a 1’epoque de la suprematie arabe, accrurent l’element armenien dans 
l’empire voisin.ss S’il en est ainsi, Gegnesios et ses adeptes se rendirent tout 
d’abord en Armenie aux endroits ou Ton se rappelait le mieux Paul et sa 
mere Kallinike. Us ne furent pourtant pas regus partout favorablement, leurs 
opinions se heurterent certainement parfois a une opposition plus ou moins 
forte. 11 se peut que precisement la ou avait vecu Paul, pere de Gegnesios, 
ils regurent le sobriquet de polikeank — disciples du miserable Paul, c’est-a- 
dire, Polik. 59 D’ailleurs, meme dans un milieu etranger, le respect que la 
secte ressentait, sans aucun doute, pour son deuxieme fondateur, aurait pu 
donner naissance a une telle denomination. La tradition paulicienne, si riche 
en noms de personnes et d’endroits, garda vivante, sans nul doute, non seule- 
ment la memoire de Paul mais aussi celle de sa mere Kallinike (de meme que 
celle de Dryin pere de Serge). 60 Ceei est la seule maniere de nous expliquer 
pourquoi le nom de cette femme etait connu meme dans la tradition orthodoxe 
qui nous a ete conservee dans la formule plus ancienne et plus tard, deja 
bien alteree, dans les ouvrages de Pierre de Sicile. De la meme maniere, on 
peut s’expliquer le fait que la legende de Paul et Jean, suivant la tradition 
des adversaires des pauliciens, se rattachait au village d’Episparis dans la 


56 Nous ne devons guere nous etonner que Jean d’Otzun ne mentionne pas le veri¬ 
table Paul. 11 n’a pas ecrit d’ceuvre historique concemant les pauliciens mais une 
invective ou plus exactement, un traite pamphletaire contre eux et ce pamphlet a peu 
de chose en commun avec la realite. Peut-etre considerait-il comme indigne de lui de 
s’interesser a un personnage tel que Paul. Comme comparaison, nous pouvons indiquer 
le traite deja mentionne du pretre Kozma contre les Bogomiles bulgares et duquel nous 
n’apprenons pour ainsi dire rien du premier homme qui enseigna cette heresie, le pretre 
Bogomile dont le nom s’attacha plus tard a la secte. Kozma ne le mentionne sans doute 
que grace a un jeu de mots provoque par le nom de Bogomile (Bogomil... bogu nemil, 
Popruzenko, op. cit., 2). 

57 V. J. Laurent, op. cit., 5. 

58 Ibid., 4. 

58 Si Theodore avait accompagne son frere Gegnesios en Armenie (ce que Pierre 
de Sicile n’ecrit pas textuellement), le sobriquet pouvait alors s’appliquer, a l’origine, 
aux deux fils de Paul et avoir ete transmis ensuite a la secte. 

80 Migne, P. G., 104, 1288. 
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region de Phanaroia. De l’Histoire de Pierre de Sidle, nous savons qu’ apres 
la catastrophe de 1’annee 695, les pauliciens garderent une vive et constante 
reconnaissance au village qui avait donne asile a Paul et a ses fils. Au VlII e 
siecle, le fils adoptif de Gegnesios, Joseph — Epaphrodite, y amena de nou¬ 
veau la secte et fut accueilli par les habitants de ce village avec enthausiasme 
et meme par une marche aux flambeaux. 

D’apres la legende narree par Pierre de Sicile, nous pouvons supposer que 
les quatre noms Episparis, Phanaroia, Paul et Kallinike sont des noms histori- 
ques. Nous sommes certainement tentes d’y ajouter le nom de Samosate 
d’Armenie comme village natal de Paul. Ceci rendrait encore plus compre¬ 
hensible ^identification qui eut lieu plus tard de ce Paul avec le Paul du 
meme nom qui naquit, au III s siecle, a Samosate de Syrie.si Nous ne saurions 
toutefois le pretendre avec certitude. 11 semble pourtant assez etrange que 
la tradition paulicienne qui gardait pieusement la memoire de tant de noms 
se rapportant a 1’histoire de la secte et au destin de ses chefs, aurait oublie 
l’endroit qui lui donna un personnage aussi important. S’il se fut agi d’un 
autre endroit que de Samosate d’Armenie, il est etrange que Pierre de Sicile 
ne 1’eut pas mentionne dans le chapitre 28 de son Historie, la ou il 
parle de ce Paul. Cette partie de sa narration dut surement lui causer 
certaines difficultes. Deja avant sa mission chez les pauliciens, il connaissait 
la legende d’apres laquelle Paul de Samosate, fils de Kallinike, propagea, 
conjointement avec son frere Jean, l’heresie manicheenne a Episparis et 
donna ainsi naissance a une branche du manicheisme qui fut ensuite nominee 
d’apres lui. A Tephrique, Pierre apprit toutefois, des pauliciens que ce Paul 
dont ils portaient le nom, n’avait pas fonde leur secte mais qu’il l’avait seule- 
ment renovee et qu’il n’avait rien de commun, ni avec les manicheens, ni avec 
l’eveque d’Antioche, Paul de Samosate. Pierre se trouva ici devant une con¬ 
tradiction semblable a celle que nous avons pu constater entre la theorie 
orthodoxe, qui certifie l’identite absolue des pauliciens avec les manicheens, 
et la tradition paulicienne qui rejette energiquement toute association avec 
Ie manicheisme et declare que l’histoire de leur secte debute avec Constantin- 
Silvanus. Nous avons vu de quelle maniere les ouvrages de Pierre de Sicile 
ont resolu cette contradiction^ 2 Dans le cas de Paul, Pierre agit de la meme 
maniere. Il ne voulut par refuter la version orthodoxe concernant Paul et 
qui, pourtant, demontrait le mieux que les pauliciens etaient reellement des 
manicheens. Il etait egalement assure de l’authenticite de cette legende qu’il 
retrouva de nouveau a Tephrique, parmi les Chretiens orthodoxes de l’endroit, 
dont il obtint une partie d’informations necessaires pour son second 
ouvrage.es 


61 Arsamosata a ete souvent prise pour Samosate de Syrie. V. Pauly-Wissowa-Kroll, 
Realencyklopadie, Suppl.-Bd. 4, 990. 

82 V. ici, p. 361. 

83 . ov pr)V aXXa x.ai jtapd noXXdiv 6p0o8o|(ov keioe x.axoix.oijvxojv dx.Qipfoxepov xa 

Jtsgl avxaiv (xa-Owv.Migne, P. G., 104, 1241. 
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Nous trouvons ainsi de nouveau, dans cet ouvrage, la meme narration 
des debuts du paulicianisme, ravivee, cette fois-ci, par le ton polemique et tant 
soit peu changee du point de vue objectif du fait que non seulement l’origine 
de la secte mais ausi l’origine de son nom sont liees aux deux freres et non 
uniquement a Paul. Pierre ne pouvait pourtant pas negliger completement 
la version authentique des pauliciens sur Paul qui lui avait ete racontee 
a Tephrique, s’il ne voulait pas troubler la coherence de la narration des eve- 
nements historiques. C’est la raison pour laquelle apparaissent de nouveau, 
au chapitre 28, les noms de Paul et d’Episparis. L’auteur, toutefois, 
s’efforce d’eveiller l’impression que ce Paul, renovateur de la secte, est une 
tout autre personne que le fondateur du meme nom, meme si, par coincidence, 
il avait egalement vecu a Episparis. Tel est probablement le sens de la phrase 
qui se rapportant a la mention de ce village, nous parle de Paul et de Jean 
de Samosate. Pourtant, dans toute YHistoire des Manicheens, on; ne trouve 
que quelques mots concernant Paul, pere de Gegnesios. On peut supposer que 
l’activite de Paul avait plus d’importance et que, pendant une certaine pe- 
riode, il dirigea la secte avant d'en transmettre la direction a son fils. 64 
Pierre de Sidle ne pouvait naturellement mentionner la mere de Paul, s’il 
ne voulait pas contredire sa narration du premier Paul, oar personne n’aurait 
cru que cette identite de noms etait due au hasard. Pour la meme raison, 
il ne pouvait mentionner Samosate si toutefois Paul etait reellement ne dans 
cette ville. On peut supposer, tout au moins, que si sa ville natale n’avait 
pas ete Samosate, Pierre de Sicile n’aurait pas neglige de le mentionner 
afin de souligner la difference entre le premier et le deuxieme Paul. 

On constate pourtant, dans sa narration, une contradiction remarquable 
si, toutefois, l’explication que Photius donne de la phrase d’apres ce Paul ... 
est juste. On peut s’expliquer la chose de differentes manieres. Nous pouvons 
croire a une omission involontaire de Pierre de Sicile ainsi que le presument 
Moeller et Gregoire 65 ou supposer que, par cette phrase, sciemment, il 
suggerait la version paulidenne de l’origine du nom comme l’oppose de la 
version orthodoxe donnee au debut de YHistoire des Manicheens. Pourtant, 
ainsi que nous l’avons deja dit, la chose etait peut-etre exprimee plus clai- 
rement dans le texte original de Pierre de Sicile que dans le manuscrit du 
Vatican. 66 Peut-etre, voulait-il dire aussi que la secte, depuis longtemps deja 
nommee d’apres les freres Paul et Jean de Samosate, avait presque cesse 
d’exister a la fin du VII e siecle et qu’apres sa renovation, elle fut de nouveau 
nommee d’apres son deuxieme fondateur, un certain Paul d’Armenie. 

Nous ignorons comment la tradition orthodoxe est parvenue a creer le 
personnage de Jean, frere de Paul. Il n’est pas exclu, toutefois, que le nom de 


64 V. Runciman, op. cit., 38. — Il est egalement possible, comme Runeiman suppose, 
que Paul avait amene lui-m&ne sa secte a Mananali. 

65 C. H. R. Moeller, De Photii Petrique Siculi libris contra Manichaeos scriptis. 
Bonn, 1910, 49. Cf. Scheidweiler, Paulikianerprobleme, 1. c., 17—18. 

66 V. Byzantinoslavica XVII, 1 (1956) 56. 
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Jean prit son origine dans l’etymologie grecque de l’appellation des pauliciens 
jtaoAmdvoi) et que nous trouvons dans l’oeuvre de Photius. 67 Les Grecs 
n’ignoraient guere l’ancienne tradition qui, a juste titre, ne tirait 1’origine 
de la secte que du nom de Paul. Cette explication, toutefois, ne concordait 
pas avec les regies de grammaire qui regissaient leur langue 68 et ils n’etaient 
plus conscients de l’origine armenienne du mot paulikianoi. Ce fut la raison 
pour laquelle ils commencerent a rattacher cette expression aux deux noms 
Paul et Jean. II semble done que e’est du a cette explication etymologique 
que le nom de Jean fut introduit dans la legende relative a l’origine des 
pauliciens et non inversement. 69 Bn tout cas, le personnage de Jean fut 
ajoute plus tard et il n’y a aucune raison de le considerer comme historique. 
Dans les deux ouvrages de Pierre de Sicile, on peut constater, a part la forme 
definitive de la legende de Paul et de Jean, les traces evidentes d’une tra¬ 
dition plus ancienne qui, elle, ne connaissait que Paul. Ces indications sont 
pleinement confirmees par le temoignage de la formule plus ancienne qui, 
de meme que le chapitre 28 de 1 ’Histoire des Manicheens, nous montre le vrai 
Paul — le seul dans l’histoire des pauliciens — de qui, au VIII e siecle, la secte 
prit le nom. 


« 7 V. ici, p. 363. 

68 V. Karapet Ter Mkrttschian, op. cit., 63. 

68 C’est ainsi que Gregoire, lui-meme, s’explique la creation du personnage de Jean. 
Dans le cas de Kallinike, il suppose quelque confusion avec le nom bien connu de la 
cilibre dt4 mesopotamienne. De l’histoire de Paul et de Jean, il suppose que iseules sont 
r6elles, les mentions geographiques (e’est-a-dire le village d’Episparis et naturellement, 
la region de Phanaroia oil se trouvait ce village). — Precisions geographiques et chrono- 
logiques sur les Pauliciens, 1. c., 294. Meme si dans la narration du chapitre 28 dl trouve 
mir, doublet authenbique, et a vrai dire la source authentique de la legende de Paul et 
de Jean il ne precise nullement, de maniere plus detaillee, le rapport entre cette legende 
et ITiistoire de Paul, pere de Gegnesios et il tient sous silence la tache de ce Paul dans 
l’histoire des pauliciens. Toutefois, dans la chronologie qu’il etablit de cette histoire, 
il existe entre la catastrophe de l’annee 695 et le debut de l’episcopat de Gegnesios, 
en 717 (ibid., 299), une lacune de temps dans laquelle on peut placer, et avec raison, 
l’epoque ou Paul dirigeait la secte. L'importance de Paul en tant que renovateur de la 
secte fut certainement la raison pour laquelle son nom passa h la posterite en ce qui 
oonceme l’origine du paulicianisme et que la secte prit ce nom, lorsqu’au VIIIe siecle, elle 
fit de nouveau son apparition dans sa patrie armenienne. Quant a l’origine du nom 
paulicien, Gregoire s’explique le sens de cette phrase decisive qui se trouve au chapitre 28 

(tup* o® IlaiiXov-) de la meme maniere que Photius. Pourtant, en ce qui conceme 

cette question, il semble partager I’opinion de Runciman, e’est-a-dire que le nom des 
pauliciens est dfi h I’apotre Paul. (Ibid., 294, n. 1.) 



M. § E S A N / SIBIU 


ORTHODOXIE, BYZANCE ET ROME 

(Suite et fin) 

Nos recherches sur ce sujet, publiees dans Byzantinoslavica XII (1951) 
175—178, ont inclus la periode allant jusq’au conflit entre le pape Nico¬ 
las I er et le partiarche Photius, au IX e siecle. 1 Dans le present article, nous 
les poursuivrons, en accordant un interet particulier a 1’emploi du mot ortho- 
doxe en Occident, apres que l’Orient chretien 1’eut definitivement introduit 
dans son vocabulaire theologique, selon la definition de St Jean Damascene, 
disant que le mystere de VOrthodoxie consiste dans I’economie divine de 
realiser au monde la vie et Venseignement de Jesus Christ (Migne, P. G., 150, 
327, note 33). Chez les peuples slaves ce mot apparait sous forme de: 
IlpaBOCJiaBHe. 

En Occident, la conclusion de St. Augustin que religio vera est apud 
eos, qui christiani catholici vel orthodoxi nominarentur (Migne, P. L., 34, 
127), la definition d’Isidore de Seville, que ortkodoxus est recte credens et, 
ut credit, recte vivens (Origines, 7, 1) et le conseil de Bede le Venerable de 
respecter le dogma orthodoxae fidei et la praedicatio orthodoxa (Migne, P. L., 
95, 78 et 110), — ont contribue a la continuation du sens traditionnel 
qu’avait l’emploi du mot orthodoxe, meme apres le conflit au sujet de l’ortho- 
doxie, au IX e siecle. 

Le mot orthodoxe se rencontre chez Aeneas de Paris (Migne, P. L., 121, 
754), chez Anastase le Bibliothecaire qui parlait de: orthodoxia (Migne, 
P. L., 129, 267), orthodoxus papa (c. 64, 74, 82, 100), orthodoxi (c. 216), 
orthodoxa dogmata (c. 92), orthodoxa fides (c. 93, 258, 267) et orthodoxus 
synodus (c. 220), supposant d’etre bien compris par ses lecteurs latins, du 
a l’unite des expression theologiques. En ce sens, Jean Erigene Scot nom- 
mait Charlemagne orthodoxus imperator (Migne, P. L., 122, 358 et 1225), 
et l’Eveque d’Osnabruk ecrivait, en 891, au pape Etienne V, commen§ant 
ainsi: dum orthodoxam Christi ecclesiam, apostolica institutione fundatam 
(Migne, P. L., 129, 808). 

Surtout, il faut citer Flodoarde de Reims (-966), qui utilisait souvent 
ce mot, en parlant de la orthodoxa fides seu doctrina (Migne, P. L., 135, 
57 et 182), orthodoxa praedicatio (c. 59) et orthodoxi Patres (c. 180). En 
combattant Gottschalk, il desire que celui-ci retourne, ut eum mater catholica 
suo orthodoxo sinu recepit (c. 185), car ut ad ilia quae nobis viderentur ca- 
tholice ex orthodoxorum magisterio responderemus (c. 188). Et meme le 
pape Jean XIII ecrivait en 969, que cuncta omnipotentis Dei laude et ortho¬ 
doxam religionem, mdlo catholicorum resistente, posse confidimus (Migne, 


1 Voir aussi M. §esan, Orthodoxia ?i catolicitatea. Ortodoxia I (Bucure§ti, 1951) 
115—131; idem, Ortodoxia §i Apusul. Telegraful Roman 3, 4 (Sibiu, 1954) 2—3. 
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P. L., 135, 972). Liutprand de Cremone preeisait, qu’en Orient un heretique 
orthodoxe est combustus (Migne, P. L., 136, 918) et il etait convaincu que 
ses lecteurs latins comprenaient bien ce qu’il voulait dire, car meme Rome 
avait contribue a la constitution in catholicam atque orthodoxam fidem 
(c. 918). 

Sur le fait que les croyants latins du X c siecle etaient nommes ortho- 
doxes en Occident une Missa latina nous informe, qui prie pro omnibus 
orthodoxis atque apostolicae fidei cultoribus pontificibus ... et rectoribus 
(Migne, P. L., 138, 1330) et pro salute... omnium orthodoxorum, quam 
commemorationem agimus (c. 1332). En ce sens Haymon de Florie savait que 
le Gothe Amalrique opprimavit orthodoxorum ecclesiam (Migne, P. L., 139, 
668 ) et Abbo de Floriac utilisait plusieurs fois ce mot pour parler des evene- 
ments du passe (Migne, P. L., 139, c. 544, 547 sq). 

Mais des le X e siecle, commence aussi une substitution du mot orthodoxe 
par d’autres expressions telles que: vera, recta, sana et meme catholica, dans 
certaines passages typiques. Ainsi, dans les actes du IV e concile cecumenique 
de Chalcedoine, de 451, fort respecte en Occident, on opera quelques chan- 
gements. Pour 00 O 080 I 05 owdcpeia on traduisit catholica unitas (Mansi, 
VI, 685 s.); pour oqOo8o|os 8i8a|ag on dit catholice docens (c. 637 s.); pour 
00 O 080 I 05 jutms, on posa catholica fides (c. 731 s., 861 s., 869 s., 975 s.) et 
meme le texte latin ancien orthodoxi ita credimus fut change en catholici ita 
credimus (c. 971 s.). 

Cependant, l’emploi du mot orthodoxe continua et nous le trouvons ehez 
Burchard de Worms (-1025) dans plusieurs mentions (Migne, P. L., 140, 
c. 588, 616, 718), puis chez Anselme de Reims, qui justifiait la primaute 
papale par les mots suivants: lectis sententiis super hoc, se olim promulgatis 
ab orthodoxis Patribus (sans discrimination) declaratum est (Migne, P. L., 
142, 1532). Meme le pape Leon IX se considerait XEtpcdri tojv 6 q'&o8o|cov 
exxlpaiav, et il militait pour la sanam et catholicam atque orthodoxam fidem 
et pour la sublimam et apostolicam ecclesiam orthodoxam. 2 Le cardinal Hum¬ 
bert reconnaissait lui-meme que Constantinople etait une orthodoxa civitas 
(Migne, P. L., 143, 1002) et qu’en Orient ont vecu des orthodoxi imperatores 
et orthodoxi Patres (c. 991 s., 1004). 

Or, jusqu’au schisme de 1054, on utilisait en Occident le mot orthodoxe 
en 20 formes combinees du latin, dans le meme sens traditionnel, sans faire 
allusion a la confession ou au territoire concernant l’Orient ou l’Occident 
chretiens, ce qui demontre l’unite du vocabulaire theologique. 

Ni le schisme non plus n’avait porte atteinte a cet emploi en Occident. 
Ainsi declarait le cardinal Pierre Damien (-1076) qu’il refusait tout quod 
orthodoxae fidei regula non admititt (Migne, P. L., 145, 22), et le moine Guil¬ 
laume Calculus commen§ait son Histoire des Normands au nom de pio, victo- 
rioso atque orthodoxo summi regis nostri Wilhelmi (Migne, P. L., 149, 779). 


2 A. Michel, Humbert und Kerullarios, vol. 2, 1930, p. 461 et 468. 
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Pour le passe, le mot orthodoxe est souvent utilise par Anselme de Lucca, 
qui connaissait aussi les recta dogmata (Migne, P. L., 149, 485), par Bonizo 
de Sutri (Migne, P. L., 150, c. 807, 809, 856), par Hugues de Flavinia (Migne, 
P. L., 154, 92), par Ekkehard qui savait que lux oriri coepit in Orientem 
et qu’elle etait orthodoxa (Migne, P. L., 154, c. 472 et 1001). L’Abbe Eusta- 
che de Carnutum s’adressait, en 1088, aux omnibus orthodoxae fidei cultori- 
bus ("Migne, P. L., 158, 353), Sigebert de Gemblac reconnaissait que les vrais 
croyants etaient des orthodoxes (Migne, P. L., 160, c. 76, 135, 143) et Yves 
de Carnutum constatait, que in ecclesiam nihil tegatur aut cantetur nisique 
divinae auctoritatis sunt et Patrum orthodoxorum auctoritas sanxit (Migne, 
P. L., 161, 1101). 

Mais Lanfranc de Cantorbery remplace le mot orthodoxe, dans la defi¬ 
nition d’Isidore, par celui de catholique, precisant que celui est catholicus, 
qui recte credit (Migne, P. L., 150, 441). Puis Anselme de Cantorbery 
(Migne, P. L., 158, 306) et Petrus Chrysolanus commencent a diviser la 
Chretiente en une Graecorum fides et une fides Latinis, et Petrus repond 
par une critique a l’affirmation des Grecs: lya> oqOo? mcteoro (Migne, P. L., 
161, 1013 s.). 

Pendant la dispute suscitee par Pierre Abelard, celui-ci affirmait, que 
le texte du Symbole, sans l’addition du filioque, avait ete approuve par le 
pape Leon III ad cautellam fidei orthodoxae (Migne, P. L., 178, 629), mais 
le Prieur Guilelme, qui le combattait, soutenait le principe que la foi catho¬ 
lique orthodoxorum auctoritate proclamatum est (Migne, P. L., 180, 294). 
Chez Bernard de Clairvaun, on constate cependant une permanente sub¬ 
stitution du mot de recta a «orthodoxe» dans la definition elargie du 
texte d’Isidore, en forme suivante: beatus qui recte credit et recte credens, 
bene vivit et bene vivendo rectam fidem custodit (Migne, P. L., 184,1200). 

Toutefois, Orderic Vitalis parlait des orthodoxorum episcopis (Migne, 
P. L., 188, 78) et Anselme de Havelberg (-1153) connaissait que la fides 
orthodoxa post tot impulsiones adeo est roborata et fundata et solidata aux 
conciles cecumeniques, qu’il n’etait permis a qui que ce soit de s’en eloigner 
(Migne, P. L., 188, 1152). II mentionnait cependant aussi quelques devia¬ 
tions dans la orthodoxa Graecorum fides (c. 1267), ce qui signifie que 
les Latins etaient des orthodoxes de meme que les Grecs l'etaient dans 
une certaine mesure. 

Plus expressif est Pierre Lombarde, qui utilisa la traduction latine de 
l’ceuvre de St. Jean Damascene intitulee De fide orthodoxa (Migne, P. L., 
192, 552 et passim) et Hungues de Rotomagne, qui ecrivit a l’eveque Alberich 
d’Ostie, en lui disant: iliquidem coram orthodoxa praedicatione tua plebs 
haeretica stare non poterat (Migne, P. L., 192, 1256). Pour Gerhonius de 
Reichesperg, St. Augustin etait un vrai doctor orthodoxus (Migne, P. L., 
194, 1181). Puis Hugue Eterianus connaissait la fides orthodoxa (Migne, 
P. L., 202, 233 s.) et l’archeveque Balduin de Cantorbery (-1188) ecrivait 
une oeuvre considerable sur De orthodoxia dogmatibus (Migne, P. L., 204,411). 
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Enfin, meme le pape Innocent III reconnaissait que mater ... ecclesia Ro- 
mana, (quae) ab Jerosolymitana ecclesia orthodoxae fidei sacramenta recepit 
(Migne, P. L., 214, 216) et que c’est sur les Orientaux eux aussi que veritatis 
lumen a sancto Spiritu lucet et orthodoxae fidei lumen ipsos illuminat (c. 
768). Le concile de Latran de 1215, dependit la meme conception, quand il 
precisait, dans le canon 3, que excommunicamur omnem haeresim, adversus 
hanc sanctam, orthodoxam et catholicam fidem.s 

On peut done constater, qu’apres 1054 et jusqu’au temps du pape Inno¬ 
cent III, on utilisait en Occident le mot orthodoxe encore en 12 formes variees 
du latin, dans la meme conception traditionnelle. 

Apres 1215, pendant les discussions sur l’union de Lyon, en 1274, on 
cherchait a instruire les orthodoxes de l’Orient sur l’orthodoxie du filioque 
et le pape Gregoire X etait satisfait de voir les Grecs revenir a la doctrine 
veritable, sainte, catholique et orthodoxe des Latins (Hefele VI—1, 175). 
Le concile cita ensuite les texte des orthodoxorum Patrum atque latinorum 
pariter (p. 181). En ce temps-la, le pape Nicolas III ecrivait au roi Ladislas 
de Hongrie pour gagner les Coumans a la foi chretienne catholique ou ortho¬ 
doxe et a l’idee du bapteme. 3 4 5 

En meme temps, les Grecs demontraient aux Orientaux qu’ils represen- 
taient la xccOolmi exxhr\aia de Jesus,s tandis que le pape Clement VI, accueillait 
avec joie, en 1345, la conversion de certains Valaques de la Transylvanie 
au latinisme, pour la consolidation de la foi orthodoxe (id est latine 6 ). 

Lorsque commenga la discussion autour de Jean Hus, celui-ci confirma 
lui-meme son orthodoxie (Hefele, VII—1, 142), mais sa confirmation fut 
contestee par les Latins, car, dans les decisions du Concile de Constance, de 
1418, signees par le pape Martin V, on justifiait la condamnation de Wyclif, 
Jean Hus et de Jerome de Prague in favorem ipsius fidei orthodoxae 
(Hefele VII—1, 516). Du meme avis etait aussi le cardinal Cesarini, qui 
reprochait aux Grecs a Ferrare, en 1438, d’etre semblables a Dioscure du 
concile d’Ephese et non a Flavien, reste orthodoxe; toutefois ceux parmi les 
Grecs deviendront maintenant orthodoxes qui reviendront a l’Eglise romaine 
(Hefele VII—2, 984). 

A cette occasion, Jean de Plousios, nomme aussi Joseph de Methone, 
ecrivit un traite sur la Fides orthodoxa (Migne, P. G., 159, 959 s.) et il se 
demanda jtoia eotiv f| 6 qi‘)68o|o5 niaxig quaenam sit fides orthodoxa? A la 
demande latini itaque orthodoni non sunt?, les Grecs repondaient par la 
negation, car les Latins auraient abandonne l’Orthodoxie il y a 500 as. Nean- 
moins, le latinophrone Jean pensait qu’aussi latinos orthodoxos esse, parce que 


3 Hefele—Leclercq, Histoire des conciles. Vol. V-2, 1915, 1330. 

4 Academia R. P. R., Documente privitoare la istoria Romanilor. Seria C. — Tran- 
silvania 1 (1247—1300). Bucure§ti, 1952, 218 sq. 

5 Miklosich—Muller, Acta Patriarchatus Constantinopolitani, vol. 1, 1860, 306, 351 
et passim. 

8 A. Marienescu, Izvoare pentru istoria bisericii ortodoxe. Sibiu, 1911, 29. 

15 — Byzantinoslavica 


222 


M. §esan 


latini itaque ante schisma orthodoxe sentiebant (c. 970). A la persistance 
des Grecs affirmant, que les Latins n’etaient plus des orthodoxes, Jean re- 
pondait avec conciliation christiani orthodoxi turn Graeci, turn Latini sunt 
(c. 989 s.). Alors un autre latinophrone, Georges Trapezuntinos, donna une 
nouvelle definition, en precisant, que ecclesia catholica est christixmorum 
orthodoxorum multitude), quae in unum christianum orthodoxum redigitur 
(Migne, P. G., 161, 843). 

A la veille de la chute de Constantinople, un parti des Latins recomman- 
dait au pape Nicolas V d’aider cette ville, pour sa tradition glorieuse et pour 
ses theologiens, qui avaient bien defendu VOrthodoxies 

Cependant, meme apres 1453, annee de la chute de Byzance, centre de 
l’Orthodoxie traditionnelle et byzantine, le mot, orthodoxe ne fut, en Occident, 
ni repousse, ni declare officiel. 

En 1576, le delegue du roi Mathias Corvin de Hongrie se plaignant devant 
le pape de ce que des voisins heretiques causaient de graves scandales, ce 
qui ne favorisait nullement la foi orthodoxe (id est latine). En suit de quoi, 
le pape Sixte IV eerivit, en 1483,, a l’inquisiteur Nicolas Ignace de Kassa, 
pour soutenir serieusement une de ses actions destinee a l’affermissement 
de la foi orthodoxe? Enfin, a 1’occasion des critiques de Savonarole, en 1498, 
certains Latins croyaient que sa doctrine etait parfaitement orthodoxe? Un 
autre exemple de 1’emploi du mot « orthodoxe » pour parler des affaires pro- 
prement latines se trouve dans la bulle du pape Leon X, de 1520, qui condamne 
Luther et repousse son affirmation (point 30), selon laquelle certains articles 
de Jean Hus condamnes du concile de Constance sont tres orthodoxes, tres 
vrais et evangeliques, et VEglise universelle ne pourrait les condamner (He¬ 
fele XVIII—2, 741). Si done Hus n’etait pas orthodoxe, etait-ce seulement 
i’Eglise romaine? 

Dans cette situation, le concile de Trente, ayant fait un bilan du passe 
constata que orthodoxorum Patrum exempla secuta, l’Eglise avait repousse 
ceux qui orthodoxae religionis doctrinae adversaria Mais comme le pape 
Pie IV avait pris, le 13 Novembre 1564, la resolution, que desormais l'Eglise 
romaine et latine deviendrait L’Eglise catholique-romaine — ecclesia romano- 
catholica —• gardant hanc veram catholicam fidem, extra quam nemo salmis 
esse potest (p. 641), le signal autoritaireetait donne par lequel fut supprime 
l’emploi officiel du mot orthodoxe par les theologiens latins de l’Occident. 
Dans ces conditions, les nouvelles editions de l’ceuvre de St. Jean Damascene, 
parues entre 1512 et 1603 en Occident, ne pouvaient porter d’autre titre que 
celui de De fide catholica. 

Neanmois, des reminiscences de I’ancien emploi, si frequent, du mot 


7 L. Pastor, Geschichte der Papste (ed. 1925) vol. 1, 601 sq. 

8 A. Marienescu, op. cit., 41 et 44. 

8 Pareillement Hefele, Histoire des candles, VIII-1, 1917, 183. 

10 Hefele—A. Michel, Histoire des candles, vol. X-l, 1938, 20 et 106. 
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orthodoxe se retrouvent, en Occident chez Jean Pappus, qui publia, en 1601, 
a Strasbourg son Libellus synodicus omnes synodos, tam orthodoxos quam 
haereticos, puis chez Leon Allatius, qui publia une Graecia orthodoxa en 1630 
et chez le dominicain Ribeira, dans son Responsum antapologeticum ecclesiae 
catholicae contra calumnias J. F. Buddei nomine evulgatas in orthodoxos 
Latinos et Graecos, Wien, 1732. Bien entendu, ce ne sont point la les seuls 
temoignages de 1’epoque. 

En general, on peut facilement deduire du precedent expose sur l’histoire 
de 1’emploi du mot orthodoxe en Occident, qu’en realite, le mot orthodoxe 
representait un vrai pont de liaison entre l’Orient et 1’Occident chretiens, 
entre Byzance et Rome. Des que ce pont fut brise et anneanti d’une part, 
la conscience de cette unite cessa d’exister. 



H. MICH AE LIS/BERLIN 

EINE ABENDMAHLS - IKONE IN DER 
KIRCHLICHEN SAMMLUNG ZU SOFIA 1 


In der Kirchlichen Sammlung zu Sofia befindet sich in einem der einst 
eine reiche Sammlung bergenden Sale 2 eine kleine Ikone von nahezu 40 cm 
Hohe und 27 cm Breite mit der Darstellung des Abendmahles. Die Arbeit 
stammt aus dem Flecken Pirdop ostw. Sofia. Die Datierung des Bildes ist 
verhaltnismaBig einfach, legt doch die auf der Ikone deutlich erkennbare 
Schrift eine klare Grenze nach unten fest. Die Ikone kann friihestens gegen 
Ende des 18. Jahrhunderts entstanden sein; Einzelheiten dazu sollen unten 
folgen. Zunachst sei trotz der beigegebenen Photokopie 3 eine kurze einfiih- 
rende Bildbeschreibung vorangestellt, der dann die Frage nach dem Bildgehalt 
folgen soil. Sie ist als solche keineswegs neu, wurde aber bei der Betrachtung 
der Ikone neu zur Diskussion gestellt und darum, so scheint es, erneuter Be- 
handlung wert. 

Die Ikone zeigt die Abendmahlsszene, um einen runden Tisch ist Christus 
mit den 12 Jiingern versammelt. Die runde Tafel bedeckt eine Decke, die 
griingelbliche Farbung aufweist. Auf dem Tische stehen 8 goldene Schalen, 
besser schalenartige GefaBe mit breitem FuB. Der Inhalt, rotfarbig — die 
Farbe ist etwas nachgedunkelt — diirfte zweifellos den Wein, also den sym- 
bolischen Hinweis auf Christi Blut, darstellen. 4 5 Ferner stehen eine Anzahl 
kleiner Trinkbecher auf der Tafel, kleine rote, fast zinnoberrote Kriige mit 
zierlichem Henkel, die die Vermutung, es handele sich bei den eben genann- 
ten groBeren, ausladenden GefaBen um TrinkgefaBe, aufzuheben scheinen. 
Richtiger ist es jedoch, die letzterwahnten, kleinen Kriige als Wasserbecher 
anzusehen, deren Inhalt mit dem Wein vermischt wird. Somit hatte der 
unbekannte Meister unserer Ikone hier einen typischen Brauch des grie- 
chisch-orthodoxen Ritus bildlich festgehalten.s Neben den Trinkschalen und 
den kleinen Bechern sind kleine runde braunliche Brote sowie einzelne 


1 Die Sammlung befindet sich in Sofia, Lenin-Platz 17, derzeitiger Direktor ist 
Prof. Ivan Gosev. 

2 Ein GroBteil der Bestande wurde 1944 in das Rila-Kloster im Rhodope-Gebirge 
verlagert. Die Riickfuhrung ist in Aussicht genommen. 

3 Die Aufnahme muBte unter !Witterungs~ bzw. Belichtungsbedingungen vorge- 
nommen werden. Herm Prof. I. Gosev, der uns durch die Sammlung flihrte, sei an dieser 
Stelle noch einmal fur die freundliche Zustimmung zur Publizierung der Ikone gedankt. 

4 Trotz der Nachdunkelung der Farbe ist eindeutig zu erkennen, daB sich in keinem 
der GefaBe ein Fisch befindet; Spuren einer nachtraglichen tjbermalung sind nicht fest- 
zustellen. 

5 Diesen Hinweis verdanke ich der liebenswiirdigen Vermittlung des Herrn Prof. 
Dr. Besevliev, der sich eigens auf meine nochmalige Nachfrage hin dieserhalb erkundigte. 
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Messer auf dem Tisch zu erkennen. Mitten hinter dem Tisch steht aufrecht 
die Gestalt Christi, geschmiickt mit dem Kreuznimbus; alle ubrigen Mahl- 
genossen, mit Ausnahme des Judas, tragen den einfachen goldfarbigen Nim¬ 
bus. Sie sind in der Anordnung so aufgeteilt, dati jeweils 6 zu beiden Seiten 
um das Tafelrund herumsitzen; dabei bleibt im Vordergrund ein gewisser 
Teil des Tisches frei. Hier sieht man die den Tisch bedeckende Decke iiber 
die Kante herabreichen, auf dem herabhangenden Tuch wird eine leichte, 
in den Einzelheiten nur noch schwer erkennbare Ornamentierung sichtbar. 
Bei der Tischordnung erkennt man das bekannte abendlandische Schema, nach 
dem zur Rechten Christi (subjektiv — vom Beschauer aus) Johannes sitzt; 
richtiger allerdings „an der Brust Christi liegend — „bv xw v.6Xko)“ bzw. „Iju 
to oTfj'&os". In diesem Punkt schlosse das Bild an friihe Tradition an, 
den diese enge Zuordnung des Lieblingsjlingers findet sich bereits in der 
Kirche zu Ferentillo, einem Bau des 8. Jahrhunderts, wenn nicht gar das 
Motiv noch friiher nachzuweisen ist, wogegen allerdings Zweifel angebracht 
erscheinen.e Auf der anderen. d. h. linken Seite Christi darf man dabei wohl 
Petrus vermuten, wenn auch eine hervorhebende Kennzeichnug fehlt. 7 Judas, 
inmitten der Jiinger auf der rechten Bildseite, ist, wie oben schon angefiihrt, 
lediglich an dem fehlenden Nimbus erkennbar. Eine z. B. im Abendland 
haufig anzutreffende physiognomische Herausstellung, etwa in der Art, den 
Verrater besonders absto fiend haftlich darzustellen, ist unterblieben. Judas 
greift mit der Rechten in die ihm am nachsten stehende goldene Schale, die 
mit rotem Wein gefiillt ist, wie oben ebenfalls bereits ausgefiihrt wurde. Ein 
Fisch, wie er beispielsweise auf abendlandischen Abendmahlsbildern in einer 
Schale erscheint, ist nicht zu erkennen. 8 9 Dem Bildbefund nach scheint der 
den byzantinischen Abendmahlsdarstellungen fast durchgangig zugrundelie- 
gende Matthaustext des Abendmahlsberichtes hier beispielgebend gewe- 
sen zu sein und die Ikone stiinde in diesem Punkt numehr in byzantinischer 
Tradition. 8 Die restliche Jiingerzahl bietet keinen herausragenden Typus. 


8 Dazu Ed. Dobbert im Repertorium fiir Kunstwissenschaft XIV, 3, S. 180 ff„ 
bes. S. 192. 

T Vgl. ebd. a. a. O., S. 190 f. iiber die Rangfolge an der Tafel, bes. den Platz des 
Petrus am gegeniiberliegenden Ende des Sigmas. Es ist ersichtlich, dali beispielsweise 
die tjbemahme einer neuen Tafelform, etwa der Rundtafel oder der Rechteckmensa, zu 
einer neuen „Sitzordnung“ fiihren muBte, da nun der alte Ehrenplatz „in cornu sinistro“ 
fiir den „Apostelfiirsten“ hinfallig wurde. 

8 Zur Bezeichnung Christi als Fisch vgl. als die vermutlich friiheste schriftliche 
Bezeugung Tertullian, De baptismo, c. 1: „Sed non pisciculi secundum ... nostrum Jesum 
Christum in aqua nascimur, nec aliter quam in aqua salvi sumus.“ Weiteres dazu bei 
Dobbert im Repertorium fiir Kunstwissenschaft, XIII, 6, S. 427 ff. Der Hinweis auf 
den Fisch auf den abendlandischen Abendmahlsdarstellungen soil sein Vorkommen auf 
byzantinischen Mahlabbildungen keineswegs einschranken; auch hier ist er haufig. 

9 Die nach wie vor friiheste Bezeugung des ..byzantinischen Abendmahlsbildes" 
bietet der sogen. Codex Rossanensis, eine 1879 aufgefundene griechische Evangelien- 
miniatur (vgl. v. Gebhardt und Hamack, Evangelwrum codex graecus purpureus Rossa¬ 
nensis. Leipzig, 1880; die Abendmahlsszene auf Taf. VIII, Fol. 3a). Die Handschrift ist 
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Die wesentlichen Gestalten, Christus, der Lieblingsjiinger, Petrus zur Linken 
und Judas sind erkenntlich und damit die Personen, die im Abendmahls- 
geschehen eine Rolle spielen, herausgestellt. Der Rest bleibt auch im Bilde 
stumm. 

Wichtig fur die oben bereits ohne nahere Begriindung gegebene Datie- 
rung ist nun ein schmales Band, das zu beiden Seiten des Kopfes Christi 
gewissermaBen schwebend die Aufschrift: „TaHHaa Benepa" in bulga- 
rischer Schrift enthalt, d. h. „Das Abendmahl”, wobei die Bedeutung des 
Adjektivs nicht unwesentlich erscheint, nicht zuletzt auch fur die Erhel- 
lung des Bildgehaltes. „TaHHCTBo“ heiflt wortlich iibersezt; „das Geheimnis“, 
das Adjektiv „insgeheim“, „geheim“. Das Substantiv ,,TaHHCTBO“ hat ne- 
ben der Bedeutung „Geheimnis“, die der „heiligen Handlung“ und endlich 
„Sakrament”. So laBt sich bereits von der inhaltlichen Seite des Wortes her 
ein Sinnzusammenhang ins Bild tragen, der mit anderen Komponenten zur 
ErschlieBung fiihren kann.io Fiir die zeitliche Einordnung ist nun eine 
Analyse der Schriftzeichen bestimmend: Der Buchstabe a am SchluB des 
Substantivs ist schliissiger Beweis dafiir, daB die Ikone kaum vor dem 
Ende des 18. Jahrhunderts entstanden sein kann. Ware sie vor diesem Zeit- 
punkt geschaffen worden, so miiBte noch der alte, dem kirchenslawischen 
Alphabet entstammende Buchstabe m dort stehen, nicht aber das aufgefiihrte 
neue Schriftzeichen, dessen Einfiihrung und Auftreten erst seit dem Ende 
des 18. Jahrhunderts nachweisbar ist. 

Die Ikone zeigt also, um zunachst einmal zu vergleichen, in ihrem Auf- 
bau durchaus verschiedene Elemente. Der runde Tisch ist keine urspriinglich- 
byzantinische Form, sie findet sich erst spater in diesem Bereich. Fiir lange 
Zeit ist hier die sigma-formige Tafel, das Stibadium, bevorzugt, an dessen 
linkem Fliigel (objektiv in cornu dextro) Christus zu Tische „liegt“ nach 
antiker Art. 11 Wahrend die Langtafel wohl auf abendlandischen EinfluB 


fester Beweis dafiir, daB bereits im 6. Jahrhundert die Darstellung nach dem Matth.- 
Evangel. (26, 20 ff.) der byzantinischen Kunst eigentiimlich war. Die Kennzeichnung 
des Verraters erfolgt dadurch, daB Judas mit der Rechten nach der Schiissel auf dem 
Tisch greift. Die abendlandische Kunst dagegen bevorzugt auf den mittelalterlichen 
Darstellungen den johanneischen Text (13, 21, bes. 26). Weltliche Dichtung wie auch 
die zeitgenossische theologische Literatur bieten reiche Belege fiir diese Hochschatzung 
des Berichtes im 4. Evangelium. Einzelheiten auch bei Lamprecht im Jahrbuch des 
Vereins fiir Altertumsfreunde im Rheinland LXX (1881) 93 f. 

10 Vgl. L. Andrejcin, L. Georgiev, St. Ilcev, N. Rostov, Iv. Lekov, St. Stojkov, Cv. 
Todorov, EtJirapcKH rhJiKOBeH pewmr, Sofia 1965, S. 853 (unter „TaflHa“). 

11 Die antike Art des „Liegens“ beim Mahle ist noch in der Ausfiihrung bis in das 
6. Jahrhundert bezeugt; die Kenntnis als solche lafit sich noch Jahrhunderte spater nach- 
weisen. Die byzantinische Kunst iibernimmt die sigmaformige Tafelform von der friihc- 
sten christlichen Kunst, die ihrerseits formaliter wieder an spatantike und antike Vor- 
bilder ankniipft. Vgl. auch dazu bei Dobbert im Repertorium fiir Kunstwissenschaft, 
XIV, 3, S. 186 ff. Im abendlandischen Bereich ist m. W. die alteste Rechteckmensa in 
einem Evangelienbuch des Prager Domschatzes, eine nordfranzdsische Arbeit aus der 
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zuriickzufiihren ist, erscheint die Herkunft der Rundtafel immer noch unge- 
klart. 12 Die Anordnung Christi hinter dem Tisch bezeugt ein Abweichen 
vom alten Schema, das ihn urspriinglich stets auf den Platz des Gastgebers, 
eben auf den linken Fliigel verweist, den zweiten Ehrenplatz, gegeniiber auf 
dem anderen Ende des Stibadiums, dem Petrus einraumend.is Die Hervor- 
hebung des Johannes dagegen zeigt deutlichen abendlandischen Einflufi, 
denn hier kennt man seit langem die Hochschatzung des Lieblingsj lingers 
und damit des ihm zugeschriebenen Evangeliums. Den bildlichen Darstel- 
lungen des Abendmahls im abendlandischen Bereich liegt iiberwiegend der 
johanneische Bericht zugrunde. Vom 11. Jahrhundert an wird es iiblich, Jo¬ 
hannes in ruhender Stellung an der Brust Christi abzubilden, vorher war 
diese Hervorhebung vereinzelt anzutreffen, nunmehr wird sie allgemein.i* 
Die Belassung des Judas inmitten der iibrigen Jiinger auf der rechten Tafel- 
seite zeigt wiederum byzantinische Einwirkung. Hier namlich haben wir 
entgegen der abendlandischen Gewohnheit keine so allgemein anzutreffende 
Sonderung. Die abendlandischen Abendmahlsbilder dagegen separieren den 
proditor bewullt von den iibrigen Tischgenossen, er wird vor die Tafel ge- 
stellt, die Gestalt ist abstoBend haBlich gegeben, daB Gesicht verzerrt, 
fratzenhaft sogar gestaltet u. a. m.is Zuweilen greift er auch hier nach der 
Schiissel wie auf unserer Ikone, die nicht immer den Fisch enthalten muB; 
manche Darstellungen haben mit der vorliegenden den fehlenden Nimbus ge- 
mein. Zusammenfassend laBt sich so feststellen, daB eine eindeutige Be- 
einflussung durch einen bestimmten Bereich sich nicht aufweisen laBt. Rich- 


1. Halfte des 10. Jahrhunderts, anzutreffen. In Italien und im Osten bleibt diese neue 
Form zunachst noch selten, weiterhin iiberwiegt noch die alte Stibadiumtafel. 

12 Tiber die Tischformen, vermutliche Herkunftsbereiche usw. vgl. bei Laura Hibbard 
Loomis, The table of the Last Super (Art Studies, V, S. 71 ff.). 

13 Die friiheste Abweichung vom tradierten Schema u. W. im lat. Evangeliar 
Nr. 286 der Bibliothek des Corpus Christi-Colledge in Cambridge aus dem 6. Jahrhundert. 
Hier findet sich die Rundtafel, hinter der in der Mitte Christus sitzt, rechts und links 
sind die Apostel, allerdings nicht vollzahlig, gegeben. Abb. bei Garucci, Storia della 
arte cristiana, III, Tav. 141. 

14 Vgl. Dobbert, a. a. O., XIV, 3. S. 180 ff. mit zahlreichen Belegen aus der Patristik 
bes. aus den Schriften des Ambrosius Magnus. Fur den abendlandischen Bereich ist del 
Ehrenplatz des Johannes neben Christus seit dem Jahr 1000 typisch fur alle Darstellunger 
aus diesem Bereich. 

15 Die Kennzeichnung des proditors ist nach der biblischen tiberlieferung nich 
einheitlich. Matth.- und Marc.-Text lassen Christus und Judas die Hand gemeinsam ii 
die Schiissel tauchen, das lukanische Evangelium berichtet dariiber gar nichts. Der johan 
neische Bericht lafit Christus dem Verrater den Bissen (bucella) reichen. Die Heraus 
stellung des Verraters erfolgt im byzantinischen Bereich durch den Handgestus (Grif 
nach der Schiissel bzw. dem Fisch in derselben). Vgl. bes. Dobbert’s Hinweis, dial 
es seines Wissens kein byzantinisches Abendmahlsbild gabe, auf dem Christus und de 
Verrater gemeinsam nach der Schiissel greifen (a. a. O., XIV, 3, S. 197). Immer wir 
hier versucht, den Judas durch die auf ihn beschrankte Geste, die dem Matth.-Te? 
entnommen ist, herauszustellen. Einzelheiten der abendlandischen Darstellung diirfe 
iibergangen werden. 
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tig ware es wohl, zu schliellen, die Vorlagen, die dem Unbekannten zur 
Verfiigung standen, diirften verschiedener Provenienz gewesen sein. Die 
weitere Bildbetrachtung und ihre Auswertung wird diese Anschauung noch 
verstarken. 

Die ganze, bislang geschilderte Szene spielt vor einer Architekturkulisse, 
deren Eigentiimlichkeit mir sofort auffiel. Es offnet sich namlich hinter 
der Gestalt Christi eine schlanke, apsisahnliche Wolbung, aus der von oben 
ein lampenartiger Behalter herabhangt. DaB es sich bei der genannten Ein- 
wolbung moglicherweise auch um einen zu vermutenden Aus- oder Durch- 
gang handeln kann, gibt die Bildansicht nicht her. Bei dieser Deutung ware 
zu fragen, wozu die herabhangende Lampe denn vor dem Eintritt in den 
dunkelen Gang notwendig ware. Die Erhellung des Raumes ware durch einen 
der iiblichen Lampenstander moglich, wie wir sie von Darstellungen des 
letzten Mahles her kennen. Die unseres Erachtens nicht zufallige Inein- 
setzung der Lampe mit der Wolbung, vor der die Gestalt Christi gegeben ist, 
muB einen besonderen Grund haben. 16 Im einzelnen soil dariiber spater noch 
gehandelt werden. Nach beiden Seiten hin, also an die apsisartige Vertiefung 
beiderseits anschliellend, zeigt die Wand zwei groBe, fast viereckige Fenster, 
die ein Gitter verschlieBt. Die Form der Fenstervergitterung verweist auf 
tiirkische Einfliisse, tiirkische Fenstergitter zeigen die gleiche Ztisammen- 
setzung, wobei der unbekannte Schopfer unserer Ikone lediglich die wiirfel- 
artigen Klotze, die jeweils die von beiden Seiten bzw. von unten und oben 
kommenden Stabe aufnehmen, durch einfache Kreuze ersetzt hat. 17 Die 
Stabgitterung selbst is rot auf goldenem Grund gegeben. Den AbschluB nach 
oben bildet ein breites, purpurfarbenes Tuch, besser ein breiter Tuchstreifen, 


16 Zahlreiche griechische Miniaturen enthalten beispielsweise zur ausdriicklichen 
Hervorhebung der Tatsache, daB das letzte Mahl abends stattfand, eine auf einen Stander 
gesetzte bllampe. Angefuhrt seien ais Auswahl z. B. die Abendmahlsdarstellung im Ora- 
torium S. Maria ad Praesepe des Papstes Johannes VII, weiter im Fragment einer 
Evangelienhandschrift aus dem 8./9. Jahrhundert der Offentlichen Bibliothek zu Lenin¬ 
grad, auf einer Wandmalerei der Kirche S. Sebastiano alia Polveriera/Rom, wahrschein- 
lich aus dem 8. Jahrhundert, im sogen. Chludoff-Psalter in Moskau, 9. Jahrhundert 
u. a. m., so auch in dem beriihmten Psalter Barberini. 

17 Ein tiberblick iiber friihe byzantinische und mittelalterliche byzantinische Abend- 
mahlsdarstellungen zeigt einen durchaus variabelen H intergrundsabschluB, keineswegs 
aber eine bestimmte strenge Ordnung fiir die Begrenzung des Bildes nach hinten. Als 
Auswahl seien angefuhrt: Eine griechische Evangelienhandschrift des 13. Jahrhunderts 
in der Ambrosiana zu Mailand, die in einem offenen Viereck die Tafelszene umfangt. 
Die Ecken der mauerformigen AbschluBkulisse sind jeweils mit kleinen Tiirmchen besetzt. 
Femer ein Tetra-Evangelium im Britischen Museum zu London (Harley 1810), das eine 
seitliche Begrenzung durch zwei mit Kuppeln iiberwolbten Tiirmen gibt. AnzuschlieBen 
waren noch die Handschrift Nr. 5i der Bibliothek zu Parma, ein Evangeliar Nr. 21 der 
Leningrader Staatsbibliothek aus der 2. Halfte des 10. Jahrhunderts und eine Reihe 
von griechischen Handschritfen der Pariser National-Bibliothek (Parisinus graecus 54, 
74 und 115) neben anderen, die sich noch anfiihren lieBen. Vgl. auch W. Zalosiecky, Byzanz 
und Abendland im Spiegel Hirer Kunsterscheinungen. Salzburg-Leipzig, 1936, S. 77. 
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der rechts und links vor den Fenstem herabfallt, dabei den offenen Raum 
nach oben abschliefiend. 

Die Deutung des Gesamtbildes erscheint einfach als Abbildung des histo- 
rischen Abendmahles auf Grund der uberkommenen Berichte. Nach der 
Klarung der Frage, welche Textiiberlieferung Einzelheiten des Bildes ge- 
pragt hat, bliebe lediglich das Problem, inwieweit weitere Einflilsse auf den, 
der die Ikone schuf, eingewirkt haben bzw. auf welche Vorlagen er zuriick- 
gegriffen hat. Vom Formalen her ware damit der Fragestellung Geniige 
getan. Von Ikonographischen her jedoch bliebe unserer Auffassung nach die 
Antwort unbefriedigend. Wozu, um gleich eine Frage aufklingen zu lassen, 
die fur die ikonographische Erklarung zentrale Bedeutung hat, setzte der 
Maler die Abendmahlsrunde so vor den Architekturhintergrund, daB 
Christus vor der Apsis seinen Platz fand? Auf die Lampe vor dem Apsis- 
rund ist bereits verwiesen worden; sie hangt, denkt man sich Mahlrunde 
vor der Einwolbung fortgelassen, dann unmittelbar vor bzw. iiber dem 
Altar! Weiter sei gefragt, warum sich noch der Purpur oben iiber dem Raum 
wolben muBte bzw. an beiden Seiten herabflieBen muBte? 

Bereits die Entstehungszeit der Ikone verweist auf die unbestreitbare 
Tatsache, daB der strenge Kanon, der den Ikonenmaler verpflichtete, die Vor- 
lage moglichst genau nachzubilden, nicht mehr voll gait. Zudem scheint nicht 
eine Vorlage allein als Vorbild gedient zu haben, denn wie mir auf meine 
Frage bei der Suche nach einem ahnlichen Bild, einer annahemd gleichen 
Komposition, im Sofioter Bulgarischen Nationalmuseum bestatigt wurde, 
findet sich dieses Bildschema nicht mehr unter dem groBen Fundus der 
Ikonenabteilung. 18 Wohl ist der Purpur als kronender AbschluB auf Tiir- 
men, iiber Stadttoren, Mauerzinnen usw. anzutreffen, ebenfalls zu Haupten 
der Maria, Purpur rahmt die heilige Stadt Jerusalem usw. Die Purpurfarbe 
indes iiber einem offenen Raum, in dem unten das letzte Mahl Christi mit 
seinen Jiingern gefeiert wird, ist durchaus als Unicum anzusehen. So muB 
angenommen werden, daB der unbekannte Schopfer selbst Eigenes in das 
Bild legen wollte, dessen Einzelheiten z. T. vielleicht auf anregende Vorlagen 
zuriickgehen mogen. 19 Es ware doch z. B. moglich gewesen, den gesamten 
Hintergrund in Gold zu geben oder aber eine einfache Mauerkulisse aufzu- 
fiihren; auch damit ware die Markierung des Raumes, zumindest aber die 


18 Einen Teil der Sammlung konnte ich personlich besichtigen, auch diejenigen 
Arbeiten, die sich z. Zt. in der Restaurierung befinden. Fiir den derzeit nicht zugang- 
lichen Teil, der den iiberwiegenden Anteil ausmacht, erhielt ich die iiberzeugende Aus- 
kunft, daB das von mir angegebene Schema sich nicht mehr unter den bekannten Dafr 1 - 
stellungen befande und es sich zweifellos um eine seltene Komposition handele. 

18 Fur die Existenz solcher Vorlagen sprache z. B. das Weglassen des Nimbus 
jjftim Verrater, die eigentlich nicht genuin byzantinische Tischform, die Anordnung der 
Tischgenossen, vor allem Christi an der Rundtafel; auch die bewuBte Anspielung auf 
griechisch-orthodoxen Ritus vermittels der kleinen zinnoberroten Kriige ware anzu- 
fiihren u. a. m. 
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Hervorhebung der Tischgesellschaft gelungen. Wozu aber die deutliche 
Anspielung auf den apsidalen RaumabschluB, wie sie der christliche Kultbau 
bietet; wozu die doch auffallige Einordnung und Zuordnung Christi in bzw. 
vor diese abschlieBende Wolbung und wozu die Lampe zu Haupten Christi? 
GewiB lieBe sich hier, formal jedenfalls, einwenden, die Darstellung der 
Gottesmutter, etwa in der Szene der Verkiindigung, weise gleichfalls 
eine Architekturkulisse auf. In zahlreichen Miniaturen zieren rote Tiicher 
die Zinnen und Tiirmchen, die Bastionen und Tore der Stadt, die zumeist 
den Bildhintergrund bilden. Maria spinnt gleichfalls purpurne Wolle, so 
etwa bei der eben erwahnten Verkiindigungszene. Der tiefer eindringende 
Beschauer wird sich mit diesem Ergebnis nicht zufrieden geben; der Kenner 
wird das Rot als Schmuck iiber den Spitzen und Toren nicht als beliebigen 
Dekor erfassen, sondern die Farbe deuten als ein Signum des Herrschers, 
des Konigtums. Er wird in dem Purpurbehang iiber den Zinnen Jerusalems 
den Hinweis auf das „konigliche Jerusalem" sehen, in dem der Verkiindete 
starb und in dessen Todestunde der Vorhang zerriB, der aus jenen Faden 
gewebt war, die die Mutter im Augenblicke der Verkiindigung spann. Der um 
die Farbsymbolik Wissende erkennt in den roten clavi der Maria, wie sie 
schon die Katakombenmalereien kennen, die Zuordnung der Gottesmutter 
zu den senatorischen Geschlechtern Roms, die dieses Abzeichen trugen als 
significantes Merkmal ihres Standes. Friihe Basiliken zeigen sie im purpur- 
nen Gewand der Herrscherin, umgeben von einem Hofstaat. Ihre FiiBe ruhen 
auf einem Suppedion, einem rotbelegten FuBschemel, und den Sitz ihres 
Sessels deckt ein purpurfarbenes Thronkissen. So erscheint die Farbgebung 
von tiefer Symbolik. 20 Die gleiche symbolisierende, innere Bezogenheit 
diirfte unserer Anschauung nach hier gemeint sein: Wohl ist in historisie- 
render Art das Abendmahlsgeschehen eingefangen, aber es ist gleichzeitig, 
wie der apsidale AbschluB beweist, in das Kircheninnere verlegt. Christus 
steht in bzw. vor der Apsis, jenem Halbrund, das im profanen Bereich den 
Thronsessel des Herrschers aufnimmt, im Kirchenraum indes die Kathedra 


20 Vgl. dazu H. Lamer, W drier buck der Antike, 2. Leipzig, 1933, S. 518; femer 
R. Delbrueek, Antike Porphyrwerke. Berlin und Leipzig, 1932. Purpur ist in spat- 
antiker Zeit die Farbe der Herrscher, der kaiserlichen Gewander also, der Thronver- 
kleidung, des Thronkissens, des Suppedaneums, selbst die kaiserlichen Bauten haben die 
gleiche Farbe. Aus Porphyrmarmor entstehen die kaiserlichen Palaste und Bader, auch 
die Sarkophage, die die Verstorbenen aufnehmen, sind aus dem gleichen Stoff gehalten. 
Die Hervorhebung der bedeutendsten Gestalten der biblischen Geschichte mittels einer 
auszedchnenden Tracht findet sich bereits friih. Die Priscilla- sowie die Domitilla-Kata- 
kombe in Rom zeigen Abbildungen der Maria in senatorischer Gewandung, auch die 
Apostel tragen Kleidung, die die Rangabzeichen der herrschenden stadtrbmischen Fami- 
lien, des stadtromischen Adels aufweisen. Als Beispiel sed u. a. nur auf die Petrus- und 
Marcellin-Katakombe in Rom hingewiesen. In vielem lieBe sich hier erganzend hinzu- 
fiigen, was aus Raummangel unterbleiben muB. Vgl. vor allem dlazu Klaus Wessel 
Christus Rex, Kaiserkult und Christusbild (Archaologischer Anzeiger des Deutschen 
Archaologischen Instituts, 1953, Spalte 117 ff.) sowie Johannes Kollwitz, Das Bild 
von Christus dem Konig (Theologie und Glaube 3T/38, 1947—1948, S. 95 ff.). 



Eine Abendmahls-Ikone 


231 


des Bischofs, der allein in alter Zeit die heilige Eucharistie halten durfte. Der 
Altar aber ist ersetzt durch die Tafel, an der und um die die „Urform“ 
der Eucharistie, der Messe, des Abendmahles gefeiert wurde. uber dem Tisch 
und zugleich zu Haupten Christi brennt darum nicht eine der Erhellung des 
Raumes dienende Lampe, sondern die eben aufgezeigte innere Bezogenheit 
von Architektur und Person Christi bzw. Kulisse und Tischrunde erhellt, 
daB es sich hier um die Darstellung des ewigen Lichts handelt, jenes Lichts, 
das ewig auf dem Altar brennt. 21 Die Tafel mit den Jiingern wird so zum 
Altar der Eucharistie, auf dem der Priester immer wieder das Opfer Christi 
unblutig wiederholt, die Lampe wird zum Zeichen der Prasenz Gottes in 
der Messe und die Gestalt Christi ist Hinweis auf den Priester, der jenes 
Mahl des Abschieds nun als Sakrament wiederholt, zugleich aber auch Ver- 
weis auf die Gegenwart Christi in diesem Aktus. Zwei Dinge hat unseres 
Erachtens der Maler verbinden wollen: Historisches Geschehnis in der Ver- 
gangenheit und Gegenwart des wiederholenden Kultaktes. So ware die eigen- 
tumliche, anscheinend doch sehr seltene Verbindung von Hintergrundsarchi- 
tektur und Abendmahlsszene erklart, wahrend die einfache Annahme, es 
handele sich hier um einen anderen Darstellungen analogen BildabschluB in 
Kulissenform, den Kern nicht trifft. Christus ist seit friiher Zeit „Priester 
und Konig". 22 Als solcher steht er vor der den Altar bergenden Apsis, so 
schmiickt ihn der Purpur zu Haupten oberhalb der Apsis. Die Kirche aber 
ist nicht allein Kultraum, sie ist „Thronsaal Gottes", 23 in der apsidalen 
Wolbung steht der Rex regium, der Dominus dominantium. Die christliche 
Liturgie ist hofisches Zeremoniell, die Wandmalereien, die Mosaiken ver- 


21 Das es sich nicht um einen Beleuchtungskorper im iiblichen Sinne handeln kann, 
wurde oben bereits betont (s. o. Anm. 16), Kirchliche Lampen, bes. Hangelampen, finden 
sich bereits seit dem 5. Jahrhundert (vgl. dazu das sogen. Kastchen von Pola bei W. F. 
Volbach, Elfenbeinarbeiten der Spdtantike und des friihen Mittelalters. Meinz, 1952, 
2. Auflage, Nr. 120, Taf. 38). 

22 Vgl. Hebr. 4, 6 ft. und 1. Mose 14, 17—20. Fiir die Rex-These sei verwiesen auf 
1. Tim. 6, 15 f. (wobei hier die direkte Beziehung auf Christus umstritten ist!), Apoc. 
17,14; 19,16; Tertullian, De fuga 10 (Christus imperator); Cyprian, Testim. 2,29 
(Christus = Rex) als Auslese aus reichem Material. 

23 Vgl. dazu neben der bekannten alten Literatur uber die Entstehung der christ- 
lichen Basilika bzw. die Griinde ihrer tibernahme aus der Profanarchitektur E. Lang- 
lotz in Reallexikon fiir Antike und Christentum (RAC) I., Spalte 1226 und in der 
Festschrift fiir H. Jantzen, Berlin, 1951. Femer L. Kitschelt, Die fruhchristliche 
Basilika als Darstellung des himrtdischen Jerusalem. Miinchen, 1938; A. Stange, Das 
friihchristliche Kirchengebaude als Bild des Himmels. Koln, 1950, hier bes. S. 88. Auch 
sollte nicht vergessen werden, zu beachten, daB sich die friihe christliche Kirche keines- 
wegs scheute, Statten kaiserlicher Representation fiir ihre kultischen Zwecke weiterzuge- 
brauchen, wie das z. B. Aquileja uni,angst wieder berwiesen wurde. Vgl. dazu J. Fink, 
Der TJrsprung der altesten Kirchen am Domplatz von Aquileja. Munster und Koln, 1954. 
(Miinstersche Forschungen, Heft 7). Die alteste christliche Kultanlage ist in dem Gesamt- 
komplex des wohl zwischen 290—300 errichteten Kaiserpalastes zu suchen, nicht ein Neu- 
bau, sondern tibernahme eines bereits vorhandenen Raumes; Einzelheiten diirfen hier 
unterbleiben. 
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anschaulichen deutlich die Idee der hofischen Etikette, die dem huldigt, der 
im Apsisrund thront: Christus! 24 

So scheint hier ein spater, sehr spater Absenker friiher Gedanken sich 
im Bilde kundzutun; ein Vereinzelter hat hier, aus uns unbekannten Impul- 
sen etwas geschaffen, was auf den ersten, nur allgemeinen Blick nicht aus 
dem Rahmen des ublichen zu fallen scheint, was aber bei naherem Betrach- 
ten eine tiefe Bezogenheit zum Vergangenen, ja sogar zum Anfanglichen 
hat. Die Entstehungszeit der Ikone fallt noch in die Periode bulgarischer 
Bedriickung, sollte sie der AnlaB gewesen sein, hier im Bild auf den „Konig“ 
anzuspielen, der schon einstmals iiber den irdischen Imperator gesetzt wurde. 
An anderer Stelle und in anderem Zusammenhang wurde darauf verwiesen, 
daiJ z. B. die altrussische Ikonenmalerei den Typus der „Riihrung“, der 
sogen. ,,yMH^ieHHe“ in einer Zeit schwerster und auBerster volkischer Not 
sich schuf; vielleicht spielen ahnliche Motive auch hier mithinein, die auBe- 
ren Umstande waren zeitweilig nicht sehr verschieden. 25 Genaues wissen 
wir nicht iiber diese Bezogenheit zum zeitgleichen Geschehen, die Ankniip- 
fung an Vergangenes aber scheint evident. Die Bezogenheit von Personen- 
kreis und BildabschluB in der Form der Architekturkulisse erdffnet die 
Durchsicht zu jenem alten, friihen Gut, das aus uns unbekannt gebliebenen 
Quellen dem unbekannten Meister vielleicht zugeflossen ist .26 


24 So bes. eindrucksvoll und typisch in S. Apollinare nuovo, Ravenna. Hofisches 
Zeremoniell ebenso auf dem Triumphbogen von S. Maria Maggiore (Rom) als heraus- 
gegriffene Beispiele, denen sich weitere anfiigen liefien. 

25 Vgl. K. Onasch, Gott schaut dich an — Briefe iiber altrussische Ikone, Berlin 
o. J., S. 30 ff. 

26 Dieser Beitrag ist Prof. Dr Besevliev, dem liebenswiirdigen Betreuer unserer 
Reisegruppe wahrend der Bulgarienexkursion im Sommer 1956, in Dankbarkeit gewidmet. 
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SOME SLAVONIC MANUSCRIPTS OF THE 
„SCALA PARADISI" („LESTVICA") 

Of the many ascetical and hagiographical works translated from Greek 
into Slavonic in the Middle Ages, one of the most popular among the Orthodox 
Slavs was the Scala Paradisi of St John Climacus. This popularity is attested 
both by the number of Slavonic manuscripts of the Scala Paradisi, or Lest- 
vica, as the Slavonic translations is usually called, which have come down to 
us, and by the long duration of the Climacus tradition in Russian monasti- 
cism. 1 2 3 Some idea of the large number and varied provenance of the extant 
manuscripts of the Lestvica can be obtained from a survey of existing cata¬ 
logues and descriptions ;2 in addition it would appear that there are still more 
manuscripts, especially in the smaller monastic libraries in the Balkans, which 
have not yet been adequately described or classified. In view of this, a com¬ 
prehensive survey of all available manuscripts of the Lestvica would seem to 
be an impossible task; the present article is limited to the examination of a 
number of manuscripts at present preserved in Yugoslavia which the writer 
has had the opportunity to examined 


1 The Lestvica is directly cited by two of the authors of the Paterilcon of the Kievan 
Monastery of Caves who wrote early in the thirteenth century, though it is not clear 
whether they had access to a translation of the whole work, or only to extracts. (See 
KHeBO-fleiepcKH [JarepuK, ed. J\. H. A6p3mc>b.hm = flaMUTHHKH mobh Ha nucbMCHCTaa uau- 
hoh yicpanHH, IV (1930) Discourse 20, p. 118, Discourse 33, p. 161). It was also one of the 
favourite works of the eighteenth-century “starets” Paisiy Velichkovskiy, who, though he 
spent most of his life in the Neam$ Monastery in Rumania, was bom in Russia and 
spent some time in the Kievan Monastery of Caves as a young man. See A. H. #uhmhp- 
CKHfi, CnaBSHCKHe h pycc/cHe pyKonucH PyubiHCKitx 6 h6jihotck. CSophhk Oraeji. PyccK. 
H3. h C/ioBecHOcTiH Aksa. HayK. 

2 See, for example, ftiuiMHpcKHft, op. cit., pp. 184—197 (PyKonncH PyMbiBCKOH Ai;a- 
HeMHM, No. 69), pp. 442—444 (PyKorracH HapHOHajibHoro Myaen /IpeBHocTeH, Nos. 
136—139), p. 566 (PyKoimcHaa 6n6jiMOTeK'a naftcHH BejimKoBCKoro h ero yweiMKOB, 
Nos. 114—121), pp. 727—728 (PyxonHCH HaMeijKoro MaHacTbipa, Nos. 76—78), and 
p. 808 (a Lestvica belonging to the library of Professor Aaron Deishushayan of the 
University of Yassy; idem, OnHcaime KmHOCJiaBHHC-KHx h pyccKHx pyKoiiHceti 3 arpa- 
HHTOWX 6n6jIHOTeK (CSopHlHK OtAC.!. PyCC. H3bIKa H CjIOBeCHOCTH Pocchhckoh AKaACMHH 

HayK XCVIII, IleTporpaA, 1921), pp. 139—140 (Vienna Hofbibliothek, No. 109/50); 
I. Martynov, Les manuscrits staves de la bibliotheque imperials de Paris, Paris, 1858, 
PP. 43—45 (fonds slave, No. 9); Sava Petkovic, Onnc PyKonuca KpyweffOJiCKOr MaHa- 
crifpa, CpeMCKH KapjioBpH, 1914, p. 143, note 1. Petkovic cites five MSS of the Lestvica 
ftt Mt Athos and twenty in different Russian collections. 

3 I should like to take this opportunity of thanking all the individuals and insti¬ 
tutions in Yugoslavia without whose help this work could not have been done: the Commis¬ 
sion for Cultural Relations with Foreign Countries, who awarded me a Yugoslav Gevemment 
Scholarship during April-July, 1954; the officials of the Zavod za zastitu spomenika 
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(I) Belgrade, National Library, MS. 93. XIV century.4 204 paper ff., 

21 X 29 cms., two columns on each page, 26 lines in each column; 25 gath¬ 
erings, with 8 ff, in each gathering. The script is rather coarse, square 
rather than elongated, and the hand appears to be the same throughout the 
manuscript. The only indication of its earlier history is a note in the bottom 
margin of f. 195 r in a different hand, very difficult to decipher: 

CHIB KHHIW AUNJCTHpa KOCH-fepfKd 5 fipHrtdJKHK 
MdpHia noApSMHE ypHCTd rasd/urn MdpHia AAM 
3d CK0K> A<* Wl Cdypn Kd K(KH. dMHHB 

(II) Belgrade, National Library, MS. 416. XV century. 272 paper ff., 

22 X 14.2 cms., with 22 lines on each page. The manuscript has suffered 
badly from damp, especially at the top, and several pages at the beginning 
and end are so torn and discoloured as to be completely indecipherable; for 
the same reason it is impossible to count the gatherings accurately. The 
script is clear, regular and rather elongated; the hand appears to be the 
same throughout, although the writing on the back of the last page looks 
rather different, as though it had been done with a finer pen. From the 
spellings it would seem that the manuscript was copied from a middle- 
Bulgarian original; otherwise there is no indication o fits provenance.? 

(III) Belgrade, Patriarchal Library, MS. 44. XV century (?). 8 397 


kulture in Belgrade, Pristina and Cetinje, who kindly allowed me to examine MSS 
at present preserved in the monasteries at Pec, Decani and Cetinje, and also gave me 
valuable practical help; and Professor Svetozar Radojcic for his advice and assistance 
at all stages of this work. 

* Except where otherwise stated, paper manuscripts are dated from their water¬ 
marks. I am much indebted to Professor Vladimir Mosin, and to Dr Kicevic, head of the 
Department of Manuscripts and Old Printed Books in the National Library, Belgrade, 
for their help in this. 

5 B. FleTKOBHh, riperJtejj upkechhx cnouemtica Kpo3 noBecHfipy cpncKor napopa 
(= FIoceGHa H3Aatt>a, Cpncxa AKaACMMja Hayxa, KttiHra CLVII, Otacji. flpyuiTBeHHX 
Hayxa, hobs cepHja, kh>. 4. BeorpaA) 1950) mentions a monastery dedicated to the 
Nativity of the Mother of God at Kosijerovo in the eparchy of Cmogorsko Primorje 
(see p. 152). According to tradition, this monastery was founded in the first half of the 
fourteenth century, so the manuscript might have been copied there. Petkovic mentions 
that a “book” was brought to this monastery in 1594, but this was not a Lestvica; see 
Jb. CTojanoBHh, CrapH cpncKn 3anncn H Harnucs, IV, CpeMCKH KapjiOBUBt, 1923, No. 6450, 

p. 88. 

6 See below, p. 265. 

7 This MS has only recently been aquired by the National Library, and was pre¬ 
viously in the possession of a private family in Macedonia. Dr Kicevic has kindly allowed 
me to quote from a letter he received containing some information about the earlier 
history of the manuscript: From its paleographical characteristics and water-marks, 
the manuscript can be dated as fifteenth century at the latest, but is probably older. 
It was formerly in the village of Slepac near Bitolj, and had been preserved in the family 
of a priest named Fopovi6. 

8 This is the date given cm the label on the cover of the MS, presumably deduced 
from paleographical evidence. 
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parchment ff. (of which ff. 5—8, 95, 97, 199—200, 320—21, and 385—97 
are blank), 12.8 X 20.2 cms., with 22 lines on each page; 48 complete gather¬ 
ings with 8 ff. in each. The hand appears to be the same throughout; an 
interesting feature of the script is the use of two different forms of “T”: 
T and TTT. There is no colophon, or any other clue as to the provenance 
of the manuscript 

(IV)—(V) Belgrade, Church Museum, MSS 230 and £>. V. 16S> 

(VI) Monastery of St Michael the Archangel, Lesnovo, MS 25, at pre¬ 
sent preserved in the library of the Serbian Seminar for Yugoslav Literature 
in the University of Belgrade. The manuscript has obviously been exposed 
to damp, and is in very bad condition; both the beginning and end of the 
text of the Lestvica have been lost and many of the surviving pages are inde¬ 
cipherable.! o 

(VII) Pec, Patriarsija, MS. 105. 11 1365—75. 251 paper ff., 19.5 X 29 
cms., with 23 lines on each page; 31 complete gatherings, with 8 ff. in each. 
Up to no. 22 the beginning of a new gathering is indicated by a Slavonic 
numeral letter in the top right-hand corner recto and the old one in the 
bottom left-hand corner verso. The hand appears to be the same throughout; 
the script is somewhat coarse and uneven, with long “tails” on the letters 
a, r and m. There is no evidence as to where the manuscript was originally 
copied, but a note affixed to the back page in a different hand shows that 
it was at one time in the possession of the monastery of Studenica.i 2 

ke a-K 3. fia ke ahh coyaraHh coya-bnAMHa' ke Ta awra h npHCKphEsa Kpi;- 
aiuna n«K-b3a T(Tpoeijv\E h mhheh TpoangMHlH h npoaorE h mhheh lioa/t h yprmo 
[sic] H cYw rt(CTHu,oif [sic] ke jfpaMt oycri-knla np’bcrfiH EU,e ke anecTt ptKOA\OA\ CTOtf- 
A<hhu,a KhnoaaTe KEceoIpeHHaro apylenKona nyp fwcfjjsa h «ycpE,\1f? EA>KeHH4ro--xoK- 
HHK4 HHKOAA. 

• These MSS, which formerly belonged to the Krusedol Monastery, Fruska Gora, 
have been described by Sava Petkovic, op. cit., pp. 143—151. 

10 The collection of MSS from the Lesnovo Monastery has been described by V. 
Corovid ; see CsoncKo t/aywo JJpyuiTBo: 36ophhk sa j icropajy jyxHe Cp6nje h cyceffHHX 
oOjacru, kh>. I. CKon*e, 1936, ed. Pa^acaas M. rpyjHh, pp. 103 — 126. Pp. 113 — 114 
contain a brief description of the Lestvica, which Corovid assigns to the sixteenth century. 
The water-marks seem to suggest an earlier date, but as they have proved difficult t» 
identify the manuscript cannot he dated precisely. 

11 This was the only MS. in the monastery when I visited it in August 1954. 
H. Vuksan gives a brief description of this and one other MS. at Pec; see 36opHHK 3a 
vcropMjy jyxcHe Cp6nje tt cyceftHHx oOJiacrH, op. cit., p. 182. There are actually two( 
pthers, both at present in the office of the 3aBOA 3a aauirHTy cnoMeHHKa KyjiType 
jn Belgrade awaiting repair. These are in too bad a condition to be examined and are 
therefore not included in the present survey. 

_ w Assuming that the date a. hj (1573) is correct, the name coyn-tHMiH is a mistake; 
“hutnan I (the Magnificent) died in 1566 and was succeeded by his son Selim II who 
■was still reigning in 1573. 
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(VIII)—(XI) Monastery of the Ascension, Decani, MSS 71 —4. 13 

No. 71. 1339. 237 paper ff., 19.3 X 29.2 eras., with 26 lines on each 
page; 30 gatherings, with 8 ff. in each indicated by Slavonic numeral letters. 
The last gathering indicated (no. 30), is on f. 229 r hence the number of 
gatherings does not agree with the number of pages, which suggests that 
there are pages missing. As the first gathering indicated is no. 5 on f. 27 r it 
would seem that the lacunae are at the beginning. The hand appears to be 
the same throughout, and the script is exceptionally fine: large, clear and re¬ 
gular, with a marked variation between the thick and thin strokes. There 
are a number of notes on the back fly-leaf of the manuscript, but they are 
very difficult to decipher, owing to discoloration; in so far as they are legible 
they do not shed any light on the origins of the manuscript. 

No. 72. c. 1357. 273 paper ff., 13.2 x 22 cms., with 22 lines on each 
page; 34 gatherings with 8 ff. in each except the first which has only 7, 
and two extra pages after the end of the last gathering; thus the numbers 
of the gatherings correspond exactly with those of the pages, which indicates 
that no pages have been lost. The beginning of a new gathering is indicated 
by a Slavonic numeral-letter in the bottom margin recto. The hand appears 
to be the same throughout, and the script is clear, bold and regular. The 
front and back fly-leaves (the latter partly cut away) are covered with 
writing in various hands which might provide some clue as to the provenance 
of the manuscript, but it is impossible to decipher. The manuscript is on the 
whole well preserved although many pages are discoloured near the inner 
margin, probably by damp. 

No. 73. Late fourteenth century. 384 paper ff., 14 X 21.2 cms., with 
23 lines on each page; 41 gatherings with 8 ff. in each except the first, 
which has only 5; up to f. 318 the gatherings are indicated by Slavonic nu¬ 
meral-letters in the bottom margin recto; after that they are not numbered. 
The manuscript appears to have been copied by three different scribes. The 
first hand, ff. l r —326 v is rather square, and distinguished by the neat exe¬ 
cution and careful finish of the letters. The second, (ff. 327 r —359 r ) is quite 
different in character: smaller, more cramped, and less regular, and there 
are 28 lines on each page. The third (ff. 359 r —372 r ) is more “classical” 
in style, elongated rather than square, and also has 28 lines on each page. 
The last part of the manuscript (ff. 372—84) is written in the second hand. 
There is no indication of the provenance of the manuscript. 

No. 74. 1364—70. 254 paper ff., 21.5X14 cms., with 25/27 lines on each 
page. Up to the end of the Lestvica there are 28 gatherings with 8 ff. in 
each, the numbers of the gatherings being indicated in the top margin recto, 
but the numbers of the gatherings do not correspond to those of the pages, 


13 I understand that there is a manuscript description of the Dedani MSS by Lazar 
Mirkovid, but this has so far been inaccessible to me. So far as I know, there is no 
published catalogue or description. 
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and in the latter part of the manuscript the gatherings are not numbered. 
At least four different scribes appear to have written the manuscript. The 
first hand (ff. l r —58 v ) is fairly elongated, uneven as to the spacing of the 
letters, and characterised by a very pointed a • On f. 59 r a second hand appears, 
shorter, and more square; then the first hand reappears on f. 62 v . Ff. 68 r — 
71 r seem to be written in a third hand, similar to the first in style, but 
more evenly executed. The first hand appears again on f. 71 r (line 4), and 
is followed on f. 77 v by the third. On f. 84 r a change is noticeable, particu¬ 
larly in the letter a; possibly a new scribe, but more probably a variation in 
style, as the new a is not constant. The first hand reappears on f. 94 r and 
continues until f. 183 v when the second appears again. This appears to con¬ 
tinue to the end of the Pastoral Letter (f. 212 v ), although there are some 
variations in style. Ff. 213 r —216 v are in angular, uneven script with a diffe¬ 
rent a; and ff. 217 r —246 v in a quite different hand: small, cramped and 
uneven, with exaggerated “tails”. The first hand reappears on ff. 247 r —253 v . 
There is no colophon, nor any other indication as to where the manuscript 
was copied. It is not well preserved; throughout the text of the Lestvica the 
red ink of the titles is badly faded; many pages are loose, torn and disco¬ 
loured by damp, and those from f. 248 onwards have practically perished. 

(XII)—(XIV) Monastery of the Nativity of the Mother of God, Ce- 
tinje, MSS 59 — 61. 14 

No, 59. XV century (1400). 15 199 paper ff., 16 18 X 25.2 cms., with 
26 lines on each page; 24 gatherings, numbered in Slavonic numeral letters 
in the bottom margin, with 8 ff. in each gathering except the first which 
has only 6 and the last which has 7. The manuscript appears to be in the 
same hand throughout (apart from two pages); the script is angular and 
rather coarse, but clear and regular, and distinguished by long tails. There 
are three notes on the front cover, of which two are impossible to decipher, 
while the third is of no special interest and sheds no light on the provenance 
of the manuscript. 

No. 60. XVII century (1630). 265 parchment ff., 14.5 X 20.6 cms., 
with 23 lines on each page; 35 gatherings, indicated by Slavonic numeral- 
letters in the bottom margin recto. The first gathering appears to be missing, 

14 The MSS of this monastery have been described by D. Vuksan; see 36opH hk 
3a HCTopnjy jyatHe Cp6nje ih cyceAHHX ofijiac™, op. cit., 190—221, but his descriptions 
are not accurate. For a criticism of his dating, without reference to watermarks, see 
©. Cn. PaaojHVHh, HsBeuiraj o pajjy Ha npoyvaBan>y crapux cpnomx pytconucHHX 
* uiTaunaHHX KH>nra, Kao it jtpyrnx crapHHa. Hcrap. qaeoniic 'Gpncxe Aksa- Hayxa II 
(1949—1950) 333—334. Radojidic also notes other errors. 

15 See H. PaAojnmnh, Her. Vac., op. cit., p. 347. 

M The pages are numbered in Slavonic letters as far as pn (190), but this pagination 
does not correspond to the number of pages in the manuscript as two of these (ff. 22 
and 38) are not included. These appear to be in a different hand, and were probably 
inserted later. 

^ — Byzantinoslavica 
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and 3 pages from the second and 5 from the last; otherwise there are 8 ff. 
in each gathering. The manuscript is in the same hand throughout; the script 
is square rather than angular, and seems to have been written with a broad- 
pointed pen. There are two notes, one on the back of the fly-leaf and the 
other at the end of the manuscript which show that it was copied at the 
monastery dedicated to the Nativity of the Mother of God at Piva in 1630. 
That at the end of the manuscript ends as follows: 

KK 3pAH rpinUH-hlH ,A,KA Kyph, [sic] pACO,A,C • CU i pKK r Klljl,d, K'fc'INA tMoy fiamT . 17 
The note on the fly-leaf (in the same hand as the rest of the manuscript) 
reads: 

Clio A'kcTKHU.OIf HCflHCA 0\' [lHKOy p<M\Oy np-fecTTilf KAMU,( NAUlf EU,e H [IpHNO 
AKTil A\Jp'lf. H KO TOfKK WNHAAHTH irkKOHAIMt KpAJKlH A\b HAKtiTOAMi W Cir© KTilUJI 

P?HOrO XPAMd ,\A AAOy t COyndpHHU,A KT» AVfcCTO nOAWipil CTAA Ell,A, HA ETOpS npHUIAC- 
TKllO flp-fe \'Alh EAKOAlh • KOyriHO H EKCH CTlH, H EOfA? npHHfCTHHKh IVH’fcAAh HJKt 
pklUf KK3AMI KE3MH pACnHH tro ICA TAHAIAI’O JfA:~ CpklUHTilH AKKAKOIfAA: ~ 18 

No. 61. XVI century, second half. 19 124 paper ff., 20 X 13 cms., with 
19 lines on each page. This manuscript has been very badly preserved, and 
many pages have been lost or misplaced. The hand appears to be the same 
throughout; the script is very coarse and carelessly executed. 29 

(XV) Ockrid, National Museum, MS. XI/8. 295 paper ff. 22 x 14.4 
cms., with 22 lines on each page. This manuscript is part of a collection re¬ 
cently transferred to the National Museum from the Church of St. Clement, 
Ochrid. At the top of the first page there is a note: 

CHA KHHTA W KfAHKHK U,pKEf HpEKIC lOyCTIHIANIf 

Otherwise there is no clue as to its date or provenance. 21 


17 This colophon is not quoted in full as the first part is purely rhetorical. 

18 This scribe was obviously interested in his work, as can be seen from a little 
comment which he adds on f. 6v: 

CIMOTpH W Apoy*" H4 KOMoy CTinlHM," ICH, H4 AOAHKAIk HAH HA TOpHHMk, HAH H4 Cp^AHHAIk, 
A •• ^ 

H AtAH « Ain't. 4311 at! WK44HUH WHHI4 HHKAKOJKf HloyB'tA'fcjC HA KOAtOlf ICAIk, U> AtH03«CTK4 EI3HHCAkH4rO 
rptjfk AI0H)f. H 3AI< AtHPCTH H HipAAfHIA AlOHrO. 

19 See N. Radojicic, op. cit., p. 347. 

20 Another example of Vuksan’s carelessness (not mentioned by E>. Sp. Radoji5ic, 
op. cit.) is that he says that this MS. has only 76 ff. It is true that the text of the 
Lestvica, or what is left of it, appears to end on f. 75 v ; f. 76 is blank. But in fact the 
remaining pages contain parts of Degrees III and IV of the Lestvica and the Pastoral 
Letter. 

21 It has been impossible to date this MS., as I did not have time, during a short 
visit to Ochrid when I found the manuscript, to draw the water marks. So far as I know, 
the MS. has not yet been examined or described. 
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All these manuscripts are rightly called Lestvica, 22 in that they have 
the full text of the Lestvica and the Pastoral Letter as the main part of their 
content; 23 but all of those which are reasonably well preserved contain other 
texts as well, both before and after the Lestvica. Some of these, such as the 
Life of John Scholasticus by the Monk Daniel, and the Letter of John, Abbot 
of Raithu, to John, Abbot of Mount Sinai, are found in most of the Slavonic 
manuscripts under review as well as in the published Greek text, and may 
be regarded as 'prolegomena to the Lestvica .24 However, with one excep¬ 
tion, these never appear in the same order in any two manuscripts, even in 
those in which the close similarity in the text of the Lestvica itself suggests 
that they have been copied from the same exemplar, or one copied from the 
other. Moreover, some manuscripts contain extracts from other texts after 
the Lestvica. Hence each manuscript has its own structure, as can be seen 
from the following headings. 

(I) Belgrade, National Library, MS. 93. 

f. l r JKHTHf KbEpAblfk IlVAHA HroyAMHA CTTil TOpTil CHHAHCKHH H4pHU,4KAUr© 

npa3,a,n<* yip 3 ki» cT-biyb noHCTHak. 

Inc.-H?Ke KTilH flpHKHK'bl UpknUddrO H KbCFlHTAK'blH np-fe 1 \ l *®Y n P|\ 1 ] K ‘U HH " 

MAAb uro 

f. 4 V IlVdHHd Kb TlVdHHOy pd^OKdTH Cf 

Inc. — npHKJfb MJKf it A’fcriOMTOAAOy TKOKMOy H Ef 3 Kp’b r \.HC’t\\C’y JKHTHW 
f. 6 r ripkCAOKHK CrtOKOy KA\0\fJK( HAM CKpHJKdAH A®YX 0KH ' h,f - CAOKO 4. W Kb3,\pb- 

JK4HHH. WUd IW4H4 HrOtfAMNd HJKf Kb CHHdH rop-fe MpbHfA\b 

ff. 6 r — 204 v . Text of the Lestvica and the Pastoral Letter. 

(II) Belgrade, National Library, MS. 4-16. 

The beginning of this manuscript has been very badly preserved, and 
any prolegomena which might originally have existed have been lost; the 

28 The above list is the result of (I) an examination of published catalogues and 
descriptions; (II) information obtained privately from scholars and officials who have 
worked on MSS in Yugoslavia; (III) visits to reasonably accessible collections. However 
it does not claim to be complete. For example, at the beginning of this century there 
was a Lestvica in the monastery at 2itomislic, near Mostar (see M. ByKHMeBHh, Ha cra- 
p«x cp6yjba, Gapajmo, MaHacmp MuroMHCimh, TpaBHHK, MaHacrnp Cb. Tpomje, FlJieBJbe, 
'Jajtw'te, ropaxne, <PojHHpa. TaacHHK 3eMajbCKor My3eja y Bochh h XepuerOBHHH Xlll 
(1901) 48; and it is possible that visits to small collection which have not yet been 
systematically examined would disclose others; it was only by chance that I discovered 
the Lestvica at present preserved in the National Museum at Ochrid. In addition, the 
pre-war National Library in Belgrade had six Lestvica which were lost when the Library 
was destroyed by fire in April 1941. (See Jb. C rojaHOBHh, Karanor HapoflHe BHOJiHoreice 
y Beorpaxy, IV. BeorpaA, 1903, Nos. 426, 428, 429, 430, pp. 174—181; and C. MaTHh, 
Onuc PyKontica HapogHe En6JinoTeKe. Cpncxa Akaa- Hayxa, HoceSHa M3AaH>a, kh,. CXCI. 
Otaca. JfeTepaType h Je3HKa, kh,. 3. BeorpaA, 1952, Nos. 188, 190, pp. 74 — 76. 

23 In some MSS part of the text of the Lestvica has been lost, especially at the 
beginning, but it is clear that they originally contained the full text and not extracts. 

24 See PG, LXXXVIII, cols. 569—628. 
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first decipherable heading is that of Degree II of the Lestvica on f. 6 V . 
Ff. 6 V —262 v contain the text of the rest of the Lestvica and the Pastoral 
letter; after this the manuscript is as follows: 

H?K( bt» cttii wu,a Haiufro Twahna 3AaTa©ycTaro. apyiwiKcna koctaahha 
rpa^a. ca©b© h>i« w khuttiI raeaa'hix'h AiuprapHTf. (MoifJK* ha'iaao w ch3\A- 
hh a^aanosh, h kak© npHAiT H w CTpTH cncoB-b. 

Inc. — ^oKpH Tp’fen’bHTa TpoyAH* h A c ’ K P’fe HUIH nao^ii. 

■S' 

TATiKOBAHlA ahCTEHUH. CAO A. 

Inc. ^[UfBH'ElAi CT^TH TAfT. T’EUlfCAABTf. rH^KTi, nfMAATi, CEPAOCTE. 
CA©BW A T'EAKOEAHlfC 

Inc. — H cn-hiTATH nSsaiTTi. kak© Kpoan’b n©cA©yuiaHla hhkt© we 
©Y3pHTE ra. 

The remaining pages of the manuscript (ff. 27l r — 272 v ) contain further 

-»■ 

headings TorowAi caobw ttikokahTs, but the writing is too faded to decipher 
the text. 

(Ill) Belgrade, Patriarchal Library, MS. -4-4. 2S 

f. l v CAWB© BEKpATU.’k np©3p’fcHTA CTTilf AhCTEHU*. 

Inc.- HjK( pAEH© HHCAEHAr© HAAAE \'KA fl© flAETH BE3pACTABE CKJfOJK4,6HTe 

CEAOWHEE... 

f. 2 r nocaamf wtua Twahha Hr©yAi»Ha paHA©y ke Iwahhoy ^omoAHoaao^ HroyAne- 
HO\' rOplil CIHJHCKIf 

Inc. — E'Eiwe kctbhoaaoy h paKHoarraKHoanoy ©tu«Y otimaae h oyMHT’baw 

np’kH3(i(iHOAi\oy.... 

f. 4 r CKpHJKAAH AOyyOKH'hlC - IWAHHE lU'AHHOE'HI pA/^OKATH Ct:- 

Inc. — EncnpHeyE ran© n©A©Eaioiijee HecTH©Ai\©y TBoeanoy h EecTpacTHOAnoy 
jkhtTw 

f. 9 V A’bcTKHu.a EOJKfCTEfHaro BEcyoAa. 

Inc.-HjKI KK KHHSh JKHKOTH’bH HA H(EICI\K HAnHCATH CEOA HAiMHA TCKOIf- 

t|lHAAK. 

f. ll r WHTfe EE KpATlvfc IVTU.A IlVAHHA HT©YAACHA CBATTUf r©p-EI dfHAHCK'KK HApfH- 
HAro CyOAACTHKA BE CBAT’EIHJfE flOHCTHHlj. CEflHCA We WHTTe Cl WT ^aHrHAa 

hhoka CA\-bpfHaaro paHAECKaro: — 

Inc. — (swe ©yE© kto npHJKHB'KiH /i,©EAtar© cero h bech'kitab'kih np-fewA* 
cTpa^AAMaro (ro whtYa-"- 

ff. 19 r — 362 r . Text of the Lestvica and the Pastoral Letter. 


f. 262 v 

f. 270 r 
f. 271 r 


2S F. l r contains a list of the titles of the Degrees of the Lestvica. 
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f. 362 v HjKe ke criii wu,a Hamsr© HaaplwHa ca©k© © (vkpkjkshh aanpa ctr© 

Inc. — Eech HjKe aaHpa ctr© wspErumf ce hjkj ©Epa3E hhomecktah npHcaa- 

lUfH* • • • 

The text breaks off in the middle of a sentence, and the last 13 pages of 
the manuscript are blank. 

(IV) and (V). Belgrade, Church Museum, MSS 230 and £>. V. 16. 2e 

(VI) Belgrade, Library of the Serbian Seminar for Yugoslav Literature, 
Lesnovo Monastery Collection, MS. 25. 

This is a very badly preserved manuscript; many pages have been lost 
from the text of the Lestvica itself, and none have survived from any pro¬ 
legomena and additions which it might have originally contained. 

(VII) Pec, Patriarsija. MS. 105. 

f. 5 V [First three lines impossible to decipher]-•• nocaaH-we jkkh fwana nr©y- 
AMHa paHTCK[oy] ke iwaHHoy a°'" kjk ' H0M °y nr©yaaeH©y chhjhcktii rop-Ei 
Hap? - Hoaaoy cy©aacTHK - - [thereafter indecipherable]. 

Inc. — HcecaaHOAAoy h paKHoarrAEHoaaoy wu«y wueanE h ^HTaTtaw npkH- 
3llllH©AI\©y---- 

f. 6 r EKCfiHcaHHu TwaHa iwjhh .wpH pa^oKaTH ce 

Inc. — [£i»cn]pHM)fi» ran© n©EH©y <JTAA©y TKoeaaoy jkhthio- 

ff. 8 r — 251 r . Text of the Lestvica and the Pastoral Letter. Nothing further. 
(VIII) Decani, MS. 71. 

f. 2 r27 jKHT'fe KiiKpaTu/fe wu,a lfwaHna HroyaaeHa ct-eia rop-hi chnahcktiI/A - HapHu,ae- 
aaaar© cywaacTHKa kti CT'EijfE noHCTHHk: — 

Inc. — (swe kt© npuJKHKTiiH cer© KpknKaar© h K’EcriHTaK'EiH npk/i,©ynpaK- 

AemiA\Ti 

f. 7 V CKpHTKaAH AyOKHTil, nOCAaH'EIAl WU,a IWANHJ HroyAMNa paHAT»CKar©.KTi IwaH- 
H©y A^cTOEAJJKeHHOiWoy cHHancKTiiAi r©p-Ki Hr©ya\fH©y. 

Inc. — EPhcecaaKHOAiwy h paKHoarrAH©aaoy wu,oy ©u.eaa'E h ©yiiHTeai© 
f. 8 V wu,a iwaHa Hr©yaaeHa cHHancKar© nocaame wu,oy iwaHHoy Hr©yaaeH©y paHA- 

CK©AI\©y HHOKWAA'E. IwaHH'E IWAHOKH paA^EaTH CC- 

Inc. — n[pH]a\)fh e?Ke e akn© MHCToaaoy TK©eaaoy h Ee3EpeAH©ai\©y JKHTl©y 
The next heading is the title of Degree III on f. 16 v ; obviously some pages 
have been lost. The rest of the Lestvica and the Pastoral Letter are on 
ff. 16 v — 21 l v . 


28 See S. Petkovic, op. cit., pp. 143-151. 
27 F#r f. 1, see below. 
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f. 212 v H?Ke BTi CTJfH Wl^d HdUitro HCddKd ClpldHHHd CAOE© 0 AIOKBH EJKlfH, H OKI 
0 HfM'h fl©K©H. 

Inc. — kuu ta^Ke Ed aweaupIj 

_ -»■ 
f. 223 v CTrO CyAUWHd HOKdr© Er©CA©Kd © AdTB-fc 

Inc.- BTiJfOA WEp-feTf ATdBOATx CT» K’kC'hl 

f. 226 r T©r©JK,S,e. o M©AHTK'fe 

Inc.-TpHI CAiTli BTvHHAddHTd H Ad©AHTB-EI WEpd3H 

- -8 

f. 233 r CTr© AddKdp'fd BIAHKdr©. CAO © ChEp-hlUlH-bH H HCTHHH'kH AdOAHTB'fc~ 
Inc.- ^OEP© fCT fl©CT'k. E^-bHTf. CTpdHNHM'ECTK© 28 

(IX) Decani, MS. 72. 

f. l r IIOHMWe B KHH3*k CIH HdpHgdMAd['fc]H A’kCTKHLld AdHordlJllH IlVdWd X’KdAHAdd 
H EAWHAMd CAT\IL1)HA\1v 

f. 4 V CKpHJKdAH AJfOKH'KI, IWdHE IlVdHOKH pd^,©KdTH C( 

Inc. — 6ciCAdKH©Ad©V H pdKH©arrhH©A\©V WH©Y Wl^ldAE H ©yMHTIAI© 
f. 7 r HdMdA© A’fccTKlMHHHJfE KHMCh CMOTpH pd3©lfAdH© CHf 

InC.-IIodd’EICAH H3ll|JH0. BK© MHCAACHfAdE HAAVE THK n© F 1 AETH E'ESpdCTd 

KEC)(©>KIHHM CTfJKdTH, EE TPH^fCtTH E© A^tE Mr© KONMHNTxl, BE TpH^fCfTTi 

crentH-E (mah-e wcpd3H© c'E/^’bAd A'fecTBHU,©^. Here follows a list of the titles 
of the thirty Degrees, ff. 7 V — 8 r . 

f. 8 V JKHTHf BEKpdTU.’fe W^d HdlUfro IWdHHd HrO^'AdfHd CTEIM r©pT»l CHHdHCKHM, 

HdpHU,dMAddr© CJf©AdCTHKd ETi CTTilJf nOHCTHH’b 

Inc.- ©JKf KTO npH^KHE'ElH cer© Kp-bnKdr© H KECnHTJKTvIH llp-feoYllpdEAM- 

HHMAd'E Mr© 

f. 13 v TlVdHHE TwdH©BH pd,4,©BdTH C( 

Inc.-IIpHMJfk M>K| A-bn©, MHCTOAI\©Y TB©fAd©\j- H Ee3Bp’b,A,H©Ad«Y >*<HTHI© 

ff. ll r — 258 r Text of the Lestvica and the Pastoral Letter 
f. 258 v ETi Mf CB^,©n©HHia $HA©CO$d: W ©CAVklHJfk nOAd'hllJlAMHIHpi A. 

Inc.- HdMITh K"E M f!A©H©CH© nB-feTTi 

(X) Decani, MS. 73. 

f. l r HjKI pdBH©MHCAlH [HdAdk] JfBd n© nATH BE3pdCTA KECJfO^k CB^’feAdB'EIH, ,A,©E- 
p'k BE HCTHH©y 

f. l v JKmM BEKpATH’k EAJKeHdr© IWdHd HroyMIHd CTTilM TOpTil CHHdHC[K]-Kie rAM- 
Add CJfOAdCTHKd CnHCdBUidr© AJfOBHTilM CHM CKpiOKdAH H p’fcME CT©yi© A’feCTBH- 

u, 0 Y [next word indecipherable] /i,dHTH aoa\e hh©k©a\e 
48 Cf. Belgrade, Church Museum, MS. 230, ff. 173 ff. 
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Inc.- 6>KE K-hl 0\*E0 ft HJKE EJKTBHArO MoyjKA CEro H3HECHH 

f. 7 r IIocrtaHHK aeeh iwahha uroyauHa paHTKaro kb iwanoy ,\o EAajKEHHOMoy 
HroyaaEHoy chhahck'kiie ropiu HaptHHaro cyoaacTHKa nocA’b,a r h>KE h ivcnHcaHHu 
HMEHCBANHA A’fccTBHMHHKA. 

Inc. — RBCCAaKHoanoy h paKHoarrABHOMoy w^oy ivu,ea\b h o\'hht£aio 
f. 8 V EEriHcaHiH iivaHE h iwahobh w rn paaobath ce 

7V. ^ 

Inc.-npHM^E I 3 KO flOEEHOy MTOAAOy TBOKAAOy JKHIO H EECTpACTHOMOy 

f. 10 v IIp-kcaoEHM 

Inc. — HJKE BE KHH3*k JKHKlVTH’fcH Ha RECEDE HAnHCATH CE T’fcX'B HAAEHA TS- 
KOyTB 

ff. ll r — 274 r Text of the Lestvica and the Pastoral Letter, 
f. 274 r caobeca 3-bao noAB3Ha cEEpaHHa KEKpaTivfc w HCKoyiiiEHura cth aaoyJK'E 
Inc. — H3A0JKEHHA flHACTaCHKAA'B MHHJfOANB rop-EI CHHAHCKTUH 

f. 274 v EhBnpocH h WK’bTH dHacTacHia chhahck!j 

e 

Inc. — SHaaaEHHia h hw^otkopehhh h nppHBTBHia K'BiBAEAaa w coynpo- 
THK H’kE’kpOyiOltlH 

(XI) Decani, MS. 74. 

-8 

f. 2 r29 CAO KliKpAIVb np03p’bHHia CTTiIH A’fcCTKHU'b 

Inc.— Hjke paKHOHMCATiHaro haaivb ysa no naiiTH b'espactae'e cyojKEHHK 

CAOJKHETi 

f. 2 r (line 15) IIp-kcAOEHn ct-eik a^ctehub 

Inc. -HJKE BT» KHH3 T k JKHEOTH’fcH H HEH’fcH HAAEHA CEOI3 HAnHCATH JfOTElJlEH 

f. 3 r JKHTHH B'EKpaTU.'b EAJKEHAro llVAHA HToyAHEHA CTTvIH rOpTH CHHAHCK'KIIE HA- 
pm^aiEMaro cyoaacTHKa HanncaBUiaro AX 0KH ' hlM chie cKpijUKaan, cn p’fenE 

CTOyiO A'bCTBHaoy. CTinHCa JKE CE JKHTHIE CE W AAHHAA HHOKA CAA-fepEH - - 

Inc. — ISjke oyso kto npHjKHE-Bi csro KpiinKAro n K&TEHaro n EBcnHTa- 
b'kih np’bjKE nocTHaro n CTpaaHaro wro jkhthh 

f. 8 V IW lflVAHOEH pA^OBATH CE 

Inc.— npHK)fB hjke aiino cToaaoy TBowanoy jkhthio 
ff. 11 T — 212 v Text of the Lestvica and the Pastoral Letter 

f. 212 v npOTAE A'fcCTKHUH, IV p-feHE nOKp’EBEH'EI ^ 

Inc. — noCyEpTiSEHIE, OyAMIAEHIE. EACHE, A\HIO, KAHBCTEO, HCTBO KAKOAAOy ft 

28 f. 1 contains a list of the titles of the Degrees arranged in the form of 
a ladder. 
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4 ff missing (cut out) between f. 213 and 217 . 

llp-bnoEHar© ivga HAimro ijjnaoAiia XP^aaa eai. hjki btv KoyriHH-b 

CHHAHClvbH 

'i ? 

Inc. — m ©yAANaa epahe k"k hac cdAA'b bhahamvi nr© puia 

Ghaaioha HOBar© ErocaoBA rAAKH3Hivi :• 

Inc. — ill nor© mi h Ef 3 r©AH©M cEKpoyiui hhk cpu,a noAApaHdH 

© B'ETOP'bdA’E BTvHHAAAH’fH 

Inc. -£tv TpOK JKt B'EHHAAAHHH Cf K. KI’AA ©yAATv W MWKCTKTi CBOH 

CTiEpHtaf 

0 TpITHK BlvHHAAAHTH 

Inc. -Gl H IV TpiTNKAATv BBHHAAAHlH rAATH HdHHHAHAAlv 

KAHWH IVETvAPEJKI flOHAACHd CTJfE KCir© A^TA TBOpiHHK rpHropHIA AAO- 

Haya. rib a. raa. h hpaaoc 

Inc. — Eii ©poywiHa ^japawHA norpoy 3 E rib haah e&tbhiviaah ci^arroHA 

npOCAABHAAlv 

(XII) Cetinje, MS. 59. 

"7 - •© 

f. l r JKHTH EEKpATiyb IVgA HWAHHA HrO\'AA(H CTIvll r©pH CfHAHCK’HIf. HApfHNA Cy©- 

aacthka. h be cttvih noncTHHb HanHCAKUiar© A®yX 0KHnilf ckphjkaah cnpb 

- a- f' f'- 

CTOyi© A^CTEHnoy. CivilHCA JKI JKHTll Ct W A‘'N/HAA HNWKA CAAbpiHdE pAHACKA 

Inc. — Gjki ©yE© kt© npiiJKiiKlii ,\©EAiar© cer© h eecehtaeKh npbjKi ctpaa- 
Har© tr© jkhtYa 

f. 2 r IWAHH IIVAHH©EH pdA©KATH Cl. flOCAAHHI (VU,A IWAHHA HTOyAAIHA pAAOy [sic] Klv 

f- 

IWAHHOy ,/»,©”»© MwftoMoy Hr©yAAIH©y ropH CTHAHCKIvie HApHU,AeMA CX©AACTHKA. 
nocAbjih h iv c'EnHCAHla HAAirroyioujar© ci AbcTKHHHKa. 
e ~ 

Inc.— Biviuie icTBHOAAoy h paeh© arTAH©AA©y wu,©y wna h ©yinmAi© 

f. 3 r CKPHJKAAH A«yX 0KHff M IWAHHOKH pdA©KATH Cl 

Inc.— EEcnpHM iak© ii©Kdi©nm MTH©A\oy TEOiAAoy h EiCTpacTHiVAAoy jkht/i© 

f. 4 r npbcAOKTi caoea (AA©y haaihokahI'i, ckphjkaah aX©khY« 

Inc.— ^©KpCAbTiAivi np©x©An Ki»cx©A' h >» iakojki bec^o^M!)* ha AbcTBHu,©y 

f. 4 r CAO KK KpATnb rtp©3pbHlA CTTvie AbCTKHUI 

Inc. - HjKI pAEH©MHCAHAr© HAAAE X^A fl© nAETH BE3pdCTA BECyOJKIHTf CAO- 

JKHBE 

f. 4 V HjKI EE KHH 3 *k JKHKOTHbH N?HbH HAAIHA CKOH nAnHCATH yOTfllllH 

ff. 8 V — 196 r Text of the Lestvica and the Pastoral Letter. 


f. 217 r 

f. 224 r 
f. 240 v 

f. 241 

f. 247 r 
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f. 196 r II©HK>Kf K KHH3-fc CIH NdpHItAIAVfcH /VfecTKHUa AAH©rAl|jYH YlVAHHd \'BJAHA\J 
H EAAJKHAAA CATilAA. • • • 

f. 199 r CTe p-fcHH CEBEKoynH IJKI HAJf©,A,IT Cf K >* CTWAAE HCAdU/b H Eh A’fcCTBHIVW 
Inc. — II©©\fKpK3fHYf ft, oyaahakhYi. bache-** 

(XIII) Cetinje, MS. 60 

f. 2 r rn nocn-kuiH bak© HanpaKH:~ 

Inc. - II©NK>Kf BT» KHH3'k CIH HApHUAIAA’fcH A'bcTBHU.A • AAHlVrAlJjH YlVAHHA 

JfEAAHAAA • • •• 

f. 5 V CKpHJKAAH ^©KHTil. IW. IWAH©BH pa^OKATH C(. 

Inc. — IlKCfCAdKHOAAOy H pAKH©arTAKH©AA©\f ©H©1f «U*ME 
f. 6 V HAHIA© A’fccTBHHHH KHHTE • CXAdOTpH pA3©yAAH© Clf • ©ApcyJKI 

Inc. — n©aa-KicAM h3ciiiho • ran© hhcamhi 1 name thm no naKTH KE3pacTd 
K’ECJfSjKfHYl CTIJKATH BE A E© A’fcT • • • • 

ff. 7 V — 263 r Text of the Lestvica and the Pastoral Letter. 

T* ** 

f. 263 r CfE piHH CK©\|T1H c©y HJKl WEp-feTAIOTE BE CT©AAE ICddlfb H A"bCTBHHH 
Inc.- Il©©\fBpE3fHYl ft ©yaHHAMHfe beche--- 

(XIV) Cetinje, MS. 61. 

So many leaves from this manuscript have been lost or misplaced that 
it is difficult to form a clear idea of its original structure. However, apart 
from the text of the Lestvica and the Pastoral Letter, parts at least of the 
following texts have been preserved: 

f . 2 V ToaKOBAHYI CTTiia A’fccTBHUd, W JKHTYa CTr© YlVAHHA A’fccTBHHNHKA 

f. 69 r nocAAHlff Ywahna Ywahha HroyaaiHa paHA©y kt» Ywahh©y /^©ctohionoaiioy nr©y- 
AACHA ropTil CHHAHCK'hIA 

'ft' -» 

f. 71 r CKpHJKAAH AyOBH-hlA IWAHHTi IWAHH©BH pA/l,©BATH Cl 
f. 73 v npl^,CA©BllC CAOBA. IAA©yjKf HAACN©EAHYI CKpHJKAA[ll] AJfCBH'Klfd] 
f. 74 r CAOBO BKpdTIvfc np©3p , fcHYl CTTUA A’bCTBHU'W 
f. 74 v npc,A,cA©BTc CTTiia A’bcTBHitY 

(XV) Ochrid, National Museum, MS XI/8. 

JKHTYf BEKpATIpb EAJKCHAT© HWAHHA HT©YAAf HA CTEIM TOpTil CHHAHCKTil rAKAAdr© 

C)(©AACTHKA CnHCABlUAr© AyOBHYK CIH CKpHJKAAH CHp'fcHE CTOyi© A’fccTBHUOy CflHCAN© 
C'EIBUK ^,dHY/\OAAK HH©KOAAE 30 

30 There is no pagination in this manuscript. 
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Inc.-©JKe Kill OyKW & HJKf EJKTEHdrO MOyJKd 

-p «■ 

nOCAdHTf dEK'hl TWdHHd HTO^MCHA pdHTKdr© KK rWdHHOy A® K, ' JK£,1Hort, ' w f HroydlU- 
HOy CHHdHCK'EIH rOpTil HdpfHHdrO CyPrtdCTHKd noC/vfcAHJKe H W CIlHCdHHd HAMHOEdHHd 
A’bCTKHMHHKd 

Inc. — fiKcecrtd&HOdnoy h pdKHOdrrHOMoy--* 

CKFlHCdHHie IWK HWdHOKH W TH pdA©EdTH Ct 

Inc.-npHM^E I 3 KO n$ENOy ilTOddoy TEOKAdoy JKHIO 

npIlCdOKHM 

Inc.- HjKS KK KHH3'k JKHKOTH’fcH Hd HKSJfK HdflHCdTH Ct 

The rest of the manuscript contains the Lestvica and the Pastoral Letter, 
which breaks off in the middle of a sentence. 

A comparison of the preceeding descriptions produces results which 
are of some interest in relation to the textual history of the Greek original 
of the Scala Paradisi as well as of its Slavonic translations. 

(I) The published Greek text contains five prefatory items (here re¬ 
produced to facilitate comparison): 

(3Cog ev EniTop/n too afifSa Tcoavvoo too fivoDuivov too ayioo 05005 Siva, too 
ejuxXt)v axoYaauxou toii sv ayioig cog aXiyfroog, SoYY£>aqp£ig jtaQa Aavir)X nova^oo, 
'PatDrivoo, av 8 gog n^ioo xal evagstoo 

Inc. — To niv, Tig n svsY»ca(iEvTi tootov xai EX&QEilJaoa— 

Too oaioo IlaTgcg n(T f ijv Tcoavvoo too aoYY£> a< Psw? T^g K\in,axog 

Inc. — OoTog Exxai 8 sxa xeovcov ojtapxcov xal aYX £V oog rov- 

’EitiaToYr) too aytoo Tcoavvoo too fjYoouivoo Trjg 'Pa'iDoo jtgog Tcoavvriv a|ia- 
Ycitov tov Sivaioo ogoog rlYodiasvov 

Inc. — Tq) oitEQqpoEaTaTq) xal laayytOjj) IlaTQi IlatQajv xal 8 i 8 aaxdXq> 
Tcoavvrig Tcoavvxi xodgsiv 

Inc. — e Y^E 8 E|du.riv cog JtQEJtooaav tco oEnvq) aoo xal aita'&El (3£cp 
Ilgo^oYog 

Inc. — Tolg ev Tq> fSi(3Mcp Trjg Zcorig ev oogavoig- 

(P . G., LXXXVIII, cols. 596—628) 

The first of these appears in ten of the Slavonic manuscripts: nos.(I),(III), 

(IV) , (V), (IX), (X), (XI), (XII), (XIV), and (XV); the second does not appear 
many of them; the third is found in eleven: nos.(Ill),(IV), (V), (VII),(VIII) 
with the words cupmEdAH aX-okh-ki a t the beginning of the title, (IX) with 
the heading cKpaacdOH ax’^ehtu, iwmhk iumhokh pdAosdTH ce, (X) (XII), with the 
heading Twmhh luvdHHoKH pdAOKdTH ce, (XIII) with the same heading as (IX), 
(XIV), and (XV); the fourth appears in twelve: nos. (I), (III), with the words 
cKpHKddH a®YY 0KH ' w( at the beginning of the title, (IV) with the same title, 

(V) , (VII), with the heading KKnHCdHHie dKKn iwdHHd w ra pdAosdTa ce (VIII), 
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with the heading wna iumhha HroifAiwNd cHHANCKdr© nocAdaYe wi(©^ iumhho^- nrw,'- 

mchoy pdHAcKOMOv hhokwavk. iwdHHii iivahokh pd^oEdTH ct, caps with the same 
title as (VII), (XI) without any title, (XII), with ckphjkaah a«VT® khI * at the be¬ 
ginning of the title, and (XV) with the same title as (VII) and (X); the fifth 
appears in seven: nos. (Ill), (IV), both with the heading A-fccTKHua EowecTKHdro 
Khcjfo/^d, (X), (XI), (XII), (XIV), and (XV). In addition, nos. (Ill), (IV), (X),(XI) 
(XII), and (XIV) contain the following: 

CrtOKO KKKpATIvfc npOSp’bHfd CTKTiK A'fcCTKHU.f 

Inc. - H?Kf pdEHOMHCAEHdrO H3A\K JfKA flO flAKTH EK3pACTAKK CKJf©JK,A,*HT£ 

CKAOJKHKk 

and nos. (IX) and (XIII) the following: 

HdMdAO A-feCTKHMHHJfK KHHTK CAAOTpH pd30\'AHH0 CHf. 

InC.-IIoMTilCAH H3fl(lN0. 13KO MHCAMNtAAK H3AAK THM 

and nos. (IX) and (XIII) a short text without a heading which begins: 

IIoNHKf KK KHH3*k C£H N ApHU,3f AvfeH A-bCTKHU,d AtHCTdiplH YWdHHd JfKAAHMd 

a •*. . ■*> 

H KA3JKHAU CAlilM KK (lpOCTAHlH ... 

This same text is found in nos. (IV), (V) and (XII), but after the 
Lestvica. Finally, in nos. (V) and (XII) the following item appears: 

np-feA c,WKf * caoka. HAdoywc HAUNOKamt ckphjkaah AX 0KH ' h,f - 
Inc. — I \ 0K P 0 A'k'm lfH npojfOA” KKcjf©A’ KI ' raK ® JK6 KKc^oA t 4 J6H ha A-feeTKHivJy 

The foregoing evidence, 31 together with the fact that these prefatory 
items appear in a different order in all except two of the Slavonic manu¬ 
scripts—nos. (X) and (XV)—suggests the existence of a Slavonic text or 
texts, with corresponding Greek originals, which contained a larger number 
of prolegomena than the published Greek text; from this, it would appear, 
the different Slavonic scribes made a selection. 

(II) In some of the manuscripts, for example nos. (IV), (VIII), (X) 
and (XI), the Lestvica is followed by extracts from the works of other 
writers, such as Macarius the Great, Anastasius the Sinaite and Symeon the 
New Theologian; these manuscripts are in fact anthologies, with the Lestvica 
as their main item. Four of the manuscripts in the pre-war National Library 
in Belgrade belonged to this group; 32 in fact one of them can hardly be 
considered a Lestvica at all, in the sense in which the word is usually applied, 
since the text of this work, though practically complete, does not constitute 
the major part of the manuscript (191 ff. out of 460). 33 


31 It is possible that some of these prefatory items were originally included in 
nos. (II) and (VI) which have lost some pages at the beginning. 

32 See Lj. Stojanovic, op. cit., nos. 426 and 428, pp. 174—181; S. Matic, op. cit. 
nos. 188 and 190, pp. 74—81. 

33 See ibid., pp. 76 ff. 
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(III) Four manuscripts — nos. (V), (XI), (XII) and (XIII) —contain 
a list of “hidden words” in the Lestvica, the text of which is here reproduced 
from no. (V) (Belgrade, Church Museum, MS. D. V.16): 

FipOTAbKOKAHlf pkHEAAb IlOKpKENHAAb. HJKt Kb A’fccTKHU.H, H Kb HHTilHJfb 34 . 

IIOO\‘Kpb3CHlfl, OyAAHAKHlf. IiACHb AAHW. KAMbCTKO, WTKO KAKOAAOkf K. KOAHHb- 
CTKO, CKOHCTK© MTO HAAATb KTO WCOKHO A HHOTO Hf HAAATb. 

TpH3HA, flO,A,KHrb. CKOIfTAHlf, CbtlpIiTAHlfC HAH CbJfpAHHHlE. II©OyCTp©IO, nOCb- 
AtOTpfHHIO. OeAKAKNTE, IAKAKHIe, AUJOyTb, TOlfHK. IfklUA, pA,A,H. KHHA, 0y3p0Kb. 
X«^/l,OJKbCTKO, JfHTpOCTh. CTpbAAb, llpdEO, HAH flOHCTHH’b. HEnOyipoyiO, AAHW. TAH- 
AAHHHl(Ib, ipOH-k WnpdKHH Jtlf Hf. WKpbHb, WHOy,A,b. WpO/l,b H nOpo,\b. HCHE/kJfA, p©}K- 
/1,EHTA ME/k,. HAH ME/k,AMS/k,WAAb. CAApbHb, nHIAKHI^A, HAH OKAAK KOH /k,b>K/k,b HOCH. 
HflOCTACb, CbCTAKb. WAAOOkfCHia, H^HHOCOyitlHA. HnOTECK, KElJjb. ^OKAKCTb, Kp’fcnOCTb, 
HAH AAoyjKbCTKO. HOHHpbCTKO, AOkfKAKbCTKO. &AAHK, npoyTHHijSHHHKOKO. AAHAOTApb, 
KOTKA WKMA. JKOyilEAb, HCEpA, COyAAIlOlfp. HAKTA, CAA’fcllJEHbAOH H CAAOAAHKOCKb, CKCO\'A\- 
noypWAAb. NAKHHOKShTE, AAAHHIE. n03HKAHTf, (lOKOA'kKAHHIE: ~ 

f. 351 r 

This would seem to be an attempt by some Slavonic scribe, or more probably 
translator, to compile a glossary to help readers of the Lestvica — which 
was certainly no easy work for simple monks! 

A comparison of the text of the Lestvica in the manuscripts under re¬ 
view shows that, apart from nos. (I), (V) and (XIV), they fall into four 
groups, which appear to represent different redactions, possibly different 
translations. 35 

I. Belgrade, Patriarchal Library, MS. UU- 

Belgrade, Church Museum, MS. 230. 

Cetinje Monastery, MS. 59. 

II. Decani, MSS. 71 and 72. 

Cetinje Monastery, MS. 60. 

III. Decani, MS. 73. 

Ochrid, National Museum, MS. XI/8. 

Pec, Patriarsija, MS. 105. 


34 The title of this short text is different in all the manuscripts which contain it 
(see pp. 18, 25 and 26), but the content is the same. 

35 In a long text such as the Lestvica a word for word comparison would be a very- 
laborious task and has not been attempted. The following comparison is based on (I) 
the titles and incipits of the thirty Degrees of the Lestvica and of the Pastoral Letter; 
(II) twenty-one short passages in Degree I in which there are variant readings in some 
Greek MSS; here I am much indebted to the Rev. Derwas J. Chitty who kindly placed 
at my disposal the results of his work on some Greek and Syrian MSS and allowed me 
to use them in my work on these Slavonic versions; (III) the whole of the text of 
Degree XII. The results of this “sample” comparison are sufficiently definite to justify 
at least a provisional grouping of the MSS. Unfortunately neither Stojanovic nor Matic 
give the titles and incipits of the Lestvica in their descriptions, so it is impossible to say 
whether any of these could be assigned to the above groups. 
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IV. Belgrade, National Library, MS. 416. 

Belgrade, Serbian Seminar for Yugoslav Literature, 

Lesnovo Monastery, MS. 25 . 36 
Decani, MS. 74- 

The titles and incipits of the thirty Degrees and the Pastoral Letter 
of the four groups are as follows: 

GROUP I 37 

f. 19 r CAOKO flOCTHHMbCKO W^A 1'WAHHA HroyAAfHa HJKt Kb CHHaH rop-b AAHHJfWAAb 
0 WTKpbJKfNH COlffTHAr© JKHTl'A. fJKf H flOCAA Kb CU,Oy IWAHHoy, 38 noHOIfJKAfNb 

KT\IKb WT HMrO ChflHCATH, CAWKO A. 39 

Inc.— Baar© h np-bKaar© h KbciKaar© Hauur© ea h upa 


f. 31 r 0 Bf3npHCTpTlH. cawk© K. 

Inc.- H?K( HCTHNOI© ra Kb3AI©KHK'blH. H>Kf HCTHHOW Koyipa UPTKla noa©y- 

MHTH Kb3'hlCKaK'hlH 


f. S5 r 0 CTpaHHMKCTK’b. cawk© r. 

Inc.- CTpAHHMbCTK© Hi, ©CTAKAKHlf KbSKpATH© 40 Kbcb HJKt Kb WHbCTK’b 


f. 43 v WT T©r©JK,\e CaOKA © CbHIH\-k KbCA’b,\©yi©l4IH HOK©KbK© l \H'blHAAb. 

Inc. — hk© oyKw Haunro pa3©yaAa oyaab — 

f. 45 r 0 KAJKfH’bAAb H flpHOflAAMTH'bAAb n©CA©y UIANH. CAWK© A 

'S' TV TV 

Inc.- Kb Tp©y,\HHKWAAb H AUIHAAb [lpOHH H yKilAAb CTpAAll,tAAb np’bH,A,'bIH 

CAWK© AKTf AOCTHJKf 


Cetinje Mon., MS. 59, f. 44 v . © noKaan/H noruMHH’b h ncTHHH-bA\b Kb hkm- 
^ T A 

JKf e H TbA\HHU,H Kr©©yr©,\H , bH H CTTil WCOyjKfHHHKb. 41 

Inc.- IIoKAAHit W, Kb3KANIf KpipfNIA. nOKAAHTt HI, 3AA©rb Kb K©y KTOpAAr© 

JKHTfa 


36 In so far as the above two MSS can be compared, the text appears to be almost 
identical, but both are so badly preserved that satisfactory comparison is impossible. 

37 The titles and incipits for this group are taken from Belgrade, Patriarchal 
Library, MS. 44• Divergencies in the text of other MSS in the same group, apart from 
spelling, are noted in the footnotes. 

38 Belgrade, Church Museum, MS. 230: »u,oy iwihhS Hr«yMiH»y pdHAkcuoAtS. 

38 Cetinje, Mon., MS. 59: caoro imctihhcko wftd Vwahha HroyAtiwa hum R'k c’ihhah rept hhwko. 

®V T t «- 

•*« nocAA wu,»y TwiHHoy HroyAtiHoy pah-O-cksm pd3AtAato wi ■ taarhshamh tp'i'a<thaih ctiikhmaam 

AtcTKHHHHAyi nOA>KHO. U> HtOKHiH Ek rOpH*&HmAA KkC)£0,\(ip( K'k3E0A*Ulk. T^ACKI H A*tcTRHl^A cid KHHCd 

.g. .- 

HA»H1IT Cf:~ 9 WRpkWlHm CoyiTHdrO JKHT'id. CAO d. 

40 Cetinje Mon., MS. 59: HiRk3RpdTH». 
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Belgrade, Patriarchal Library, MS. 44, f. 117 T . 0 (umith eBAipBTH’fcn. 

s „ 

CAW S" 

Inc. — KBCdKoro oysw cawba np’fc,j,K< 1 pdT mtacab 

f. 122 v 0 pd.S.OCTOBOpH’fcAdB FlAdMH. CAWBO 3. 

Inc. — riAdHB no E3-fe hi, rfcTOBdHYe ,\UJBH©f 

^ S ^ 

f. 138 r 0 EfrH-k&H H KpOTOCTH.CA© H. 

Inc. — MKOJKe BOjyfe 42 ee wrnE nodddAoy npHAdratAivk CBBpBintH’b nAd- 
ddfHE ©yrdcae 42 

0 (1 JiMfTH 3dOEH-kn. CAOBO A- 43 

Inc.- npnOKHTilM OyEW /kOEpOjyfcTfAH, I3KOBAH A’bCTBHUH 0\fn$EHlUf'"- 

W OKAfBfTdHH. CAOBO I 

Inc.- HHKTO JK( W EAroCBM'BICABH'BIHyB AdH’fc 44 CBnpOTHBB ptTK 45 -• • • 

v S - 

0 AdHOWCAOBlH H 0 AdA'BMAHlH. CAO dl. 

InC.- p?H© oyEW E-fi HdddH AddAO BB.S.OCn’fcBUJ'BIH 46 I3KO EAd3HBNO SilAO HI 

0 ABJKH* CAOBO Bl. 

Inc.— nopw oyE© jKfA-fe3©y h kaamhio wrHB. 47 

S - 

0 ©yH'BIHH. CAO IM. 

Inc.- C/t,HHd H CYd AdHwrdJKH W B’fcTfH AdHWCAOKfd Hi, 4 * 

s ^ 

0 EhC$ycAOBCl(lYH H OEAdlOltIH AOyKdBf H ©yTpOE'fc. CAO ,4,1. 

JK ,> 

Inc. — yoTfuie © oyxpoE'b caath hko be bc-K— 

x 1 ^ 

HdWAO (JKf 0 T'bdtCHTvIHyE H EfCT’fcdfCH'ElH HAIffe CAOBd. 49 

Inc. — cA'EnjJdjfS BEcnoyw nnia peKiuoy. T©e coyijiE wpw we 50 kb T^At- 

Cf pdTB. 


41 The text of the Belgrade MS. is missing here, apart from the last two words. 

42 Cetinje Mon., MS. 59: nAAAtiHpy nOAtAA»y h riOAtAA®y npHAArA<At-t, a* kohua iiaamihk 

nr 

oyTACAM 

s ^ 

43 Cetinje Mon., MS. 59: e 3 a®(i®aihhahYh. ca» a 

44 Belgrade, Church Museum, MS. 230.: At mo. (See Petkovic, op. dt., p. 146). 

~ s 

45 Cetinje Mon., MS. 59: hhkt® wi u> ACEptcAfkicAnjimyk cknp®THEk pita ainio. 

n. T 

48 Cetinje Mon., MS. 59: Ek AtAA-k np-bsApuiYH 

47 Cetinje Mon., MS. 59: rt»p»Ak ays® KAAruxoy h wiAtspy wrNk. 

^ M «■ 

48 Cetinje Mon., MS. 59: iahha cu ui AtHorocAOKiA g-kTs-bH an® Hoy;«< kaphkiui ptyo i. 

48 Cetinje Mon., MS. 59: hamiao wi » T'bAicHH MAiyky h s<tia<chuh case®. 

60 Cetinje Mon., MS. 59: tom. 


f. 146 r 
f. 149 r 

f. 153 r 
f. 155 v 
f. 157 v 

f. 160 v 

f. 168 v 
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f. 169 r 0 EfCTA'fcHH’fcAAB BETA'bHN'BIH wpoy,\ WKI * H nOTWBE MHCTOT’fc H H’fcrtO- 

«• _ 

MO^ApTH. CAO fl. 51 

■e- «■ 

Inc.-MHCTOTd K, KSCT’brtfCHd fTBd oyCBOfHlt. 

f. 191 v 0 CpfEpOAWElfH. CAOBO SI. 

X 

Inc.-AAHWJKdHIUH 52 CAHI^H W np-kAlOyAP™ «V*IHTtAKH ©ETilKOUJe np-feHd- 

nHCdH’fcdMi TOAAHTfAH 

f. 192 v 0 HfCTfJKdHlH. CAOB© 31. 

Inc.— HKTJJKdHYt H nontMJHVWMK 53 WrtOJKtHTl'e KtcntMdATe JKHTYd. 
f. I95 r 0 Hf MWBCTBH, pfKUif ©yAAElllBeHH 54 A mf H CEAlpETH OlfdAH-EK llp'fcjKf CAApTH 

T’kdfCH’Elf. CAOBO HI. 

T T ... 

Inc. — HenwECTKle h npHT-bdeck h npHAoyck k, oif A 'P lvl l JKeH0&5 mwbctbo 
f. 198 r O CEH'k H dddTK'b. H 0 HJKf EE CEEOp-fe fl-fcHlH. 56 CAOBO £1. 

Inc.-CEHE tCTE, CTEd W MfCTH CECTdBAKHIf. 0Epd3E CEAApTN'ElH 

Cetinje, MS. 59, 

f. 95 v w EA’fenTH TfAtcH’fcAXE. h KdKo noA^Edw tw npojf©A HTH > CASE© K. 

y-s 3 

Inc. 3fA\dEHTilA\E U,pfA\K, WETil ©yEO E(Op©y>KHH, H’fcKJU.H HHA3H 57 - 

Belgrade, Patriarchal Library, MS. 44. 

f, 202 v O HIAAOIfJEECTEEH-bAAE CTpdJfOBdNH. CAOBO Kd. 

Inc.-flljlf OVEIV EE WmtlCAA JKHTlH HAH BE APO'f JKHH '^ A® K P°A'fe' r 'feAE 

npo^OA HUJH "” 

f. 204 v 0 AAHWr00Epd3H’fcAAE TEl{l(CAdBH. CAOB© KB. 

Inc. - H'feu.lH ©yEO CB©(B©AH'EIAI\k HHHOAAE H CA©B©AAE TEItlCCAdBlfC ndM( 

np-b30pCTBd AlOEfTE ©yCTdEAldTH 

f. 212 V o np’fcsopcTB'k. ca©b© ki\ 

Inc.— np^OpeTBO U Ed fi>EpE>KIHie. E^COBCKOf H3E©Ep'bTCHlfC. 

51 This heading is missing in Cetinje Mon., MS. 59. 

52 Belgrade, Church Museum, MS. 230: awwwahujh. 

63 Cetinje Mon., MS. 59: nonmmii. 

54 Cetinje Mon., MS. 59: oyMpktjiKAK hTh. 

66 Cetinje Mon., MS. 59: oyAipkijxKAKHHe. 

n't 

86 In the Cetinje MS. the words pikwi KkAP«y%H are added to this title. 

57 There is a lacuna in the Belgrade MS. at this point. Belgrade, Church Museum, 
MS. 230 reads H-tnYH hhj3h. (Petkovic, op. cit., p. 147). 
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f. 217 v w TorojKAc caoea, o HCH3rAAHH'RiH fiom-eicaw yoyAH-EiHyE. 

Inc. -AIOTA KOpCHC H AATpC AWT’fcHlUH WpOAE. 

f. 221 v O KpOTOCTH H npOCTOT’fc H HC3AOEH H AOyKABCTB’fc. 58 CAOEO KA- 

A. ~ 'T' 

Inc. - np-feTHMCTE OyEW CAHA OyTpEH'EIH CKi:, EECAKoro JKC CAA'fcpCHO- 

AA©YApTa, 

f. 226 r o CTpacTH’fcaaE noroyEAKHH k'eiiiinka\k can'bpcHOA\oyAP'E>H hchaehah- 

AA’bAAE HIOBCTBOAAB. CAOEO KC. 

r—l /-s TV 

Inc.- HJKC AIOEBC THK HCTHHH’fc H CAyfcpCHOAAOyAplA CTTO nOEH’fc 

f. 241 r 0 pA3C0yJKCHH no AA'EICAEH'fcAAK H CTpACTH'bAAE 5 ® H 1 \OKpO,\’feT'bAH’kAI\E* 

CAOEO KS. 

r «■ T 

Inc. — pa3coyJKcHlfc c, bebkbwah'kihxe oyso, cjkc o ccE-k Ti; ncTHnoe 

no 3 Hanrc 

f. 264 r o pa3coyjK/i,(HH EAropacoy 1 \H , fcAaE. caoko : ~ 

Inc. — Haajkc wepa 3 oai\k jkcaacte cache naan a\e ha hctohhhk'ei, 

« TV 

f. 283 T TOrOJKAC WU.A IWAHHA CTHAHCKTiIC Top-El H 3 ElurAAKACHl[C BEKpATH-b npcpc- 
hcnhiuh cro caobcce:~ 

Inc. - B-bpa H3B-feCTHA WBpEJKCHloy AI\TH CEnpOTHBHOC JKC npOIABAHHO• ••• 

TK ~ ~ 

f. 291 r 0 ClflCHH'bAAE H npnKH'fcAAK T"bAA H A^IC EC3A\ATiKH CAOEO K3. 

Inc. — film oyEw iakojkc npHCHOKoynA’bHH H'feLtfn nciioaokhtiIh ctpactch 
COyiJlC 

f. 297 r O PA3AHHH pA3COy}KACHlA EC3A\AEBl\VA\: 80 ~ 

r t 

Inc. -©CTR H CC BEC-bAAE E^OA\OA\E Bcb yOyA©>KCKCTKO OyCTpoCH-EI 

f. 298 r iv caaaohhhTa pa^H hc 61 oyApEJKaHla rapocTH. aahwjkectka pa npncTpac- 

T/a. HCAAOltIH pa^H C3'E1HH'EIC. CAAB'EI pAA» HAHECK'EIC. IAKO rip 10 s2 BE3AA- 

Acte. a<* nocn-buiHBH EoyEoy A a oche npfHAAoyTE. 

Inc. — ccaaae oyEw, ccAanaaro hjkc hhia co\'te a^aamTa. 

f. 310 r 0 CltJCNH-b H AATpH A^KpOA’bTCAHAAE EAAJKCH’bAAE 63 AAATB'fc. H HJKC BE HM 

A - 

H OyAAHArO H HIOECTEHArO np’bCTOAHlfA. CAOEO KH. 


M M 

58 Cetinje Mon., MS. 59: u> kpotocth h npccroTt h hoaocih. np'kAtoyAP’tmiiH a hhtrhih i » 

ApyKARCTR't. 

58 Cetinje Mon., MS. 59: ctpanhiau. 

60 Cetinje Mon., MS. 59: Ri 3 AiAkRTN T»r» cap. 

61 Omitted in Cetinje Mon., MS. 59. 

82 Belgrade, Church Museum, MS. 230: up*. 

63 Cetinje Mon., MS. 59: cAxuNNtH. 
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«■ 

Inc. - AA0AHTB4 I nOTOf 0\-E0 WTEOpOlf, 64 CECOIflUECTBll H 


f. 323 r 


f. 328 r 
f. 335 v 


IMKOY H EOy. 

- /-s ^ 

0 3IAI\A'EH'bAI\E H HECH'bAltE EronoApAJKATIAH'bAAE EI3CTpTH H CEEpEWIHH 
H BECKpCCHH /l,UK np’k^/t.C OEl|i4rO BECKpCHl'a. 

Inc. — ci npouti u aht\I noaoJKiHlH be pOKH’fcK'b 1 \’fcH'id 65 

0 CE01f3,/vfc 66 A^KpOA’feT’feAH'hll TpOHItl EE AOKpOA’bT'bAK. CAO A. 

Inc. — Huia jki npoMii no BErby np-bpiucu'EiH np-bE'EisaiOT Tpn cYa. 

m M 

wna Ywahha Hro\'A«HA hjki be cYHAHCT’bn rop-b hhokw caobo ke nacTTvipio 
Inc. — Be a^hih oyBW KHH3-b, a3i» tie*; EjKTBH’b BEC-byE nocA’fcjKi be 
UHHH 


GROUP II 67 

"S' TV ~ 

f. 7 V CAO W EE3pEJKAHYH WU,A IWJHA HroyAMHA HJKI BE CHHAH rop-b HHOKOA\E. HJKI 

nocAA wnoy fwAHoy HroyaMHoy paHAECKoaaoy noBbabHo iv hi K'ehYhh 68 
Inc. — EAAraro n np-bEaararo n BciEAararo Hawero ea h npa--- 

'S' /-E 

f. 14 v w EicnpncTpacTlfH. cao btopo 

Inc. — Hjki hcthhwio ra ke.saioehak. hjki hcthhoio KOYAoVUi-iro HP^kYa 

nOAOyUHTH B r E3 r ElCKaAE. 

'S' 

f. 20 r o CTpaHHnacTB’b. 69 cao xptTYt 

Inc.-CTpAHHUECTEO K WCTABAKHTI HCKE3KpATH0l BTiCbAN HJKI BE CvUHNb 

^ 'S' ^ -S' 

f. 25 v w eajkihh-k h npHHonaaaeTH’b nocaoyuiaHYH. cao utTBp-ETO 

Inc.-KT» TpOlfA HHKWlW ' h ®V E ® naUlHAA H ^BilAa CTpTOTpEnniME 70 

"ft - iV4 /-S 

I. 62 r W nOKddHTH nOntMHH'b H HCTHHOIO I3KAKHO KK HWA\>Kf H KrOOyrOAH'kH 

,-k A "S' /-N 

TKMHHUH CTTvIJf OCOYJKtHHHKTi.CrtO i 

Inc. — IIoKJdmf k, B-E3BpaitKHre Kpiiienlio. 71 noKaaHYt h, 3aAoni kt» Eoy bto- 
paro jkhtYa. 


64 Cetinje Mon., MS. 59, Belgrade, Church Museum, MS. 230: tkopS (Petkovic, 
op. cit., p. 147). 

85 Belgrade, Church Museum, MS. 230, post H-bK-bANid (Petkovic, op. cit., p. 148). 

66 Cetinje Mon., MS. 59: c-koyaH; Belgrade, Church Museum, MS. 230: ckoy3b 
(Petkovic, op. cit., p. 148). 

67 The titles and incipita for this group are given from Centinje Mon., MS. 60, 
with variants from other MSS of the same group noted in the footnotes. 

88 Lacuna here in Decani, MS. 71, and also for the title of Degree II. 

88 Decani, MSS. 71 and 72: cTpdHHHMTiib. 

70 DeCani, MS. 72: cTpdAddn«i»n,. 

71 Decani, MSS. 71 and 72: KpiptNHu. 

17 — Byzantinoslavica 
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f. 75 v W nAAAfTHH CKAApkTH'bH. CAO S. 

Inc. — KacaKoro caoka KiipaKTk aa-mcae naMfTii JKe c'eaap'ethaa h rp-b- 

JfOKTi 

-S' - 

f. 79 v IV pa^OCTOTKopHOAH 72 FIAAMH. CAO 3. 

, ^ e 

Inc. — nAAME.JKf no 634: t, ckp’ee'e ,\uiHa 

•8 

f. 91 r 0 E«3rH’bKlH H KpOTOCTH, CAO Cf,\EAA0 73 

.Inc. — raKoJKf KO,\a kt» nAaaacH’h noA\aaoy npHaaracaa-k /^o kohu,a ( 7,1 nAaaai 
oyracaw 74 

- 8 - ^ 

f. 97 r o naaatTH 3A0EH , bH. cao a. 

Inc.-npimOAOEKHK O^EO A^EpOA’feTfA'hl, taKOKATU A-bcTKHU,H OynOEHUlf ct 

f. 99 r W OKAfKeTANlH. CAOKO i 

Inc.-HHKTOJKf 75 W AOEpbcAlTilCAfinlHJC WKflliafTE Ht W NEHAKHCTH H 3Aoy 

noAAHcnTa 

-8 ~ 

f. 102 r O AAHOrOCAOKH H AAAKMAHH. CAO Al. 

Inc. — peno u naan x^YA'k k-e ,a,® cn 'fc'r f ”)r E raKOJKt 78 eaa 3 heho sicao 77 
H T’fcaah Kp’bnK’KIAAE K’ECJfO/l.'fc fJKf coy/i, 11 ™ 

f. 103 v O AKJKH. CAOKO Kl. 

Inc. — nopo^E oyEo JKtA’bsoy H KaAinuKOY 713 ivrnE 
f. 105 r IV pA3A’bHHN'EIH. CAOKO TI 

e 

Inc. — H CH aanoraiiiH ivK-bun aanorocAOKfa m . 79 


f. 107 v 


f. 113 v 


O CAOKOyillHJfE 80 KT»COVA®V H COCnOACTKOyiOllIH AO^KAK-bn Oll'TpOK’b. 81 
-8 ~ 

CAO A 1 - 

]nc. — jfOTtiiie o ^TpoE-b taath raKOJKi ke KcbyTi 

T* I ~ 

t }Kf 0 KterpTHTirjfK 82 H KfCMNT\l MrtKKK 

Inc.-CATilUJajfS E^CHTilK NHI3 peKWOy. 83 TOI COyiUE wpO^E «JKf HA T(A(- 

ca pATTi 


72 Decani, MSS. 71 and 72: p4A»cT»TK»pHti«k. 

73 The number here is obviously a mistake, as this is the title of Degree VIII. 
Both the Decani MSS to read cnniHk S. 

74 Decani, MS. 72: noricinTii. 

75 jki omitted in Decani MS. 71. 

78 Decani MSS. 71 and 72: mk». 

77 Decani, MS. 72: m cajvrfciuk T'b/uk Hptmuuk ct. 

78 Decani, MS. 72: kamihpv’. 

78 Decani, MS. 72: ui AtHorocACKHujf'k. 

80 Decani, MS. 72: A®sp't«cAOKoyi|jHH. 

81 Decani, MS. 71: ATpot-t. 

82 Deiani, MSS. 71 and 72: TfAicHujfk. 

83 Deiani, MSS. 71 and 72: pikiuih. 
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f. 130 V W CpiEpOAWElfH. CTfllf si. 

Inc. — mhwsh trtHKo w npiiAAoifAP'i'nif n® npfcHAnHcaHH’fcAAB 

TOAftHTfATil 84 

-8 

f. 131 V W HKTIKAHlfH. CAO 3 l . 85 

Inc. — iiecTeJKdHif u Hiwbrniw 88 n* mjasa\k waokchhk 


f. 133 v IV HfHWTfH , 87 pfKUJt OyiWpKipKAHH'fH 88 ,\We H CEAApETH OlfAAH-EIK npilJKI 

-8 - 

CEMphTH T’fcAfCHOIO. CAO HI. 

T ? -e- 

InC.-HfHIOBCTB'EIK H npH TfAtcfc H npH A®V C ^ M 


f. 136 v 0 KAAAf HKAA HIHWtTH. 0 CEH-fc T 0 AHATK’fe l O 89 HJKI Eh CTiEOp-fc nilTlH. 

Ht 8 - 

PfKIMC KKAPC'VJKH. CAO £ 1 . 

■e- -e- 

InC.-CEHE I fCTBA HfCTE HICTABAHHHH. WEpA 3 E CEAApETHlH 


f. 138 r W EA'bHlfH nAhTH-bAIMi , 90 H KAKO n©,S,©KAK npHJf© 1 \ H 'l , H . 91 CAOBO K. 


Inc. - 3 f AAAEHHAAE 92 U,plA\h, WBH ©yEO Ef 30 p 0 l|'JKHH, N’fcKAU.H HHA 3 H ••• 

-8 - 

f. 140 v W CTpA\'©KAH(H. ca© ka. 

Inc. — Alin 93 ©yc© be weiikaab jkhtIh hah be cEEwp’kjfE A® K P®A'fc T “' l ‘ 
npopA H| iin 


f. 142 r 
f. 148 v 


W AAH©r©lVEpA3H’(f TEiylCAAKlH. H W Ee3rAABH’fcAA np , fc3p , fcH'BIH. CA© KB. 
Inc. -H^hTH ©IfK© CKOf KOAHTilAAE HHHOAAE H CAOBOAAE"-- 

IV EC3rAABH'kAI\'E np’fc3©pCTB’fc. BTi NHMJKf 0 NfHHCT’EIJfE nOAA'EICA’fcjf’E 
v -8 - 
JfOyAHH. CA© KP. 

/-N - *8" 

Inc.- npilSOpCTBO HI, EA WKpJKSNie, K’fccOKCKOf H3'ElVEp’fcTfHHH 94 0 TAAB- 


•8 

84 Decani, MS. 72: aitiah. 

85 This title is missing in Decani, MS. 72. 

/ 2 S 

88 Decani, MS. 71: wcpAH’ii Njvrbmio k. 

87 Decani, MS. 72: wiios'iiCTS’k; MS. 71: mmorfccTiH. 

88 Decani, MS. 71: eyACMusimH. 

88 0 omitted in Decani MSS. 71 and 72. 

90 DeJani, MS. 72: nAATWtH. 

81 Decani, MS. 71: iip»x»A h th; MS. 72: t« np«x®AHTn. 

82 bimakhhmk missing in Decani, MS. 72. 

93 Decani, MS. 72: hjk«. 

84 Decani 72: wsp’tTiHHM. 


17 « 
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akhTa np-b30pHaro. w HiH3rAAHH'hiH)fh noM'hicrtox'T» y«V rtH ' h,H X" h85 

- TK 

Inc.- AIOTA KOpilHe H A\Tp£. AWT’fcHlljTH 98 wpw C©yt|lE BE /l.OCTHJKH'Ely E 

CATAHlAy© 

- 8 - - 

f. 156 v O KpOTOCTH, H npoCTOTfc, H R83AORIH I W AOyKABCTE'fe. CA© Kfi,. 

Inc.— np’b/ijKjpAtTii ©yE© cahu,a ©yTpEHlfH cK-krii B-RCAKor© JKe can’fcpe- 

HOA\«VAPlA 

-8 - 

f. 160 r w CAA’fcptH©AA©y,S,plH. CA© K(. 

Inc. — HJKf AIOEBE THM CTpEAA’fcK 97 H CAA’fcptHOAAOy/l.pTa CTT© A’bn’bu, H 
EA2KEHHHK MHCTOTH FlOHCTHH’fc 

f. 172 r W pACO^JK^tHlH riOA\'KICAKH’fcA\h. H Bp-fcAOBNtwME H A©Ep©,4/fcTEAH’fcAA. 
-8 - 
CA© KS. 

A -8 T 

Inc.- pACOYJKfHTt K KTiKKO/l,HA\IH\-h oyEO. f}K( 0 CtE-fe T'b HCTHHHOf (l©3HAHlf£ 

0 pACCO^JKfHl'H EXr©paCCOy,A,N’fcAt. CAO 

Inc. - HAHJKf IVEPA30 JEtAAKTE 98 tAfHTi [1AAHME HA HCTCHNHK'EI T©r©>K- 

WU.A IW CHHAHCKTiIK r©pH. H3E©rAABAKHje 99 BEKPATU/fe fip-tcptHhH E’hC’ky'h. 

- - -8 

f. 211 v O HHCT’bAA TfAfCH 100 H ,\U]H AAAHAHI. CAO K3. 

Inc. — auto ©yE© raKojKe Htoycn’fciuHH coyijie . 

T T 

O pA3AHHH'hl Et3A\AEB'EI. H 0 pACOyJK.lV.eHH'EIH. 

T 

Inc.- £CTE H C t E’hC’kAA’K 3NA£A\© EE BC-fe KESHEHTiiyB 

0 CAAAOHHHrA CAAE-KI pA,A,H HABHECEK'klK, HCAI\01)IH KS'EI'IH'EIK 3A AANOJKCTB© 
npHBp’fcA'ia A a npAB©TH©y A©yH£TB £,& nocn-fcuiHBH e©y,\©ytb ,a,a wthe nplfH- 
AAOyTE 

Inc.— ce^AAE para ©ye© ce^anar© hjke hhia .s/bAANTa c©yT. 101 
f. 225 v © MHCT’fcH H AATpH EAr©B©ABCTB©AI\E EAJKCHH’bH AAATB'k. 

H © TOH 102 HHCTOf H HIORCTkHOK np^^CTOraHlf. CAOBO KH. 

8 

Inc.- AAATBA l riOT©K ©yE© KAHCTB©y CECOyiJIHK H HAK©y 

H 6©y 


86 Decani, MSS. 71 and 72: » HiHarAAHHTjjfk (72: HiHcKaadHHux^) noMUCAo^i, (72: no- 

WUCA’tjfTi) JfOy-AHTilX'K W TO>Kl OrAARAIHHU MptsOpHArO. 

86 Decani, MSS. 71 and 72: aiotti. 

87 DeJani, MS. 72: h cr-tw. 

88 Decani, MS. 71: jk^aaitt,. 

98 Decani, MSS. 71 and 72: sii3iiTAdKAifHHK. 

108 Decani, MSS. 71 and 72: TtA-t. 

101 This sub-heading does not appear in the Decani MSS. 

182 Decani, MSS. 71 and 72: h « t»ahi. 
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f. 235 r W 3SA\/\KH'K H HECH H EronoApAJKaTIAH’fcAA'E 103 EISEp^^”- ” o CEBpEWI- 

& /-s 

HlH H BECTAHH ^UJf 104 fip^A OEl|JH M BECTAHHKAAE. CAO KA. 

Inc.-Cl O^EO H Mill HJKl FlOAOJKlHlH BE pOE^HI B’fc.a.'fcHla r , <'EE©A’fcaAE 105 

f. 2S8 V W ChOySH 1 \®Kp0 1 \’feTfrt’fcH TpOHAH EE ,\® K P®A'fc Tf ‘' M X' h - CAOBO A. 

Inc.— HHta cyeo 106 no BEcfc np^pTHH-Eiff np’kE’kiBaio Tpon ci. 

-8 

f. 243 v TorojKAi k-e nacT'Eipey ca© Kpoaiu mhcaa _ 

Inc.-KT\ /^OAHHJfE KHMCa^E a3Ti O^EO TIE! MI©,a,HHMI flOCA’fcjKI KEC^ 

BEMHHH■ • • • 

GROUP III 107 

f. ll r caoba noHHKa abbh Iwahha uroyaMHa hjki be cHHancivkH rop-fc hhoK'e hjki 
nocaa abb 1 !; TwaHHoy HroyaaiHOY paHAECKoaacy pa3,a,'k<'ia[i©T] jki raaBHu,aaaH 108 

a. THA\H CTiniHH A’bBHU.H IIOEHO W HHJKWH 109 HA B'EHUElUAia n©CA , fc,4,©yi©4IH\-K 

TK 

BE3B0/t,HtJH KrOJKl pa,\H H A’fcCTBHUa KHHTA HAUH©BA Cl.: W HOyjKEN'kMB ivpi- 
^ -8 
Ah eoynTHar© jkhh ca© a 110 

Inc. — Earaaoy h np-bRanwoy h BEciEarMoy E©y h ap«eh Hjmeawy— 

f. 20 v CTiniHE BTOpTilH, W EI3npHCTpTHH m 

- A -e- 

Inc.-HJKl HCTHHOI© TA BE3AI©EAB. HJKl HCTHHOW ROt/lllAr© ApTBHIA BE3H- 

CKAAE noaoyHHTH• • • • 

f. 24 r 0 CTpaHHHHTB’fc. CTiniHE TpiTHH. 

O' 

InC.-CTpANHHMBCTB© K WCTABAKHHK HIBE3EpATH© BcfcjfE HJKl BE WHECTB’fc. 

f. 29 r o cehh noca , fc/i, w r wi l J ” HOBCBEBCAEHaa’E. 112 
Inc. — raK© ©yE© Haiutr© pasoyaaa ©yainw* 

i. 30 v o EAJKiHH’kaaE h npHCHonoa\HHanai\ , k<uE nocacymaHH ,ctihe mitbpt’ei 
I nc. — ke TpovA HH EwaaE haiuhme npoHiw h jfB’fcaa’E cTpSaniaaE-*-* 


103 Decani, MSS. 71 and 72: EronoApAWAmckAtk. 

104 Decani, MSS. 71 and 72: a 4»°- 
106 Decani, MS. 72: rAt»>iAHUJiA«k. 

106 Decani, MS. 72: *i nAKu. 

107 The titles and incipits for this group are given from Decani, MS. 73, with 
variants from the other MSS in the footnotes. 

108 Ochrid, MS. Xl/8: caakhshaaah. 

109 Ochrid, MS. XI/8: hhhu. 

110 This heading is too faded to decipher in Pec, MS. 105. 

111 Ochrid, MS. XI/8: si3npicTpTiH. 

112 Ochrid, MS. XI/8: HOKOKkKOA'HHAtk. 
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f. 68 v © n©KaiaHH nonmtHH’fcM'h 113 *:" cTiniHTi i. 

«- ■e* - 

Inc. — noKJtaHHH K Kb3KAHHH KpIfjlHHia. noKdtaHHH U WK-bTK Kb K©V Kb TO- 

T' 

par© jkhia 

f. 82 r © riAMITH CbMpbTH-fcH. CTIMNb S. 

Inc. — KcdKoro ©ye© ca©ka np-kKapanTb MiucAb 

f. 86 r 0 p'aCT©TK©pH’fcMb 114 llAdHH. CTIIltHb 3. 

Inc.— riAAHb n© K 3 -fe if, rbT©KAHHn ,4,101, K©/vk 3 HKNd cpu,A"" 

f. 98 r © KI3rH'fcllTH H KpOCTH. CTIIltHb H. 

Inc. — iakojki K©^ noMAA©y kk wrHb tipnaara(A\-b, KONHHH-b naaMiHb no- 
pacaHTTi. ^ 

f. 104 r © 3A©n©MHHAHH. 115 CTtniHb A. 

Inc. — npnKHTiiM ©yew ,\©Kp©,/vfeTeAH hakwkah rt’fccTKHu.H iiokhuji «••• 

f. 106 v © KrtMKfT’fc. CTIIllHb I. 

Inc.-HHKT©JK( MNI© W ,\©EP'bCM'klCAeL|lH C©ynp©THKb p?Tb 

f. 109 r © A\H©rOCAOKIH H W MAbHANlH. CTIIllHb Al. 

Inc. - pT Cl ©\fKO HAM MAA-KI KbKApHKIllHH I3K© EAASHbH© if H CAM*kMb 

T-kMb MHII|JHMb Cl, 

f. lll r © ATiJKH. CTiniHK El. 

InC. -p©JKIHHH ©yEW KAMIHA H JKIA-fe3d WrHb. 

f. 112 v © ©YHTilHH. 118 CTIH n. 

Inc. -I^HHA H CH MH©rAl(IH W MHOI’OCAOKH'blJf'b K^ITSb H I3KOJKI WJKI 

KApHKUII p-byOAMi 

n. 

f. 114 v © KC£np©CA©tfT'bH KAMU.H ©yTpOE-fc. CTIHTi ,4,1. 

Inc. —- yonilll W OyTpOK'b rAATH. W C©ET» iaK©JKe W Kcfcjf 14 AI©K©MOy- 
APHTH fip'bAOJKHJfOMTi. 

T 

f. 121 r 0 HITA’fcHH’fcH KKTA-fcHH-hl Wp©y,4,OKb H tlOTOKTi, HHCTOT’fc H HkA©M©y- 

ApHI©. CTiniHK II. 

Inc. -CA'blUJAX'OM'b HIHCTOH 117 NHIA piKUJIH TO H ETilTH wp©/l,1\ KJKI Kb 

T’fcAICIMb PATH. 


113 Pec, MS. 105 : » nOKABHH IlOM'IIHH’kiVn, H Kk HCTHHOy BKCTKklVkiVtk. 

114 Ochrid, MS. XI/ 8 : paA»TK»(!iHH'tiuk. 

U5 Ochrid, MS. XI/ 8 , Pec, MS. 105 : sAonoMH'tHH. 

116 Ochrid, MS. XI/ 8 : x®V H ' UHH - 

UT Ochrid, MS. XI/ 8 , Ped, MS. 105 : nihct®koh. 
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f. 139 r 0 CpfEpOAIOEH. CTfnfHE SI 

T 

Inc. — MH03H w np-fcanoYAP™ oyiiHTfAK, n ® np-feAKpfHHOME mtiah, ctro 
TAAorAABHaro E-kca cpespoAiOKHia behhhiath wEEiKoiue 
«■ - 

f. 140 r O HfCTfJKAHH. CTfH 3I. 118 

Inc. -NfCTfJKAHHK Ml flOflfMfNHKAAE 119 WAOJK8HHK. 

f. 141 v 0 HtMWK'hCTK’fe. CHp’tlME 01 ,'A\pMJJKAKHHK ^UIE H CKA\pTH OlfAAA np-fejKf 

CEMpTH T-fcAA. CTfnfNE HI. 

Inc. -HfMIOKECTKO H npH T-fcAfCfJfE H /^JfOK’kjf'K Hi, 

f. I44 v 0 CEH’fc H iHAHTE'k. H HJKf EE CEKOp-fc ll-feTHH. CTfnfHE £1. 

Inc. -CEHE Hi MTKA H^KOAHKO CECTOIAHHK, lVEpA3E CEMpTH, MIOKECTKE 

flpA3H0CTE. 

7 V - 

f. 146 r © E/l.’fcHTH H KAKO [10EAKT TO npOJfOA HTH - CTfllfHE K. 

Inc. -CoyillTHAHE Ha 3(A\AH U,pfA\E. OKEI 120 Ef3Kf l|Jf CTKEHEI'■ * • 

f. 148 r 0 E0IA3HH. CTtntHE KA. 

T' 

Inc. — HJKf O^EW BE OEItICAAE JKHH HAH BE CEEOp-fejfE AOEpO/l/fcTfAE 
npopAfH---- 

f. 149 v O AAH0r0WEpa3H’fcAA’E TEl(IICAABl[H. CTfHE KB. 

InC. -H’fcu.fH OlfEO OCOEE [H3B0AHAAE HHHOME CAOKOAAE, TEIfJfCAAKH IV 

TpEAEIHK AlOEfTE 0\"CTABAIATH. 

f. 156 r o rpEAEiHH. CTtneHE Kr. 

Inc.-rpEAEINia li EA WBpEJKfHHH. EfooBKCKO WKp-feTfHHK 

f. 160 v 0 H8HCKA3AHHEIJfE nOAAEICA-fcjf E JfOlfAEI, W TOMJKf TAABH3HEI. 

Inc. -AIOTA KOp'kHA H AATpt, AlOT’fcHUJHH WpOA"E EEITH- 

f. 163 v o KpocTH h npocTOT-fc h eoaoeTh 0Yp»>wpfHHH'f d Hf hctbhei^e. h w 
AOI|”KABEC TK-fc. CTfnfHE KA- 

Inc. — np’&TfHtTE o^ew cahua iotpehh cb^te. 

/£« 'ft- /- 

f. 167 r 0 CTpTfJfE noroyEAHHTH, BEICOKAro CAVkpfHHIA MIOBECTBOA\E. CTIHE K(. 

Inc. -HJKf AIOEBC THH H CTEIKJ H CAA-kplHOAHOIfAP Hla CTrO A-fenOTH-fclf"-- 

118 In MS. Pec 105, Degree XVII is placed before Degree XVI. 

U8 Ochrid, MS. XI/8, nenmimwMi. 

120 Pec, MS. 105: »ku oys*. 
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f. 180 v 0 pACOyjKfHH nOM-KICAb. H CTpTfH H A©Ep©A’fcTfAKH. 121 

Inc. -pACOyjKIHTf KliKOA,HHJph OyEW MJKf w CfK ^ T-byh HCTHHHOM 

n03HAHHH. 

f. 199 v o pacoyjtcfHH KrtpopacoifAN’feA^’h. cTentHii ks. 

Inc. -HdPKf WEpA30AMi >Kf AAKT'K HAfHTi ( 1 JAHA\Ti BO/l/hl- 

f. 214 v EI»3WrAAKAMHHK KEKpATU.’fe np’&pfMfHH'hlX'E BCbjfh 

•© 

InC. -E'kpA H3B"bCTHA W p(HHK» AUTH- 

f. 220 r 0 CillJHH’fcAUK T’fcAfCf H ,\ ul f K*3TiA\AKlH. CTfnfHTi K3. 

Inc.-MT»I ©yEW raKOJKt KOynAHNH H-bu'fH H noKHHHH pAETil H([)p$EHH 

«■ 

CTpTfH COyHIf-*" 

f. 224 v 0 P A3 AH Ml H H pACOyjKfHH Ef3A\AKKIH. 

T 

Inc.- C©yTB ETt KC-fe^-K y©y,S, 0 >KNTi| oyCTpOMHfHJfTi KJKf H KciuMTi n©- 

3HAMAA0- • • • 

f. 235 r © ClfliNH-bH H AATPH AOEpo^irTfAKH EAJKfHH’fcH AAATK'fe. H MJK( EE TOH 

©yAUH’bAH’h H MWBECTB’fcAA’h np’b/I.CTOiaHH CTfHTi KH. 

Inc.-AAAHTBA HI, nOTOK ©yEW KAMECTEOy CEBEKOyn AHHHH H 

HHK MABKOA\1i H EOy. 

f. 244 v O 3fMAEH’bAA1i HECH Er«no^,pA3<AHH'bAI\'h EfCTpTfH, H C'hKp'hlUfHTH H 

BI&CKpHH ^IllC np'&JKg WEiparo BTiCKpilHta. CTdlSHTi KA. 

Inc.-Cf npoMCC AM»I nOAOJKfHHH B"K pOE-b Hf pA3oyA\Hta r AROHAHUlf A\Ti. 

^ **■ - 
f. 248 r 0 AIOEBH H HAA*JKH H Bilp-b. CTf H A. 

Inc. — HNia JKt naKTii no Bcbx 11 np-feptHH-hiyTi np-bETiisaioT'K rpn cma. 

f. 253 v TofoJKt EroHornaro wi*a naiucro h oynHTtAia k-k nacTiiipoy Kpoa\b 

MHCAA. Inc.-BT\ /I.OAHHM ©yEW KHH3b, A3Ti T(Ef 

GROUP IV 122 

- 8 - - - 

f. ll r ca© nocTHMKOM wna iw HroyAi\fHA HJKf bt» chhah rwp-b HHOKOAMi mjks noc- 
aa wn©y nroyAMHoy paHACKoaaoy, pa3[A0‘' raMTJK( Cf raaBHUHaanH Tpn- 

A*C(THAI\H CT[«n(H]HA»H A’bCTBHMH’KIAAH n©EH©. W HHJfJKf B"K-H^H- 

uura ekc\-©,V4]ha*ti kt\ 3lM -T’baajKf h aIjctehua KHHra cnia HMiNoyuT 

^ -ff _ 

ce o wBpTijKfHH[H] coyiTHar© jKHia. cts a. 

Inc. — Ear© h npiiEAro h BctEAr© ea h u,pa-”* 123 


m This heading is omitted in Ochrid, MS. XI/8. 
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f. 16 r o EecTpacTTH. cthiche &. 

Inc.- HJKt HCTHHOW ra B'E3AK>EHA'E, HJKf HCTHNCIO EOVAO^lllAAro llpCTBHIA 

FlOAOyMHTH B'ES'EICKAA'E 124 
f."18 v 0 CTpAHHHMTK’fc. CTfllSNE TpfTHH. 

InC.-CTpAHHHMECTBC ft, WCTABAKHHK HfBE3BpdTH0 BckfE HJKf EE WHE- 

CTB’fe 125 

Lesnovo Monastery, MS. 25. 

i. 18 v W TOrOJK^f CAOEA W CEHfHJfE E'hCA’k^,0l|*l01tlHX’k HOBOBE.A.EHH'EIHAAE. 

Inc.— HAiuero oifEo pasoyAAa cyaati HtcEBpEiueHE bce h bcakoi’o HfK-fc^’fc- 

HHia HCI1AEHE 126 

Decani, MS. 7 A 

f. 21 r O EAJKfNH’fcAA'E H npHCHOnO AAHHAK AA’fcAA'h flOCAOYUJdHlH. 127 CAOKO ji, 

Inc. — KTi TpoYA HH KOAA'h oyEO HAIUHAAE H CTpCT ©TpEUfAATi 128 - 

f. 49 v 0 noKAIAHH nonfMfHH’fcAAE H HCTHHHOW HBAtHO BE HWAMKe H JKHTHM CT'EIHYB 

lVC©Y JK A fHHHK ' h H 0 TEA\NHU,H. CAOBO (, 129 

InC.- flOKAIAHHK ft, BESBpAMCHHK KpiJItHHIA. 130 flOKAIAHHU ft, 3AA0r"E KE 

^ T' 

EOIf BETOparO JKHia 

Lesnovo Monastery, MS. 25, f.6A T . 

O FIAAMTH CEMpTH’kH. CAOBO S. 

Inc. — BcaKoro caoba bapamte aa-eicae 131 -• • • 

Decani, MS. 7A 

f. 63 v O pAAOCTOTBOpH’fcAAE FIAAMH. CTcnCHE 3. 

Inc.- F1AAMH no £34: fCTk, CKp'BE’h AUltKHAA*'** 

122 The titles and incipits for this group are taken from DeSani, MS. 74. 

123 The title and the first part of Degree I are missing from both the other 
manuscripts in this group (Lesnovo Monastery, MS. 25 and Belgrade, National Library, 
MS. 416). 

124 Belgrade, National Library, MS. 416: o EonpHcTpacTH. Incipit indecipherable. 

125 This title and incipit are missing in the Lesnovo MS. 

128 The first words of this heading are indecipherable in the Decani MS. 

127 Parts of this title are indecipherable in the Lesnovo MS. 

128 The word after is indecipherable in Belgrade, National Library, MS. 416. 

129 The last words of this title are indecipherable in the Lesnovo MS. 

130 Lesnovo Monastery, MS. 25: kpkiiiinhio. Belgrade, National Library, MS. 416: 

KWKHlfS. 

131 This title is indecipherable in Decani, MS. 74 and missing in Belgrade, Na¬ 
tional Library, MS. 416. 
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f. 73 r 0 EC3rH’fcBY'H H Kp^CTH. CTCnCHE H. 

Inc. — hkojkc B©,vfe 132 noAAAAoy be uthe 132 npHAaraKAna ,\© kohu,a haamche 
oifracanTTi 

f. 77 v o 3A©noaaHHaHH. CTcncHE a. 

TV TV 

Inc. — npncH'hiu ©yEw ,\®Kp®A'fc ,rf ‘' H hakobah aIjcteh ah ©ynoEmuc ct 
f. 78 v O ©KAKBCTAHYh. CTHICHE i. 

Inc. -HHKTO JKf AAHf W EAArOAftOyAPTil WTEClllAHTTi 133 * • • 

f. 80 v 0 MH©r©CA©BlH H W AAAEHAHlfH. CTCflCHE ai. 

T 

Inc. -pCHCHO 0\'E0 KCTE HAAAE B'EAAAA’k BE | \OCn , kBH[lJHH I3KO EAA3HEH© 

3^0 W 

f. 81 v 0 A-hJKH. CTCnCHE Kl. 

Inc. — nopo^ 1 * <>V K0 JKcA-fesoy h KAAAcHoy 134 ivrHE-... 

f. 82 v o oyHiiiHH. ctciichb n. 

Inc. -H,\HHa H CH AAHOrAlJIH 135 WK-fcT EE AftNOroCAOBHIA HE 

A JV B 

f. 84 r 0 3AOCAOK01fl|JOH KTiCOlf H mCTKO\'IOI4JOH AO^KAKOH O^TpOK'b. CAO £1. 

Inc. — jfOTtiiie w oyTpoE’fc taath © coeti 136 iakojkc © BckjfE 
- 7 

f. 88 r © Ef3TA’bHH’fcaaE BETA’fcHH'EI W^AE H n©TOEE HHCTOT'EI H H’fcAOAI\©y/l,pHI©. 

CTCnCHE Cl. 

Inc. - CATiILH J\'©A\H B-kcHEIIC HHIA, TO H Coyi|lB WpOA'h HJKC HA TCACCA 

pATTi. 137 

f. 100 r © CpcEpOAWEH. CTCnCHE SI. 

Inc. — a\ho3H hahko iv np’fcaaoy/i.p'EiyE ©yHHTCAE no np'k/i.HanHcaH'kME 

AATCAH 138 . • • • 

f. 101 r 0 HCCTCJKAHH. CTinCH 31. 

Inc.— HCCTCJKAHHC KCTE nCHCHHKAMi 139 WAOJKIHHH ECCnCHAAHIC JKHTHI© 


132 Lesnovo Monastery, MS. 25 and Belgrade, National Library, MS. 416: ksa* Rh 

wrwk nOMiAoif. 

133 Lesnovo Monastery, MS. 25: npormik wKiuiauTk. This incipit is indecipherable 
in Belgrade, National Library, MS. 416. 

134 Lesnovo Monastery, MS. 25: KiM-kiKoy; Belgrade, National Library MS. 416: 

KdMHK9^ H HtlA’kaOli'. 

135 Belgrade, National Library, MS. 416: «H«rd*AH. 

138 Lesnovo Monastery, MS. 25: cist This incipit is too faded to decipher in the 
Belgrade MS. 

137 Incipit indecipherable in the Belgrade MS. 

138 Lesnovo Monastery, MS. 25, Belgrade National Library, MS. 416: tomhtiah. 

138 Lesnovo Monastery, MS. 25, Belgrade National Library, MS. 416: nmaAiMk. 
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f. 102 v 0 HfHWBCTBH. CHp'fcM W ©yAApElljBAKHHH 140 H CEAApETH rip-kw^f 

CEAApETH TfAfCN-hIK. CTfllfHE HI. 

Inc. -NfMWBECTB© H npH TfrtfCfX’h H npH AOyceX’li KCTE 0\'A\p'MllGfNHO 

HIOBECTB© 141 

f. 104 v 0 CEHli H AAAHTB-fc. H H}K( BE ChEOp-fc flliHHH. 142 CTfllfHE &l. 

InC.-CTiN-fe H, MCTBA W HfCTH CECTABAIf HHH, WEpd3Ti CTiAApTHTilH. 

f. 105 v 0 EA'bHH TfAICH’fcAAE H KAKO IT©,A,OEaKTE TO flpOJfO^,HTH. 143 CTfllfHE K. 

InC. 3f AAAEHHAAE UPfAAE, WETil OlfEO Ef3Wp0lf}KHH, H'kKAKOEH }Kf HHA3H-. 

f. 108 r 0 CTpAJfOBAHlH. CTtnfHE KA. 

InC.-HJKf OyEO EE OEI|jfAAE JKHTlH HAH EE CEApO^JEH^E ,S, 0K P®A^TfAE 

npo^oAfH---- 

f. 109 r 0 A\N0r0lVGpA3N-fcA\E T'EI)ICCAAEIH. CTtnfHE KB 144 

Inc. — H-k^lH oyEo ocoeti ceoh pas^ah-eiaa-e hhhoaa'e caoboaa-e 145 : • • • 

f. 114 v 0 rpTiAOCTH. CTtnfHE Kr. 

Inc. -rpTiAOCTE ICTE, EA WBpjKfHlf, E^ICOBECKO WEpilTf HHK 146 

0 HfH3rAAHHAAH 147 nOAA'EICrt’fcX' 1 * JfO^AH-h'JfE W TOJKt OrAABAHHHH rpTiAOCT- 
HArO 148 

Inc.- AIOTA 149 KOp'tlHf H AATpf, AWrfeHUJHH WpO^Tv COyi|jE - 

f. 121 r 0 KpOCTH H npOCTOT'b H EI3A0EIH np’kAAOIf.A.P'kHUlHAA'E A HfKCTBHHAA'E 

H 0 AOyKABCTEt CTtnfHE K/l,. 150 

Inc. — np-fe,A,BapaifTE ®Y KW c ahha 3A©i|"rpHi'H CB’fcT'E-- 
f. 124 r 0 CTpACTOroyEHTfAH, E'EICOKAATO CAA’fepfHOAAO\',A,pHia CTtnfHE Kf. 151 

Inc. -HJKf AlOEBf THH BTiHCTHHOy H CAA-fcpfHOAHOYAPH^ CTPO A’fcn’fclf-” 

140 Lesnovo Monastery, MS. 25, Belgrade National Library, MS. 416: oyAtp-kijiKiHH. 

141 Incipit too faded to decipher in Belgrade, National Library, MS. 416. 

142 Lesnovo Monastery, MS. 25 and Belgrade, National Library, MS. 416 have 
after kk c-kKopi iitmiH, piKini si, Ap^yxtHH'b. 

143 Lesnovo Monastery, MS. 25, Belgrade, National Library, MS. 416: hp®x®ahthk. 

144 The headings of Degrees XXII and XXIII are missing in Lesnovo Monastery 

MS. 25. 

145 This incipit is too faded to decipher in Belgrade National Library, MS. 416. 

146 Belgrade, National Library, MS. 416: H3 r iiwGp'bT(NH(. 

147 Belgrade, National Library, MS. 416: HiH3r aahn'uhx'ii. In the same MS. thi 
heading has the number ka. 

148 Lesnovo Monastery, MS. 25: ® HiH3krAAHHUHXG no«ucA«xk w t®i'®:ka < utaakawnhij 

CA9K9 KA. 

146 Lesnovo Monastery, MS. 25, Belgrade, National Library, MS. 416: awtat®. 

130 In Belgrade, National Library, MS. 416 this Degree is numbered as ki. (XXV 
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Belgrade, National Library, MS. 416 

'S' M 

f. 168 v 0 pACOIfJKfHH nOA\TilCAK nOM'hllUACHHWM'h H CTpTfAATi H 1 \OEpOA'^' ^ '^‘' , • 

« ~ ^ ~ 152 
CAO K3. CTf K3. 

Inc. — [pacoyjK](HTe (Cte, K'hKOAHAH'RiHX’K 0V KW > (JK * w cfE ^ T’fcx' h 

HCTHHHO (ltSHAHlf 

Decani MS. 74 

o pacoyjKfHH KAropacoY/i,H’fcA\Ti. 

Inc.-HAHJKf WEpj30A\Ti JKIAAMTIi HAWK flAAHAA'h HA HCTOMHHKTil 

Belgrade, National Library, MS. 416 

f. 202 v H31iWrAKAf hU KTiKpATlVk flp’&peMfHH'hlHX’li K'hC’fcx' h TOrSjKf CAOKO. 153 

Inc.-K’fepA H3K'fcCTHA WKpTiJKf H'flO AAATH. ChnpOTHKHO MJKf np4tdKA(HHO 

Belgrade, National Library, MS. 416 

f. 208 r 0 CiytHH-fcAATi T'fcAA H ,\UJH K(3A\TiAKfj. CAOKO KH 154 

Ibid., 

f. 213 r W P A3 AH MIH H pACJKJKfHlH E83 A\AT,Ki\V A\Ti. TOroJK^f CAOKW. 155 

Inc.-fCT'hKC , fcX' h K’h3HhH'hlHX’K 0\f CT P[°] MHH Jf' h fJKf H KTiCfcAMi 

Decani, MS. 74 

f. 170 v O Cl)ICHHOH H AATpH /l.OEpO/l.’fcTfAMAH'h EAJJKfHN’fcH AAOAHTK’fc. H MJKf K"K 

. O 

TOH oyAAHArO H MWKCTKAHar© np’KCTOAHlA. CTfHTi KH. 

Inc.-AAOAHTKd M, nOTOM O^EW Kp-fcriOCTH ChCOyilJECTKO H ChM^HHM- 

HHM MAKKOAMi H EO\\ 


151 In Belgrade, National Library, MS. 416 this Degree is numbered ka. The num¬ 
bers continue to be inaccurate up to Degree XXIX; the scribe corrects himself here 
by giving this number to Degrees XXVIII and XXIX. From this point the pages of 
the Lesnovo MS. are so badly coloured by damp that only isolated words of the titles 
and incipits are decipherable, so that further comparison with the other MSS. of this 
group is impossible. 

152 This heading is indecipherable in Decani, MS. 74. 

153 Heading indecipherable in the Decani MS. 

154 Title indecipherable in Decani, MS. 74 and the incipit in the Belgrade MS. 

The incipit in the Decani MS. reads: mu «fsw ukowi npHoKMfiiAKHH H'bgiH h pash iiokhhhii 
T ^ 

NinpOCNN CTpTIN coyijji. 

155 Heading indecipherable in the Decani MS. 
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Ibid. 

f. 187 r 0 3fiMrtl»H’fcM'h HECH ErOllO.S.paJKaHH'bAd'h EfCTpTlH H C'hE'hlUf HlfH H 

KTiCKpHH A [Ilf fip’bjK.S.f OEiparo KTiCKpfHHta. CTflKini KA. 

Inc. — ce npcmee ©yE© mt»i hjki n©a©>KfHHH bt» pos-b H8B'b,a,’bHHra tatiEo- 
H’krtH’h 156 

f. 190 v O AWEBH H HdAfjKH H B^pt C-h©y3H AOEpO^TfAH-bH Tp©HU,H Eli ^©E- 

poA’bTfrtMX’h. CTfHK A. 

- A* 

Inc.- HHta JK8 ndKTil 157 no BCbjIfh np’bpfHH'hlJf'K Hp'bE'hlBai©T'K 158 Tp©K Cf 

f. 195 r TorojKe kti nacT'hipoy 

Inc.- fill /l t ©AH'fHJf'h KHHrAJfTi d3Ti ©yEO TfEf E&TBHf nOCA’b/yh 159 ECfeyk 

0\'MHH)fh 

Of the manuscripts listed in the above groups, two, belonging to diffe¬ 
rent groups, differ from the rest in spelling: Decani MS. 71 (Group II) and 
Belgrade, National Library MS.A16 (Group IV). Both these manuscripts 
are characterised by the frequent use of * as an alternative to ©y and a as 
an alternative to k or t. Possibly they are of middle-Bulgarian provenan¬ 
ce; in any case they testify to the existence of a Bulgarian redaction of 
their respective groups. 

Three of the manuscripts under review fall outside the four groups: 
Belgrade, National Library, MS. 93, Belgrade, Church Museum, MS. 
£). V. 16, and Cetinje Monastery, MS. 61. The latteris too badly preserved 
to be satisfactorily compared with other manuscripts; but it is interesting 
to note that such titles as have been preserved are for he most part shorter 

-ft- ^ 

than those in other manuscripts; e. g. ca© ti, © MTOT-b, ca© kj, w e(3ai\©eYh, ca© 

kh. © AdATE-b. This may indicate a separate redaction. The Belgrade Na¬ 
tional Library manuscript appears to have some affinities with Group II; 
sixteen headings are the same, and four others very similar, out of 
a possible thirty-four, and the incipits are identical, or very similar, with 
four exceptions. But comparison with the variant readings in Degree I and 
the text of Degree XI shows significant differences, notably in vocabulary, 
and in the omission of words and phrases. One of these omissions is of interest 
because of its connection with the Gree text of the Scala Paradisi. In one of 
the variant readings in Degree I, al the other manuscripts contain a com¬ 
parison with moulting hawks; e. g. 


158 Incipit indecipherable in the Belgrade MS. 

157 Belgrade, National Library, MS. 416: eynw. 

158 Belgrade, National Library, MS. 416. np-tsundirii. 

150 Belgrade, National Library, MS. 416: iwcAtwi. 
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©T cero MHWr<U|lH H-bKOTOplH CdMH Cf KEKpHAHUJt. E'EIKUKrO taKOJKf rrtHAMH 

MpdKf KpHrtHrt’fcTdwijif (Cetinje Mon., MS. 60, f. ll r ). This simile is not found 
in the published Greek text, 160 but the words <bg oi ?.eyou|aevoi legatees jits qo- 
|3o^fjrravt£? ocur in several good Greek manuscripts, though in some cases in 
the margin, and in the Syrian version. 161 Thus it would seem that Belgrade 
National Library, MS. 93 represent at least a “remaniement” of Group II, 
if not a separate redaction; in any case it appears to be the work of a careless 
or indifferent scribe; the numbering of the Degrees is very inaccurate, and 
the total, after various omissions and repetitions, comes to thirty-four. 

The other Belgrade manuscript (Church Musem, f). V. 16) is the most 
interesting of the whole collection under review, and the only one about 
which we have detailed information as to the time and circumstances in 
which it was copied. According to its colophon 16 2 it was a new translation, 
specially commissioned by Despot George Brankovic (1427—56) and copied 
by a monk named David in the year 1434. George Brankovic ruled Serbia 
— that is, what remained of it after the disintegration of Tsar Dusan’s 
empire and the Turkish advances in the Balkans in the latter part of the 
fourteenth century — during one of the most troubled and tragic periods of 
its history; 166 his whole reign was spent in ceaseless warfare and diplomacy 
in a gallant, but in the end unsuccessful, attempt to save his country from 
complete subjugation to the Turks. It may at first sight seem strange that 
he could find time to interest himself in a task so remote from his immediate 
responsibilities as the translation of the Scala Parodist, and since the colo¬ 
phon states that he summoned Greek and Serbian monks from Constanti¬ 
nople and Mt Athos for this purpose, he clearly went to some trouble to 
secure an accurate translation. However, a more detailed knowledge of the 
personality of George Brankovic and of the historical background of his 
reign throws some light on this apparent paradox. A deep devotion to the 
Orthodox tradition was one of the predominant traits of the Despot’s char¬ 
acter ; 16 * and as the Lestvica was always a popular work among the Ortho¬ 
dox Slavs, it is not surprising that he was familiar with it, and that he 
derived from it spiritual strength to help him in his difficulties, as he ex¬ 
plains in the colophon: 

- « / 2 S 

EE JfpTd Ed ErtrOK’fcpHH THE CpEAHME A3E ^fCflOTE HOprE MHOro HAVKIf JKf- 
rtdHlf H MpHAfJKJNlf W KHH3'k CfH TAMMOH /vfeCTEHUd H np«i|HTdf CE ©\'CpE,\HeAHE 


160 See PG, LXXXYIH, col. 637. 

161 I am indebted to the Rev. Derwas J. Chitty for the information about the Greek 
and Syrian MSS. 

162 Jb. CTojaHOBHh, Crapn cpncKH 3anncH a HaTnacH, /. BeorpaA, 1902, No. 262, p. 86. 

163 See K. Jirecek, Mcropaja Cp6a, trans. J. PaAOHHh, 2 nd edition. BeorpaA, 1952, 
vol. I, Part V, Chapter 3; and MeAOMHJi MnjaTOBnh, Hecnor ~Eypaf) EpaHKOBHh, 1, 11. 
BeorpaA, 1880, passim. 

164 MnjaTOBnh, op. cit., Vol. I, pp. 59, 67, 193, 343. 
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ia?K( gh hkh K>KhCTKKH<u h noAK3H<\<\ caobica. Moreover, the period of political 
unrest which Serbia suffered between the death of Tsar Dusan and her f ina l 
subjection to the Turks witnessed a literary revival in which new trans¬ 
lations from Greek works played an important part. 16 s Thus this manuscript 
can be regarded as a symbol of the preservation of the medieval Byzantino- 
Slavonic religious and cultural tradition which lasted throughout the five 
centuries of Turkish rule. 

As regards its text, this manuscript clearly has a close affinity with 
Group I; the headings and incipits are almost identical, and the differences 
are not such as to suggest that the manuscript belongs to a different redac¬ 
tion ; but the differences in the text, and especially in the variant readings in 
Degree I are more important. In seven of the twenty-one variant readings, 
this manuscript contains words and phrases not included in other manu¬ 
scripts in Group I: e. g. 

(I) Belgrade, Patriarchal Library, MS. Uh (Group I). 

OWkACTBlf MHpA HCTk CAMOBOAHAA HtNABHCTk H WTBpkJKfHTf KCTEA flOAOyMf HlA 

PA,A,H KTilUif MCTEH-hl^k. (f. 21 v ) 

Belgrade, Church Museum, MS. B. V. 16. 

OWkCTBlf MHpA KCTk CAMOBOAHAA HIHABHCTk nOJfBAAHA Bfljlk H WTBpkJKIHlff 
MCTBA flOAOyHIHTA pA,A,H BTclUlf HCTkBH'hlJf k. (f. 16 r ). 

(II) Belgrade, Pair . Lib., MS. UU. 

^ -f 1 T’ 

...Hk HICTO np-feTTUKAIOT Cf H pAHTil W TO npTfMAIO (f. 28 r ). 

Belgrade, Church Museum, MS. B. V. 16. 

...Hk HICTO np’kT'KIKAlOT Cf H MHOrAJK,4,H flA,A,AIOTk H pAHTU WT TOrO fipH- 
(MAIOTk (f. 22 r ). 

and in one instance, a longer phrase: 

(III) Belgrade, Patr. Lib., MS. Uh- 

... HHJKf HAFlACTH-hl WJfOJKf HlH rHOyiUAHMCI HAH OCOyjKAHM. EH^k^k EO H^HTaII 

K-baisipt. (f. 26 v -27 r ) 

Belgrade, Church Museum, MS. B. V. 16. 

... HHJKf HAriACTH'hlJfk WT)fO>K,A,eHlfH WTMk^lM Cf HAH THOyiUAHMCf HAH OCO\f- 
%,\AHMk. AETf WT CAMlilXk HAHITkK Ck ECAKOIO pA,A,OCTlflO fipHJfO ,4,(4111. BH 1 4,’k'('k 

eo H-kK-hic R-kiKtipi... (f. 21 r ). 

165 See Mijatovi6, op. cit., vol. I, chap. IV; cf. p. 175. 

i«a Thi s addition is also found in Group II: e. g. hh HAnacTH-uxk wtx»wa<hh thm/ -- 

U14IMCI H WTAArAlACk HAH WTCOyAHAtk. AKHf U»T T^Xk icpt**! S’klKUHHXk Ck KTiClIO pAAOCTilO npH- 

uiiAuiiAik. RHA’txk ko... (Cet. Mon., MS. 60, f. 13 v ). According to Rev. D. Chitty, the in¬ 
terpolation is supported by some Greek MSS, including two of the best, which read 
euOecos avxmv t<ov atpooiptcov p,etd Jtdor)? x a <?“? Jtpooepx o H'£vcDv. The Syrian text sup¬ 
ports evftecos e| avtmv tcov Jtpooip,icov but not the rest of the interpolation. 
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It seems strange that a specially commissioned new translation should 
be extant in only one manuscript, and the question naturally arises as to 
whether the text of Group I represents a slight revision of that of Belgrade 
Church Museum B. V. 16. But this is disproved by the dating of the ma¬ 
nuscripts : Cetinje Monastery, MS. 59 has been exactly dated, from its water¬ 
marks, as belonging to the year 1400, while Belgrade Church Museum MS. 
B. V. 16 was copied in the year 1434. The most reasonable explanation of 
the connection between the latter and Group I would seem to be that George 
Brankovic’s translation was based on the Greek original of Group I, but 
amplified in places from other Greek manuscripts. Meanwhile, in the absence 
of any manuscripts known to be identical with Belgrade Church Museum 
B. V. 16, this must be regarded as an independant redaction extant in only 
one manuscript. 167 

One further aspect of these manuscripts remains to be considered, na¬ 
mely the illustrations. None of them can be regarded as illustrated manuscripts 
in the sense of containing miniatures or elaborately decorated initials; but 
five have small panels of scroll design above some of their titles: Belgrade 
Patr. Lrib., MS. UU (f. 2 r and f. ll r ), Pec, Patriarsija, MS. 105 (f. 227 r ), De¬ 
cani, MS. 71 (f. 2 r — a very fine example of this type of decoration; unfor¬ 
tunately the page on which it has been drawn has almost perished from 
damp), Decani, MSS 72 (f. 7 r and f. 16 r ); and Cetinje Monastery, MS. 59 
(f. l r ). Four contain initials decorated with scroll design or simple floral 
motifs: Decani, MSS. 71, 72 and 73 and Cetinje Mon., MS. 59; and five have 
a drawing of a ladder at the beginning: Belgrade, Patriarchal Library, MS. UU, 
Belgrade, Church Museum, MS. 230, Decani, MS. 71, Cetinje Mon., MS. 59, 
and Ochrid, National Museum, MS. XI/8 . The basic composition is the same 
in all the manuscripts: a ladder with thirty rungs, on which are written the 
titles of the Degrees, with their numbers on either side, and an outstretched 
hand at the top of the ladder; but the details vary. For example, in the Ce¬ 
tinje manuscript, the ladder is almost vertical, while in the others it is drawn 
diagonally across the page; in Belgrade, Patriarchal Library, MS. UU, there 
is a drawing of a head and shoulders at the top of the ladder, and not merely 
an outstretched hand; in Belgrade, Church Museum, MS. 230 the hand is 
surmounted by a cross; in Cetinje Mon., MS. 59 there is a second hand, with 
two crossed fingers, on the left side. Three manuscripts (Belgrade, Patri¬ 
archal Library, MS. kU, Belgrade, Church Museum, MS. 230, and Decani, 
MS. 71) have a short text written on either side of the ladder: 

AocpO/k/kTCAlH np0\'0,A,H BhCJfOA'hl. HKOJKt KKCJfO^-bipfH HA AkcTEHl^Olf npSK'HIH 


187 S. Petkovic, op. cit., p. 143, note 1, says that there are five Lestvica in the Count 
Uvarov Collection in Russia which are identical with the Krusedol MSS, apart from 
small differences in arrangement. But as the Krusedol MSS are not identical with each 
other in respect of their text, a detailed comparison of the Uvarov MSS with Belgrade, 
Church Museum, MS. B. V. 16 would be necessary before it could be stated that any of 
them belonged to the same redaction as the latter. 
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CTcniHK np-buiA^, kk rwpH-hiHAUK nocn-fcman ct. aoeawio eocKio hc HcraAta wkctkoka. 
WEpABK ©YEW «*• raK 0 Khnp-bjKA* KK3K’bcTH KESKOA/bl^V KK KTilllJHMAAO\' HdCA-fcA^V- 
AL|]( [1JK Til nOMAAOY HfpAAHTH HAHHEIUH 0 ropHTUYK CTfnt Hf^li • fAHKO fAHKO • CKHH- 
A fUJ H HH30Y-H EOVA (TI * HAAKlf TKOf pTil^dHlff H [MAHA A^[ko]aHO. KKCpAHTf KKCJfO- 
AHTt KK CJCWATi CK OYCPAliAlh, HA CpA4H EpATff. pCKlUArO CATULUfipe. [lpi’HA’fcTf 
. „ ^ •f' V 

KK3-hlA’KA\K HA ropoy THIO, H KK \ 0 \\ EA HAHIf CKEpKUIAKH|lA HlVsi: HAUIH IAKO CACHH. 

H KTilCOKTvIHY nOCTAKAWWlllOY- CTfntHK EAAIKiHHTilf AWEKf. 168 

Thus we see that the ladder-motif illustration, no doubt found in many 
manuscripts of the Scala Parodist, was not rigidly stereotyped. 16 9 

From a general survey of this group of manuscripts of the Lestvica, 
it is possible to sketch in outline the formation and development of the Cli- 
macus tradition in Serbian monasticism. Six of these manuscripts date from 
the fourteenth century (the earliest from 1339) ; 170 and of these, three con¬ 
tain, as well as the Lestvica, extracts from such writers as Simeon the New 
Theologian and Anastasius the Sinaite. 171 It would seem reasonable to regard 
these manuscripts as a sign of Hesychast influence which had been active in 
the Serbian Church for some time, although it is difficult to estimate precisely 
its nature and extent. 172 In the middle of the fourteenth century, relations 
between the Serbian court and Mount Athos were specially close, and Tsar 
Dusan, in the course of his visit to the Holy Mountain, was in direct and 
friendly contact with Gregory Palamas. 173 Hence it is not surprising to find 
that more manuscripts of the Lestvica were copied at this time, and very 
possibly new translations undertaken, or existing ones revised. 174 From the 


168 In Cetinje Monastery, MS. 59 and Belgrade, Church Museum, MS. B. V. 16, this 
short text appears among the prolegomena; see above, and S. Petkovic, op. cit., p. 150. 

166 A Greek MS. of the Scala Paradisi in the Austrian National Library (Cod. Theol. 
Graec. 207) has an interesting and more detailed variant; here there are two ladders; 
on the left, those ascetics who have successfully completed the ascent are received by 
Our Lord, while on the right those who have fallen in the course of their journey are 
shown tumbling off the ladder into the jaws of a dragon. According to V. Petkovic, 
op. cit., there are no drawings of the ladder motif among Yugoslav medieval frescoes, 
although some of the more richly decorated churches include paintings of St John 
Climacus: Andreas (p. 4), Gracanica (p. 80), Decani (p. 92), Lesnovo (p. 172), Matejic 
(p. 185) and Studenica (p. 317). However it is possible that drawings of the Ladder 
may be discovered in the course of future work on the frescoes. 

170 See above. 

171 See above. 

172 See M. Vasic, L’hSsychasme dans I’eglise et I’art des Serbes, L’art Byzantin 
chez les Slaves: les Balkans, Recueil Uspenski, Vol. I. Paris, 1930, pp. 110—123. 

173 See G. Soulis, Tsar Stephan Dusan and Mount Athos, Harvard Slavic Studies 
II (1954) 135; cf. CrpHHeBHh, y nora crapga Mcauje y npeHOwen,y CBeroropCKHX 
rpagugHja y MopaBcsy apxHTeKTHHCKy uiKony. 36ophhk paAOBa BH3aHTOJiouiKor Hhcth- 
TyTa, CpncKa Ama- Hayxa, No. 3 (1955,) 221—231. 

174 This can be inferred from the fact that the fourteenth-century MSS belong to 
different groups. 

175 See above, note 18. 

18 — Byzantinoslavica 
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colophon of Belgrade, Church Museum, MS. B. V. 16, and also from the 
existence of other fifteenth century manuscripts, it appears that the Lestvica 
continued to be a popular work during this period, when both the Byzantine 
Empire and the Serbian state were fighting a losing battle against the Turks; 
while Cetinje Monastery, MS. 60 — a seventeenth-century copy by a scribe 
who obviously took an intelligent interest in his work 175 — points to a con¬ 
tinued interest during the later fifteenth and sixteenth centuries, or, possibly, 
a revival of interest partly due to some outside influence. In any case we see 
that these manuscripts are not without significance for the wider aspects 
of Serbian history, and in particular for the survival of the Serbo-Byzantine 
religious and cultural tradition during the period of Turkish rule. 



H. riaHbKeBHM/npara 

OCTPO>KHMlJ,KME IlEPrAMEHHblE OTPbIBKM 
MMHEH XI-XII BB. 


B iihtom TOMe >KypHajia Jazykovedny sbornik Slovenskej akademie vied 
a umeni (Bratislava, 1951) noHBHJiacb moh CTaTbH Ha ynpanHCKOM H3t>nce 
noA 3arjiaBneM OcrpoxHupbKi nepraM'moBi jihctkh XI—XII ctoji'itth, b ko- 

TOpOH H H3JI0HCHJI TeKCT nepraMeHHbix XHCTKOB, HBHAeHHblX MHOK) B A&- 
peBHe OcTpoacHHua CHHHCKoro ye3Aa> b Boctohhoh OioBaKHH, nepeAax hx 
coAepxcaHHe h CAexaji H3biKOBbiH pa36op tckctob. 

Ho BBHAy Toro, hto npoH3oui^a peopraHH3aAHH HaynHoft pa6oTbi 
b CaoBaAKOH axaAeMHH Hayx h H3-3a HeAOCMOTpa moh CTaTbH 6bMa ony6xH- 
KOBaHa 6e3 BTopoft aBTopcKoft KoppeKTypbi. H3-3a 3Toro OHa Bbinuia c H3H- 
KOBblMH OIHH6KaMH He TOXbKO B TeKCTe MOerO H3XO>KeHHH, HO H B TeKCTe 
nepraMeHHbix jihctkob. KpoMe Toro He 6bixo noMemeHO cjjaKCHMHxe xhct- 
kob, KOTopoe onenb Baxoio rjib naxeorpacjjHHecKoro xapaKTepa AOKyMeHTa. 

TeKCT OcTpox<HHAKHX nepraMeHHbix xhctkob npeACTaBJiaeT a^ib Aep- 
KOBHO-CXaBHHCKOH nHCbMeHHOCTH 60 XbUI 0 H HHTepeC BBHAy TOrO, HTO OH 
coAepxcHT b ce6e naerb xaHOHa cb. B,hmhtphk> CojiyHCKOMy, Koropaa cobccm 
HH3H B CpaBHeHHH C TCKCTOM KaHOHa, H3BeCTHOro HaM H3 CaMbIX CTapUIHX 
HoBropoACKHx Mhhch 1095—1096 rr., a Taione H3 no3AHeHuiHX nenaTHbix 
Mhhch. H sto rxaBHaa npnHHHa Toro, hto peAaxpHH xcypHaxa Byzantino- 
slavica corxacHJiacb nepenenaTaTb tckct Octpoxchhakhx nepraMeHHbix 
XHCTKOB BMeCTe C (JiaKCHMHXe H C KOpOTKHM COACp>KaHHeM MOeft CTaTbH. 

OcTpoxcHHijKHe nepraMeHHbie xhctkh Hauiex h bo BpeMH mohx Ana- 
xeKTOxorHHecKHx sKCKypcHft b 1927 roAy b pepKBH cexa OcrpoxoiHAa 
b CxoBaKHH. Ohh 6mah HaKxeeHbi Ha o6oxoHKax EBaHrexHH Ha nacTH nepe- 
nxeTa, coeAHHHBUieH Kopeuiox c o6xo)KKaMH. B MecTec 3 HaTOKaMH pepKOBHoro 

neHHH MbI npHUMH K 3aKJHOHeHHK), HTO TeKCT 3THX XHCTKOB - 3TO KBHOH 

CB. U.HMHTPHK). B TpeX neCHHX BOCnOMHHaeTCH U.HMHTPHH - a B OAHOii 

HHMHTPHH npOKO^fH-KIH H4 KphC-rfe. He MOXCeT 6bITb COMHeHHH, HTO 3T0 
Hhmhtphh CoxyHCKHii, npa3AHHK KOToporo npnxOAHTCH Ha AeHb 26-ro 
okth6ph no roxHHHCKOMy KaxeHAapio. 

H CpaBHHBaX 3TH OTpbIBOHHbie TeKCTbl HaUIHX JIHCTKOB C TeKCTOM Ka¬ 
HOHa CB. HHMHTPHK) HoBropoACKHx MHHCH 1095-1096, H3AaHHblX flTHHCM, 

H OKa3axOCb, HTO TeKCT bl neCeH OCTpOXCHHpKHX JIHCTKOB COBCeM Apyrne, 
neM necHH KaHOHa cb. Hhmhtphio CoxyHCKOMy b Hobtopoackhx Mhhchx. 
Ohh He TOHCAecTBeHHbi h c tckctbmh KaHOHa cb. B,hmhtphk> CoxyHCKOMy 
nenaTHbix Mhhch. Ho b nenaTHbix Mhhchx naxoAHTCH TaKxce KaHOHbi 
H ApyrHM U.HMHTPHHM, np33AHHKH KOTOpbIX npHXOAATCH: 1. Ha ABHb 11 <J>e- 
BpaXH (U.HMHTPHH BOXOTOACKHH HyAOTBOpeij), 2. Ha AHH 15 MaH H 19 OKTH6pH 
18 - 
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(UapeBHM KHH3b ,fl,HMHTpHH MoCKOBCKHft), 3. Ha A’HH 19 CCHTH6pH H 28 OKTpH- 
6pa (flHMHTpHH PoCTOBCKHH; K3H0H BTOMy nOCJieAHeMy HaXOflHTCH TOJIbKO 

b MHHeax XIX ctoji.)- ripa3AHHKH bccm noczieAHHM TpeM ^hmhtphhm momh 
S biTb ycTaHOB^eHbi To^ibKO nocJie XIV CTOxeraa, Tax xax ^hmhtphh, boxo- 
roflCKHft nyAOTBopeu, yMep b 1391-om roAy, papeBHH kh. Hhmhiphh Mockob- 
ckhh yMep b 1595-om ro^y, a ,H,hmhtphh Poctobckhh b 1709-om roAy. H3-3a 
CTapocra nepraMHHa h nwcbMa, xoropbie uu othochm, cyAH no H3bixy h 
nncbMy, k XI—XII bb., Hejib3 H othccth stot k3hoh ko bccm no3AHeftuiHM 
^HMHTpHHM He To^bKo no coo6pa>KeHHHM najieorpa(})HHecKHM, ho h H3-3a 
HBHoro Hecor^acHH tckctob Octpohchhhkhx jihctkob c TexcraMH nocBH- 
meHHblX HM K3HOHOB. 

06a jwcTKa, cyAH no hx coAepxcaHHio n noBTopeHHK) hmchh ,H,hmhtphh 
H a 060HX OTpbIBKaX, npOHCXOAHT H3 JIHCTOB, KOTOpbie B KHHTe o6pa30BaxH 
OAHy TeTpaAb h 6bi^H 6 jih3Kh Apyr k APy r y- Ha nepBOH crpaHHixe nepBoro 
orpbiBKa noMemaroTCH necHH, KOTopue coBnaAaioT c neCHHMH cb. HxoBy 
HoBropOACKHX MHHefi, np33AHHK KOTOpOrO npHXOAHTCH Ha AeHb 23 0KTH6pa, 
TO eCTb TpH A«n AO npa3AHHKa CB. XlHMHTpHK). 3 t 0 CTHXHpa Ha XKdAHTI 
r©cn©Aa, HannHaromaaCH cjiob3mh Til aific.... Octpokhhakhh jihctok co- 
Aep>KHT TOJIbKO KOHeH 3T0H CTHXHpbl . . . Hr© }Kt AAOAbEdAAH . . . CjICAyiOIHaH 
necHH OcTpo>KHHAKoro jiHCTa, HanHHaromaHCH cxoBaMH Th dipt... nonra 
coBnaAaeT c BTopofi necHeio cthxhpm an. #K0By. Bbinymenbi b nefl cxoBa: 
1. Cb KTilCOTTil MOKAy CJI0B3MH H npdKbANdr©, 2. CTi KECEAHKAAb 

MexcAy CAOBaMH HbpT(oroy) h cn©A®KHCA. Pa3HHny KOHCTarapyeM Taxxce 

h b KOHije necHH. B Octpoxchhhkom jihctkc nmraeM csro pa^H h cy©_ 

b HoBropoACKnx Mhhchx . ..cEr© pa^n oyE© mim-b Ai\Hp-b akhh'k 

HdiiiHA\'K. Hcnee sto 6yAeT, ec/in npHBeAeM 06a TexCTa: 

OCTpoXCHHHKHe jihctkh: 

Hr© jke M©axEaMH n-riha n©Ada<h npocK-bTHTH ca Amaa\Ti hauihaati. 

Th aui,f h CKKEproma jkhaok* npaKbA(Haro)*, H-b HEA\oy HbpT(oroy) cn©,\©EH 
ca. h K-h nn (iah caa) a®cth a^tohh© keceahtca. ctr© pa^a ©yE© Hcyo. 

HosropoACKHe Mhhch: 

O' TV r—■ 

Ha yKaafi ra. raa. ii. n©. rri aiu,E h Ha coy. 

Th auu H Hd KpHA-b ApKEEH-bAMt HiaKOK’K flp'b,A,' hCTll > Hli 
K’h3’hnH(K’h) Ed CAOEO nponOK’bA' 1 TK©pbU,d EbCEAAoy, KT» AMipii npHlUEA’KIliarO, KrO- 

X( At© Ab Ed AMI N’hlH’b nO,A,d>K,/J,b ElpOCK’bTHTHCld AUIAfh Hd. 

Tfi dipt H C'hKbpbrOlUd JKHAOKf Ch KTOCOTTil npdKKAKHdr©, HTi HECHOyAdOy HbpTi- 
T©r©y ell E(C<AHKA\b Cbn©A©EH CA (HdlUHAd'b). 


B CKOSbax ( ) crasHTCH 6yKBbi MeHee paao&p'twBue. 
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Ho nopaacatr Ha c KOHep oQopora nepBoro mcma (2-h CTpaHHpa), ko- 
TOpblH COAep^CHT neCHK) CB. ^HMHTpHIO. B03HHKaeT Bonpoc, KaK MOaCHO 
nOMeCTHTb Ha OAHOM JIHCTKe K3H0HbI CBHTbIM ApecJje H HyTapHK), npHXO- 
AHmHMCH Ha 24 h 25 oKTaSpa? Bbian an ohh AenciBHTeabHO TaM noMe- 
meHbi? B caMoft cayac6e cb. AxoBy 3a npaBeAenHon craxapoft caeayeT eme 
KaHOH, KoTopbift BMecTe c craxapoft HMeeT 92 nenarabix CTpoaeK. llepra- 
MeHHaa CTpaHHi;a oAHaKO BMemaeT b ce6e Rax npaBnao Toabno 25 cTponex. 

3aMeaaTeabHO, hto upiwocbi 7-oft h 8-oft necHH cb. Ahmhtphk) ToacAecT- 
BeHHbi c HpMocaMH 7-oft a 3-oft necHH KanoHa cb. ApecJje. 

IlecHa cb. flHMHTpHio Ha 4-oft CTpaHHi;e BToporo jiHCTKa CBoeft Bean- 
hhhoh A^iHHHee APyrnx neceH xaHOHa. Bo3mo>kho, hto sto Tpo3apn 9-oft 
necHH, KOTopaa oShkhobchho A^iHHHee Tponapefi npeAbiAymnx neceH. 

Pa3HHijy MeacAy KanoHOM cb. £I,hmhtphk) h MeacAy X3hohom Hobto- 
poACKHX MnHefi MoacHO, noBHAHMOMy, o6T>acHHTb ToaxoBaHneM Arana, 
KoTopbift b HCcaeAOBaHHH o HoBropoACKHX Mmeax nncaa: IIohhtho , hto 
cocraB MHHtH X h XI BexoB 6biji pa3Roo6pa3tH, b hhx He 6 hjio h He Morno 
6urb eipe epuHCTBa; cocraBHrem necHoneHHH h npepcToaremi pepKBen 
b ffejie ycrpoema pepxoBHoro 6orocayaceHHa nojib30BajiHCb eipe dojibuioio 
CBo6offoio (Ceprift, flojiHbiH MecapecjioB I, 149). OcHOBareJibHOCTb aroro 
HOJiOHceHHH MOxeT 6uTb 3acBHffeTejibcTBOBaHa npHMepaMH H3 rpeaecmx 
pyKonnceii cJiyacedHbix MuHeii XI—XII Bexa h m 3 cJiaBHHCKHx nepeBopoB 
roro are BpeMeHH. 

npHBOAHM TeKCT OcTpOaCHHIJXHX OTpbIBKOB: 

nepBbid jihctok. IlepBaa erpaHHija, naTb nocaeAHnx CTpox BHH3y: 
wro JKf AAOAKEAAAH HTANA nO/t,aa<b MpOCK-fcTHTH CA A lll ‘IA\ r K HJlllMiWh. 1’ii aiu,c 

h CTiKhproma npaKi»AH(aro) ht» hehoaaoy ni»pT(oroy) cn©A°E H ca. h kt» 

nn(nin) (caa)A«CTH. a®ctohho KtceaHT ca. ctro pa^a ©YE© Hcjf©... 

Bropaa crpaHHpa nepBoro ancraa, naTb noc/ieAHnx CTponex BHH3y: 

Ontara ran© caha( K-h 3K , fc3Aa;f'h npanApe ah mh 'i , Phk kt» aanpi: mwa^t* X' Kd_ 
aaahh E'kHEnaH'hiH EAr©ATHi© ckxta ca. npocK’kTH ht»i tkchaah a\atkaami npi:- 

CAAKHf npOCA ©CTAKAf HHI3 rp’fcX'OK'R NAlUHJpk AA\HH. 

TperbH crpaHHpa, naTb nocaeAHnx cTponex: 

T'kanE npHA’fcacbHo 8... | anAW ck Ei^ew a\oahth c(a) |... cahha npeHaaoyiiiH AP>*3H0Kt...| 
HenpeCTAHEHO AaOAH CA...|npTAia EHtlHCAEH'hlH^'h | HAIU ... 

HeTBepraa crpaHUpa: 

.. .ma*. oaapaneHO hckahe j... h. a\oashhh tkopaiij,h. ke... pejkho |... 

Bropoit jihctok. IlepBaa CTpaHHpa coAepacnT 11 erponeK. B nepBon 
CTpOHKe Ha KOHIje BHAHO TOabKO 6yKBbI AUTi TA. BTOpaH H TpeTba CTponKa 
coBceM Hepa36opnnBbi, 6yKBbi CTepancb. MeTBepTaa HannHaeTca caoBOM 
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...MHTfrtia, Aa^ibiue Hepa36opaHBa. H 3 naToii CTpaaKH mo>kho npoaecrb 
CHaaajia: rt Toro paah moaio a o...B CTpoaxax 6—9 HaannaeTca Hoaaa necHa: 

GaACTEHO JKdJKd no yfc npHiaTH CTpd AHWH | TpHK. npC'KO^SH'hlH pf Hd KpKCT’fc. 
MfHf pd^n ] ye Be. npHHMH aha TeEe pd^a npoEo^end coyiu,d tkohami CTpdCTedun. eo- 

A-fc3HH Mold HU.'bdH... 

nocjieAHaa erpoaKa aacrbio o6pe3aHa, BCJieACTBHe aero HexBaTaeT 
Sojibuieft HHacHeft nojioBHHbi 6yKB c^iOBa tkohaah, a Aajibiue cjieAyeT: ahatkaahh 
rate np’ban... 

Bropaa crpampa: 

riepBbie aeTbipe crpoaxn Hepa36opaHBbi. flecHH oKananBaeTca naToft 
CTpoaKofi. 3Ta cTpoaxa HaaHHaeTca c Bejiaxoft 6yKBu T — a sto t. h. 6oro- 
poflffve/j, KOTopbiM oKaHaHBaeTca mecTaa necHa xaHOHa: 

Till M/t,H Hd... Th. wlEP’bre CA AAdTH EeSHeE’kcTEHdA. TKOpu,d | KC kAdTi HOCHUIH. 

MroJKI fip’fc/vfcjKHO HTilH-b. I3K0 AATH oyAAOAH rate Ad cncTK HTil. 

«■ .- e — 

n-fe 5 ipddO EHId (chy) 0 }K(eHH). 

EwHIdAAH doyadMH W3dpHKT\... 

Tperbfi crpampa. 

riepBbie aeTbipe erpoaKH Hepa36opaHBbi. ,Zl,ajiee cjieAyeT 6oropofliweH 
ceAbMOH necHa: 

©... Hd Eli JKeHdyTi. T . . . Ell, ..... . pKO. Eli HpIK-fc E'hM’klU.EUIH EeSTi ... | ... I^d 

pOJKeHd ..EO AAOAH MTdld CnCTE...j 

-e- 

nt h Hp... HECHoyMoy (Kp)oyrS | 

T(pfc)K’fcTd(oio) 3 dpeio oyEpdCHM-h, ndae cahu,a. 

H 3 6yKB noc^eAHero cjiOBa ocTa^ncb To^bKO BepxHHe aacTH. 
WeTBepraa crpaHupa. 

...CTHIO H3Ti MrtdAd ETilKTilH . .. | HA’fedeHHia .. . | MHpOy AAHpTi A H dl\HTpHH T... 
H | nd(d\rt\)Tb ECH MECHO TEOpAl^e. EAJKeHe E... | TECH AMI iHATEdAAH 3d HT»I nOAAOAH 
CA. | .CK’feT’fe CA ndae C AH LI,A TKOia HdAIATK. Hcto I (aHK) TilUHta pilKOy HU’fcdeHHId. 

■e- 

CTpdAMI CTpdCTH [ OTTilia HA’fcrtAIOUl.H. HilMI JKe H AAOIO WKdHEHOy | (AflU») npOCK’fcTH. 
npocA ami WTnoycTd. RAiKnej... 

ABTOpOM o€>OHX KaHOHOB CB. ,fl,HMHTpHK) COJiyHCKOMy, HaXOAHUJHXCa 
b HoBropoACKHx MaHeax, aBJiaeTca, no mhchhio B. Arana, necHonesei; 
TeocJiaH (f 845). KaHOH Octpo>khhakhx oTpbiBKoB cobccm He cosnaAaeT 
c xaHOHOM TeocJiaHa. BepoaTHO, ero aBTOpOM aBJiaeTca hhoh necHoneBei;. 
Ho peuiHTb 3 tot Bonpoc b flpare, npn oTcyTCTBHH rpeaecxHx h crapoc/ia- 
BaHCKHx pyxonuceft MuHeft, k coaca^eHHK), hct bo3moikhocth. 



Z. K A D A R / DEBRECEN 


DIX ANNEES de recherches relatives 
AUX MONUMENTS BYZANTINS 
DE HONGRIE 

(1945—1955,) 

A la mimoire de Giza Fehir aine et de Mathias Gyoni 

Au cours de notre siecle, les etudes byzantinologiques en Hongrie ont 
abouti a des resultats d’une importance nullement negligeable, meme au point 
de vue international. Neanmoins, il faut aussitot ajouter que le progres le plus 
considerable a ete realise plutot en connexion avec l’etude et l’appreciation 
historique des sources ecrites que dans le domaine des recherches relatives 
aux monuments de la civilisation materielle ou aux oeuvres d’art. En matiere 
d’histoire et de philologie byzantines, Guillaume Petz, ce grand pionnier, et 
ses disciples, Gy. Czebe, Eugene Darkd et Gy. Moravcsik — pour ne mention- 
ner que les noms les plus illustres — ont assure aux recherches hongroises un 
prestige international inconteste: en revanche, ni les archeologues hongrois, 
ni nos historiens de 1’art n’ont encore contribue par des resultats similaires 
a la connaissance de la civilisation byzantine. 

Bien que, cette fois, nous ne visions point a analyser les raisons du 
retard qui s’observe dans ce domaine, nous tenons quand meme a attirer 
l’attention sur le fait qu’en ce qui conceme les vestiges materiels des relations 
cultu relies hungaro-byzantines, on ne possedait pas, pendant tres longtemps, 
de synthese embrassant tous les details de ce probleme; cet etat de choses 
se prolongea du debut du XX e siecle, marque par la grande monographie de 
Joseph Hampel, 1 jusqu’aux temps les plus recents, c’est-a-dire jusqu’a la pa- 
rution de la synthese de Gy. Moravcsik. 2 Cette lacune est a ramener avant 
tout a des facteurs determines par 1’orientation politique de la science hon- 
groise. En 1951, a la seance solennelle a 1’Academie Hongroise des Sciences, 
Gy. Moravcsik a etabli que « l’etude detaillee des rapports hungaro-byzantins 
constitue encore une des taches de l’avenir. Comme il est notoire, les cher- 
cheurs hongrois du passe avaient la preoccupation de releguer au second plan 
les influences byzantines et tout particulierement le rayonnement de l’art by- 
zantin, pour pouvoir d’autant mieux faire ressortir les influences occidentales. 
Contrairement a cette conception, rien ne nous empeche plus de constater, 


1 J. Hampel, Alterthumer des friihen Mittelalters in Ungam, I—III. Braun¬ 
schweig, 1905. 

2 Gy. Moravcsik, Bizdnc is a magyarsag (Byzance et le peuple hongrois). Budapest, 
1953. — Comptes-rendus: M. Gyoni, Byzantinoslavica XV (1954) 268; Z. Kadar, Muveszet- 
torteneti firtesito, IV (1954) 172—173. 
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dans l’esprit d’objectivite qui etait toujours propre a nos byzantinologues, que 
pendant les trois premiers siecles de l’epoque arpadienne, 1’influence byzan- 
tine devait avoir une importance incomparablement superieure a celle que 
l’ancienne historiographic hongroise lui avait attribute. A cet egard, on peut 
attendre des resultats particulierement importants des fouilles qui, confor- 
mement au plan quinquennal de 1’archeologie, s’effectuent a des endroits 
susceptibles de receler aussi des monuments byzantins datant de 1’epoque arpa¬ 
dienne; sous ce rapport, il suffit de signaler des sites comme Sztalinvaros 
(Dunapentele), Apostag, Veszprem, Veszpremvolgy et la region de Paszto ». 3 

Avant de passer en revue nos dernieres recherches sur les rapports hun- 
garo-byzantins, il faut signaler brievement aussi les constatations auxquelles 
donnent lieu, au point de vue de la byzantinologie, les monuments remontant 
a l’epoque de la migration des peuples. Pendant la derniere dizaine d’annees, 
les recherches eparses qui avaient caracterise la periode anterieure ont cede la 
place a des travaux planifies et entrepris sous l’egide de l’Academie Hongroise 
des Sciences. Ce changement d’orientation a permis aux chercheurs d’aborder 
non seulement des questions de detail, mais aussi des problemes d’une plus 
vaste envergure. En meme temps, la nouvelle methode et la nouvelle morale du 
travail, ainsi que les discussions de caractere collectif ont egalement contri- 
bue a l’essor des recherches byzantinologiques. A ce propos, il suffit de ren- 
voyer a la discussion a laquelle a donne lieu le livre de N. Fettich sur les 
materiaux archeologiques tardifs des Huns. 4 Dans cette etude, Fettich s’occupe 
aussi de quelques problemes importants de l’archeologie byzantine: il traite 
d’une maniere detaillee la culture de Martinovka et constate que, dans la 
formation de cette culture, un certain role doit etre attribue, non seulement 
aux empires byzantin et sassanide, mais aussi aux restes ethniques de l’empire 
des Huns. Il attache une grande importance aux constatations de Maculevic 
concernant les orfevres en argenterie byzantins (IV e —VII e s.), et met en 
relief les particularites des pieces d’orfevrerie faites d’apres des modeles by¬ 
zantins. Au sujet de la trouvaille de Zalesie, Fettich signale non seulement la 
diffusion des formes byzantines en Russie meridionale, mais aussi la migra¬ 
tion des articles representant ces formes a travers la Galicie jusqu’au defile 
de Verecke. Au cours de la discussion susmentionnee, le contenu et la forme 
de l’ouvrage de Fettich, de meme que ses conclusions touchant a des questions 
ideologiques et a l’histoire des styles ont fait l’objet d’une critique serree. Au 
point de vue des etudes byzantines, signalons l’intervention de D. Csallany, 


3 Gy. Moravcsik, A klasszika-filologiai lcutatds helyzete es feladatai (Etat et tdches 
des recherches de philologie classique). A Magyar Tudomanyos Akademia I. Osztalyanak 
Kozlemenyei II (1952) 469. 

4 N. Fettich, Regeszeti tanvlmanyok a kesoi hun femmtivesseg tdrtdnetehez — Archao- 
logische Studien zur Geschichte der spathunnischen Metallkunst, Archaeologia Hungarica. 
N. S. XXXI (1951) surtout 34—40, 134—141 (texte allemand). Sur la discussion cf. 
Archaeologiai firtesito 81 (1954) 204—206; J. Harmatta, A Magy. Tud. Akad. II. Oszt 
Kozlemenyei VI (1955) 91—93. 
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d’apres laquelle les trouvailles de Martinovka et de Zalesie seraient dues, selon 
le temoignage de 1’argenterie byzantine y decouverte, a 1’orfevrerie byzantine; 
en meme temps, ces trouvailles seraient en rapport, selon toute probability, 
avec 1’element ethnique slave. Jean Harmatta, renvoyant aux recherches de 
Maculevic, a mentionne qu’un des vases de Martinovka peut etre date des 
annees 30 du VI e siecle. Ajoutons encore que l’ouvrage de Fettich — preeise- 
ment en ce qui concerne les monuments byzantins traites par l’auteur — a ete 
l’objet d’une precieuse critique de la part de Bedrich Svoboda dans l’article de 
celui-ci consacre a la trouvaille de Zemiansky Vrbovok. 5 * Dans un autre 
ouvrage recent — ou il est question des trouvailles hunes de Szeged-Nagy- 
szeksos — Fettich traite, a propos des boucles d’argent du Musee de Szekszard, 
aussi des monuments gothiques chretiens de la Crimee qui accuseint des parti¬ 
cularity hellenistiques tar dives. 0 

Quant a l’etude de l’epoque des Huns, ainsi que de celle de tous les ma¬ 
teriaux provenant de l’epoque de la migration des peuples, on doit attacher 
une particuliere importance a 1’article de L. Huszar sur les monnaies de la 
region du Moyen Danube a 1’epoque des migrations: jusqu’ici, 257 sites ont 
fourni 538 monnaies qui s’echelonnent des materiaux jazygo-sarmates (mon¬ 
naies romaines) jusqu’a 1’epoque arpadienne. La synthese de Huszar est une 
contribution tres precieuse a l’appreciation historique des materiaux de l’epo- 
que des migrations. 7 Le probleme des rapports gepido-byzantins est envisage 
par D. Csallany qui, depuis 1951, fonctionne comme specialiste de l’epoque 
des migrations dans le collectif d’etudes byzantines de l’Academie (sur les 
taches de ce collectif de travail et sur les resultats jusqu’ici obtenus, voir plus 
bas). II est encore a remarquer qu’on verra bientot paraitre une synthese trai- 
tant des monuments des Gepides de Hongrie, qui forment une sorte de trait 
d’union entre l’epoque des Huns et celle des Avars; on y traitera, bien entendu, 
aussi des rapports avec Byzance. 

En ce qui concerne les peuples etablis sur le territoire de la Hongrie au 
cours des migrations (ou invasions barbares), il faut signaler, en premier lieu, 
les Avars comme peuple particulierement important au point de vue des 
rapports avec Byzance. Dans ce domaine, on a fait des recherches tres eten- 
dues pendant la derniere dizaine d’annees. Les chercheurs hongrois se pro- 
posaient avant tout d’elucider les details moins connus des relations histori- 
ques des deux peuples. Le probleme de l’itineraire de la penetration des Avars 
constitue une question essentielle non seulement pour les historiens et les 
archeologues de l’epoque des migrations, mais aussi pour les byzantinologues. 
La chronologie des negociations qui se deroulaient entre 1’empereur Justin II 


5 B. Svoboda, Poklad byzantskeko kovotepce v Zemianskem Vrbovku, Pamatky 
archeologickd XLIV (1953) 46—54, 64—67, 76—83, 92—93. 

8 N. Fettich, A szeged-nagyszeksdsi Min fejedelmi sirlelet (La trouvaille de tombe 
princiere hunnique a Sze-ged-Nagyszeksos). Arch. Hung. N. S. XXXII (1953) 72, 179. 

7 L. Huszar, Das Miinzmaterial in den Funden der Volkerwanderungszeit im Mitt- 
leren Donaubecken. Acta Arch. Acad. Scient. Hung. 5 (1955) 61—109. 
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et le khan Bai'an (novembre 565, puis au toumant des annees 566—567), 
fut tiree au clair par T. Nagy; le meme auteur a demontre que les Avars pe- 
netrerent en Gepidie du cote des plaines qui se trouvaient en face de la Scythie 
Mineure.8 Le probleme de l’occupation avare a ete place sous un jour nouveau 
par Mme H. Kovrig; elle se utilise a cet effet des materiaux archeologiques 
fournis par 53 sites, pour etudier aussi des objets d’or et des « exagia » d’ori- 
gine byzantine. 9 Les problemes chronologiques de la seconde periode des 
rapports avaro-byzantins (567—582) ont ete resolus par T. Nagy, dont un 
autre ouvrage a deja ete mentionne plus haut (voici quelques dates que nous 
devons a ses recherches: Fin de 567: siege de Sirmium; sept.-oct. 573: irrup¬ 
tion de Baian sur le territoire de l’empire; 575—577: premieres traces de 
l’influence de la civilisation byzantine; 579—582: siege et occupation de Sir¬ 
mium, etc.). 10 

Sur la base de 70 donnees historiques, D. Csallany a elucide la circulation 
des monnaies byzantines sur le territoire de 1’empire avar. Une de ses plus 
importantes theses se resume dans la formule suivante: a l’epoque des Avars, 
la penetration des monnaies byzantines commence par les monnaies de Justi- 
nien I er (527—565; 14 endroits) et se termine par celles de Constantin IV 
Pogonat (668—685; 6 endroits). L’absence de monnaies byzantines aux sites 
de l'epoque avare s’expliquerait, d’apres Csallany, par le fait que l’iStat bul- 
gare coupa les chemins de Byzance vers le bassin danubien, ce qui eut pour 
consequence la cessation des relations commerciales.n Neanmoins G. Feher 
aine n’a pas tarde a s’inscrire en faux contre cette assertion; a son avis, des 
la fin du VII e siecle, l’absence des monnaies byzantines en Hongrie ne peut 
etre ramenee aux motifs supposes par Csallany, mais plutot au fait qu’a cette 
epoque, Byzance ne payait l’impot en or qu’aux peuples qu’elle redoutait; or, 
au VIII e siecle ni les Bulgares, ni les Avars ne pouvaient plus etre ranges dans 
cette categorie. 12 ■ 

Sans parler de 1’ouvrage de J. Laszld, La vie du peuple avan 2a (qui, 


8 T. Nagy, Studio, Avarica, I. Sur Vitineraire de la conquete avare. Arch. firt. 
VII—IX (1946—1948) 202—207. 

8 H. Kovrig, Contribution au problime de I’occupation de la Hongrie par les Avars. 
Acta Arch. Acad. Scient. Hung. V (1955). 

10 T. Nagy, Studio avarica. II. Az avar-bizdnd kapcsolatok 2. szakaszanak idorend- 
jehez (Studia Avarica II. La chronologie de la deuxieme phase [ 567 — 582] des rapports 
avaro-byzants). Antiquitas Hungarica II (1948) 131—149. 

11 D. Csallany, Bn3aHTHHCKHe MoHerbi b aBapcKHx HaxojjKax (La circulation mone- 
taire byzantine dans Vempire avar). Acta Arch. Acad. Scient. Hung. II (1952) 235—250. 
(texte russe, avec resume framjais). 

12 G. Feher, Les relations avaro-byzantines et la fondation de I’etat bulgare 
(ABapo-BH3aHTniiCKne CHomeHHB h ocHOBaHHe BojibrapcKoA aepxaBbi) Acta Arch. Acad. 
Scient. Hung. V (1954) 55—59. — Compte-rendu: M.’Gyoni, Byzantinoslavica XVI (1955) 169 

13 Dans cet ouvrage qui va paraitre en fran^ais, J. Laszlo communique beaucoup 
de nouvelles constatations concemant les monuments byzantins de Hongrie, comp, entre 
autres le collier (restaure) d’Ozora qui ressemble a l’objet analogue de la mosai’que de 
Theodore & Ravenne, le dechiffrement (d’apres G. Feher) des empreintes du plat d’argent 
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malheureusement, est encore en manuscrit, mais ou les relations avaro-by- 
zantines seront envisagees de plusieurs points de vue), ni de la dissertation 
de caractere museologique de J. Szabo, sur les boucles d'oreille en or de l’epoque 
avare (pieces visiblement influencees par l’art byzantin), nous avons encore 
a attirer l’attention sur une autre etude de D. Csallany. Nous pensons au tra¬ 
vail consacre par celui-a aux divers types de boucles de bronze d’origine by- 
zantine. Csallany embrasse la periode allant de la fin du VI e siecle a la fin 
du X e ; il y distingue 9 types de boucles qui accusent des influences byzan- 
tines, et fixe l’epoque de ces trouvailles avec une approximation d’un demi- 
siecle. 14 Dans cette etude, l’auteur enonce d’ailleurs, a propos des difficulty 
inherentes aux recherches archeologiques dans le domaine de la byzantino- 
logie, aussi une these d’une importance theorique incontestable: « Pendant 
qu’a 1’etranger on a decouvert un grand nombre de trouvailles susceptibles 
d’etre mises en rapport avec Byzance, sur le territoire proprement dit de 
l’empire, nous ne saurions signaler de trouvailles qui, par le fait meme qu’elles 
proviennent de depots mis a jour au moyen de fouilles systematiques, nous 
auraient permis d’ebaucher une sorte de synthese concemant l’art des me- 
taux a Byzance et de jeter par la les bases de l’archeologie byzantine. « 45 

Le premier plan quinquennal (1950—1954) a place au centre meme de 
nos recherches archeologiques 1’etude du legs des Slaves de Hongrie. Pour 
elucider les donnees historiques fournies par la Conversio Bagvariorum et 
Carantanorum, l’Academie Hongroise des Sciences a entrepris des fouilles 
d’une importance particuliere a Zalavar, siege de Pribina. Sans vouloir faire 
la chronique de ces fouilles, nous tenons a preciser que la basilique de Za¬ 
lavar (mise a jour par A. Radnoti au cours des fouilles de 1946—1947) accuse 
non seulement des particularity occidentales, mais aussi des particularity 
orientales: selon D. Dercsenyi, des basiliques similaires ayant a leur extremite 
un mur droit, mais une abside trilobee a l’interieur, sont connues non seule¬ 
ment en Egypte, mais aussi sur la peninsule de Sinai.ie Au meme site, dans 
une des tombes (n° 71, type de Kiev; grand cercueil) du cimetiere explore 
par G. Feher et ses collaborateurs on a mis a decouvert deux boucles d’oreil- 
les en argent, mais fortement dore, dont les analogies se retrouvent aussi en 
territoire slave, p. ex. a Stare Mesto. Poulik fixe au troisieme tiers du IX e 
siyie, ces pendentifs’ qui sont parvenus jusqu’en Moravie, par suite de la 

de Tepe, etc. Cf. son etude sommaire A kunagotai lelet aranyveretes kardja (The gold 
mounted sword from the finds at Kun&gota). Archaeologiai firtesito 77 (1950) 31 — 33 
sur une plaque d’or de l’epoque de Justinien qui fut remaniee pendant la domination 
avare; c.-r. M. Gyoni, Byzantinoslavica XII (1951) 326. 

14 D. Csallany, A bizdnci femmiivesseg emlekei— [JaMfiTH hkh BH 3 aHTMhcKoro McraJiJio- 
o6pa6aTUBaKmje.ro HCKyccTBa I = Quelques spicimens de Vart byzantin des metaux. Acta 
Antiqua Acad. Scient. Hung. II (1954) 311—348; Antik tanulmanyok = Studia Antiqua 
I (1954) 101—128; M. Gyoni, Byzantinoslavica, XV (1954) 137—138. 

15 D. Csallany, A bizdnci femmiivesseg emlekei ... 311 (texte russe). 

18 D. Dercsenyi, L’iglise de Pribina a Zalavar. Etudes Slaves et Roumaines I (1948) 
85—100. — Compte-rendu: M. Gyoni, Byzantinoslavica X (1949) 367. 
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puissante influence byzantine. 17 Les magnifiques pieces d’orfevrerie forment, 
pour ainsi dire, des antecedents historiques par rapport aux specimens fondus 
qu’on a decouverts dans les tombes hongroises et slaves du XI e siecle (en ce 
qui conceme les cimetieres slavo-hongrois, cf. — pour ne mentionner que les 
fouilles les plus recentes — le cimetiere de Halimba, explore par J. Tbrdk, 
avec des boucles d’oreilles representant une variete devenue deja un type local 
ou mieux encore les analogies fournies par le cimetiere de Szob-Vendelin). 

Passant a l’etude des relations byzantines qu’on peut demontrer a l’epo- 
que de la conquete du pays et sous le regne de la dynastie arpadienne, nous 
devons avant tout souligner le fait que nos archeologues et nos historiens 
de l’art s’en tenaient, d’une maniere generate, aux principes preeonises par le 
plan quinquennal de l’archeologie hongroise. Le § 2 de la VIII e partie de ce 
plan fournit a ce sujet les indications suivantes: «Une des principales ta- 
ches consiste, outre l’etude des produits d’importation des arts appliques 
a elucider les relations byzantines des beaux-arts, et a determiner avec pre¬ 
cision les zones intermediates. L’influence de la civilisation byzantine se 
prolongera aussi aux siecles suivants; il ne suffirait done pas de ramasser 
et d’etudier les materiaux deja connus, mais il faudrait essayer de contribuer 
aussi par de nouvelles fouilles a l’elucidation de problemes » 18 (suivant 
les noms des sites que deja Gy. Moravcsik a signales dans son rapport men- 
tionne ci-dessus). 

Dans ce domaine aussi, les recherches systematiques, organisees confor- 
mement au principe de la « methode complexe », n’ont pu etre commencees 
par l’archeologie qu’apres l’elucidation des problemes historiques. Sous ce 
rapport, il convient d’attacher une exceptionnelle importance a la synthese 
de l’academicien Gy. Moravcsik: Bizanc es a magyarsag. Dans cet ouvra- 
ge, le savant auteur, non content d’esquisser les relations hungaro-by- 
zantines depuis l’epoque de la formation du peuple hongrois — peuple ne aux 
confins de l’Empire byzantin — jusqu’a l’ecroulement de l’empire d’Orient 
a insere aussi un chapitre, « L’influence de la civilisation byzantine », qui doit 
etre considere a juste titre comme un coup d’ceil sur l’ensemble des materiaux 
archeologiques et artistiques des relations hungaro-byzantines. 

Du point de vue des monuments archeologiques du christianisme hon¬ 
grois naissant, et appartenant encore a la sphere de l’Eglise orientale on ne 
saurait passer sous silence une etude sommaire de M. Gyoni, qui vient de 
nous quitter dans la fleur de l’age: il y est question du probleme de l’eveche 
de la region de Temes, avec un renvoi significatif a la proximite de Maros- 


17 G. Feher, Les fouilles de Zalavdr (1951 — 1953). Rapport preliminaire, Acta 
Arch. Acad. Scient. Hung. IV (1954) 201—265 (resume russe), Archaeologiai Ert. 1953, 
31—52, trad, fran^aise, surtout p. 223 et pi. 213, fig. 4. — Compte-rendu: M. Gyoni, 
Byzantinoslavica XVI (1955) 167. 

18 F. Fiilep, A magyar regeszet ot&ves terve (Le plan quinquennal de Varchiologie 
hongroise). A Magy. Tud. Akad. Tars. Tort. Oszt. Kozl. 3. Muzeologiai sorozat, I, 1. 
Regeszet, 9. 
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var, siege d’Ajtony, c’est-a-dire d’un due baptise selon le rite oriental.i9 
A la lumiere des recherches archeologiques et epigraphiques, ces problemes 
prennent un aspect particulierement interessant. D’apres G. Feher aine 
qui a consacre une etude aux inscriptions grecques du tresor de Nagyszent¬ 
miklos, le texte des deux inscriptions gravees sur les vases servirait a prier 
le Christ de donner sa paix a Etienne par l’effet de l’eau benite que celui-ci 
boit dans ces vases. G. Feher est d’avis que ces inscriptions se rapportent 
a Gyula, prince de Transylvanie, qui obtint par le bapteme le nom d .’Etienne; 
il faut encore ajouter que le due Ajtony, lui-meme descendant de la famille 
de Gyula, avait sa residence dans le voisinage de 1’endroit ou ce tresor fut 
decouvert. II est encore a remarquer que Gyoni renvoie aux relations possibles 
du christianisme de la region de Temes avec les Bulgares, et que G. Feher 
n’exclut point la possibility que les vases en question proviennent de Sirmium, 
« dont la civilisation, de date tres ancienne, fleurissait meme apres la trans¬ 
formation de cette ville en siege episcopal bulgare ». 2 o D’autres contributions 
precieuses a l’etude du debut des relations culturelles entre Hongrois, Bulgares 
et Byzantins, ont ete fournies par G. Gyorffy, qui s’est occupe d’une con¬ 
scription des domaines du monastere de Szavaszentdemeter. Gyorffy suit 
pas a pas l’histoire de ce monastere grec, depuis ses antecedents historiques 
(fondation du Sirmium antique) jusqu’au XIII e siecle, et attire l’attention, 
grace au temoignagedes donnees fournies par les chartes hsitoriques, sur 
une serie de localites ayant une eglise grecque .21 Le compte-rendu que M. 
Gyoni a consacre dans les colonnes de cette revue a l’etude de Gyorffy 22 nous 
dispense d’entrer dans les details; nous nous bornons done a en degager 
quelques conclusions qui imposent de nouvelles taches a l’archeologie et a 
l’histoire de l’art. D. Dercsenyi, un autre critique de la meme etude, a insiste 
sur le fait que les relations d’Ajtony avec l’Eglise orientale sont importantes 


18 M. Gy6ni, A keleti egyhdz jelentkezese a Ternes-videken Szent Istvdn kordban 
(L’apparition de 1’Eglise orientale dans la region de Temes a Vepoque de Saint Etienne). 
Magyar Nyelv 42 (1946) 43—49 = L’Eglise orientale dans la Hongrie du Xle siecle. 
Rev. d’Hist. Comp. 25 (1947) 42—48. 

20 G. Feher, A nagyszentmikldsi kincs-rejtely megfejtesenek utja. I. A gorognyelvu 
feliratok megfejtese. (Pour devoiler le mystere du tresor de Nagyszentmiklos. Le de- 
chiffrement des inscriptions grecques — Tai ?«a KJia, ja, HafineHHoro b c. HanbceHTMmuiow). 
Archaeol. firt. 77 (1950) 34—49. — Compte-rendu: M. Gyoni, Byzantinoslavica XII 
(1951) 303. Cf. encore Fr. Altheim, Eine protobulgarische Inschrift aus Nagyszentmiklos, 
La Nouvelle Clio III (1951) 70—76. Meme du point de vue des etudes byzantienes, il con- 
vient de signaler les recentes recherches de A. Alfoldi, Etudes sur le tresor de Nagy¬ 
szentmiklos. Cahiers Archeologiques V (1951) 123—149; VI (1952) 43—53; VII (1954) 
61—67. — Compte-rendu: A. Frolow, Byzantinoslavica XII (1951) 325; XV (1954) 156; 
XVI (1955) 196. 

21 G. Gyorffy, A szavaszentdemeteri gorog monostor XII. szazadi birtokosszeirasa 
(Conscription des domaines du monast&re grec de Mitrovica au XIle siecle). A Magyar 
Tud. Akad. Tarsadalmi-Torteneti Tudomanyok Osztalyanak Kozlemenyei 2 (1952) 325— 
362; 3 (1953) 69—104. 

22 M. Gyoni, Byzantinoslavica XV (1954) 284. 



282 


Z. K&dar 


meme pour l’historien de l’art: selon les constatations de Gyorffy, le terri- 
toire soumis a la suprematie de ce due appartenait de 869 a 1028 au patriar- 
chat d’Ochride, e’est-a-dire a un centre religieux independant de Constanti¬ 
nople. Dercsenyi estime que cette constatation qui, au fond, est identifia- 
bleavec la these de Gyoni concernant l’eveche de Kevevar dans la region de 
Temes, suffit pour expliquer les particularites du style et de l’iconographie 
des sculptures d’Aracs et Bodrogmonostorszeg; selon toute probability, ces 
sculptures appartenaient a d’anciennes eglises bulgares baties par Ajtony. 26 

L’etude en question a incite le collectif no. XX [Etudes byzantines] de 
l’Academie Hongroise des Sciences a organiser fin aout 1953, une enquete 
sur place entre le Danube et la Tisza dans le but d’etablir la topographie des 
filiales du monastere de Szavaszentdemeter. A cette enquete ont participe 
J. Csemegi, G. Gyorffy et Z. Kadar; les resultats de leur voyage ont ete 
brievement resumes dans le compte-rendu que G. Gyorffy a consacre au livre 
susmentionne de Gy. Moravcsik. 24 Au cours de l’enquete, on a reussi a etablir 
qu’a l’eglise ancienne d’Apostag, il y avait, selon les donnees d’une visite epis- 
copale, les images des 12 apotres; en outre, les trois chercheurs ont retrouve 
les vestiges de la commune de Kdrdgyszentgyorgy, qui appartenait egalement 
aux domaines de ce monastere de rite grec. 

Avant de passer en revue les travaux consacres a 1’evolution de l’art 
hongrois sous les rois arpadiens, il convient de signaler encore quelques etu¬ 
des sur deux interessants monuments des XI e et X e siecles. L’un d’eux est 
l’eglise de Tarnaszentmaria; par a une analyse tres serree de son style, 
J. Csemegi a etabli que e’est un monument particulier de 1’architecture hon¬ 
groise du X e siecle. A 1’origine elle n’avait point ete affectee a des buts 
religieux: son style renvoie — independamment de Byzance — a certaines 
relations avec l’architecture du Caucase. 25 Un autre monument est le « cor de 
Lehel» qui vient d’etre examine par J. Laszlo (sans parler d’une disser¬ 
tation sur le meme sujet de J. Dobai). Il s’agit evidemment d’un remarquable 
monument de l’art byzantin des objets d’ivoire: Laszlo admet la datation du 
cor au IX e ou X e siecle, s’occupe d’une maniere detaillee des legendes qui 
se rattachent a ce cor, et insiste sur le fait qu’en tout cas il faut y voir un 
insigne des princes des peuples de la steppe. Quant aux relations du cor avec 
la personne du due Lehel, on n’en peut dire rien de certain. 26 

Les elements byzantins de l’art hongrois de l’epoque arpadienne ont be- 
neficie d’une analyse sommaire de D. Dercsenyi; a son avis, dans le domaine 
des beaux-arts, l’influence de Byzance doit avoir penetre en Hongrie par des 
intermediaires occidentaux: 1’influence directe de Byzance a agi plutot sur 


23 D. Dercsenyi, Muveszettorteneti firtesito (1954) 314—315. 

24 G. Gyorffy, Szazadok 87 (1953) 682—683. 

25 J. Csemegi, A tamaszentmdriai templom hajojanak stiluskritikai vizsgalata (Con- 
siderations critiques sur le style de I’eglise de Tamaszentmdria). Antiquitas Hungarica 
III (1949) 92—111. 

26 J. L&szlo, Lehel kiirtje, 1953, pp. 17. 
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les produits importes des arts decoratifs, en premier lieu sur les pieces 
d’orfevrerie et sur les matieres textiles. 27 

Les elements byzantins de la sculpture de l’epoque arpadienne ont ete 
esquisses par Ch. Csanyi. D’apres ce chercheur, en matiere d’architecture, 
de meme que dans la decoration plastique des batiments et dans les autres 
branches de la sculpture (cf. par ex. le sarcophage du roi Etienne I er ), on 
doit prendre en consideration — outre les influences byzantines venues par 
une filiere occidentale (venitienne) — aussi les sources byzantines originales. 
11 existe done une sorte de divergence dans les recherches: meme a propos 
d’un relief de Zalavar (combats d’animaux), Dercsenyi fait ressortir surtout 
les relations de cet ouvrage avec 1’art venitien, 28 tandis que Csanyi cherche 
plutot a demontrer des analogies balkaniques. 

Dans la monographic de D. Radocsay sur les fresques de la Hongrie 
inedievale 20 le byzantinologue trouve egalement a glaner. A propos du debut 
de l’epoque arpadienne cet auteur ne parle pas non plus d’une « influence 
byzantine », mais plutot de certaines tendances de « byzantinisation ». Toute- 
fois il reconnait que, par ex., les deux disques ornes de lions du palais royal 
d’Esztergom presentent un motif d’origine byzantine. 30 Outre ces fragments, 
il considere comme les monuments les plus remarquables de la peinture hon- 
groise du XII e siecle dans les fresques de Feldebro (Cain et Abel; image du 
Pantocrator). Vu que, dans ce cas, il s’agit de monuments assez particuliers 
et plus ou moins isoles dans l’art hongrois de l’epoque, il n’est pas inutile 
d’examiner de plus pres les opinions recemment emises a ce sujet. 

Radocsay lui-meme tient a preciser qu’au point de vue du style, les fres¬ 
ques de Feldebro sont a rattacher a la tendance d’une diffusion europeenne 
de la « byzantinisation ». La fresque representant Cain et Abel revele d’ail- 
leurs, selon lui, une attitude relativement plus conservatrice et plus 
sensible a l’accueil des traditions byzantines; quant a la fresque du Panto¬ 
crator qui orne le plafond du sanctuaire, elle temoigne deja d’une attitude 
plus « moderne ». Dans tous les deux cas, Radocsay pense a des motifs venus 
par la filiere de l’ltalie. Neanmoins, dans son compte-rendu sur le livre de 
Radocsay, D. Dercsenyi a tenu a preciser que « sous le regne de Bela III 
on constate un renouveau incontestable de 1’influence byzantine. Reste 


27 D. Dercsenyi, Az Arpddkori muveszet problSmai (Les problemes de I’art hon¬ 
grois & Vepoque arpadienne). Antiquitas Hungarica I (1947) 84—91, surtout 90. 

28 Ch. Csanyi, Biz&nci elemek az arpddkori magya/r epiteszetben (Moments by¬ 
zantins dans Varchitecture hongroise de I’&poque arpadienne). Magyar Tud. Akad. II. 
Tarsadalmi-Torteneti Osztalyanak Kozlemenyei. Ser. Ill, II, 1 (1951) 24—40. — Compte- 
rendu: M. Gyoni, Byzantinoslavica XIII (1952—1953) 366. 

20 D. Radocsay, A kozepkori Magyarorszdg falkdpei (La peinture murale de la 
Hongrie mddiivale). Budapest, Akad. Kiado, 1954, pp. 254, CXXXII + 1 carte (avec 
des resumes russe et fran?ais). 

80 Cf. Z. Kadar, A somogyvdri u. n. Samson dombormu keptipusdrol (Le relief 
de Samson a Somogyvdr). Archaeol. firtesito 77 (1950) 127—130 (resume russe), cf. 
Radocsay, op. cit., 135. 
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a voir, si les fresques de Feldebro appartiennent a cette epoque. » Dercsenyi 
souligne aussi le fait qu’a propos de la chronologie relative des fresques de 
Feldebro Radocsay a entendu de travers l’opinion de Gerevich qui, dans 
sa monographic sur l’art roman de Hongrie, s’etait occupe d’une maniere 
detaillee de l’origine des fresques de Feldebro. Par suite de cette meprise, 
Radocsay fixe 1’ceuvre du peintre dit « conservateur » (cycle de Cain et Abel) 
a une date pasterieure (premiere moitie du XII 0 siecle), et la fresque du 
Pantocrator en tant qu’ceuvre plus « moderne », a une date anterieure (XI 0 
siecle) .si En meme temps, il est a remarquer que Radocsay et Dercsenyi sont 
d’accord pour envisager l’origine des fresques de Feldebro sous Tangle de 
1’evolution de Tart en Italie; le seul chercheur contemporain qui ait examine 
ces oeuvres du point de vue de Byzance et de TOrient, est E. Genthon; celui-ci, 
dans sa synthese topographique consacree aux monuments artistiques de 
Hongrie applique aux fresques en question le qualificatif « d’allure syrienne 
et byzantine », et fixe leur genese entre le X e et le XX e siecles.s 2 Toutes ces 
opinions sont vigoureusement combattues par A. Kampis qui, reprenant sa 
these deja esquissee a une date anterieure, veut faire remonter ces fresques 
a la sphere de rayonnement de la peinture de Regensburg.ss Dans une de 
ses recentes etudes^ 1 Kampis constate que l’eglise de Feldebro, malgre la 
disposition d’allure byzantine des espaces interieurs, fut batie par des bene- 
dictins qui prenaient pour modele le style de leurs confreres de Hirsau. 
Selon A. Kampis, l’eglise de Feldebro aurait ete batie entre 1050 et 
1080. Quant aux fresques, Kampis les attribue d’une maniere categorique 
au meme artiste: l’identite du peintre serait prouvee aussi par la schemati- 
sation caracteristique des visages. Kampis cherche Torigine du style de ces 
fresques a Regensburg, plus exactement dans Tart des miniatures; sous ce 
rapport, il signale certaines analogies avec les tetes illustrant le manuscrit 
dit « Codex Uta » et le « Perikopenbuch». Renvoyant au maitre Bertolt 
de Salzbourg, il fixe entre 1(170 et 1110 les fresques de Feldebro; elles se- 
raient dues a un miniaturiste benedictin eleve au cloitre St. Emmeram de 
Regensbourg. Comme analogies de Hongrie, Kampis signale les miniatures 
de la Bible de Csatar. D’une maniere generate, la plupart des constatations 
de Kampis s’appuient sur l’analyse du style; les problemes iconographiques, 
de meme que Torigine des cycles de Feldebro interessent moins cet historien 


31 D. Dercsenyi, Mflveszettorteneti firtesito (1954) 303—307, surtout 305, cf. T. 
Gerevich, Magyarorszag romdnkori emlikei (Les monuments du style roman en Hongrie). 
Budapest, 1938, 217 sqq. 

352 E. Genthon, Magyarorszag muemiekei (Les monuments artistiques de Hongrie). 
Budapest, 1951, 283. 

33 A. Kampis, Regi magyar muveszet (L’ancien art hongrois). Magyar Miivelodes- 
tortenet, s. d., 52. — Idem, Feldebro (Budapest, 1955, 24 sq., surtout 30); l’auteur 
y repete son opinion deja exposee a une date anterieure. Un expose encore plus detaille 
de la question est donne par A. Kampis dans Particle A feldebroi altemplom (La crypte 
de FeldebrS). Muveszettorteneti firtesito IV, n° 2 (1955) 178—194. 

34 A. Kampis, Muveszettorteneti firtesito IV, n° 2 (1955) 178—194. 
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de l’art. Naturellement, il reste a voir si ces rapprochements bases sur une 
seule sphere de Part des miniatures — compte non tenu des miniatures de 
Byzance et d’ltalie — nous aident reellement a resoudre le probleme des 
fresques de Feldebro. Les particularites communes des visages (« chevelure 
touffue ayant Pair d’une perruque, nez recourbe d’une maniere caracte- 
ristique, contours bien marques de la base du nez, lumiere tracee le long du 
nez ») ne constituent pas seulement un trait d’union entre la Hongrie et 
l’Allemagne du Sud; en meme temps elles renvoient aussi a des modeles 
byzantins. II n’est pas douteux qu’a Pavenir Porigine des fresques de Feldebro 
ne pourra etre resolue qu’ l’aide d’une etude comparee de vaste envergure, 
aussi bien au point de vue iconographique, par rapport aux diverses varietes 
de style. 

A propos des elements byzantins de la periode posterieure de la peinture 
arpadienne nous devons renvoyer, une fois de plus, aux recherches de Ra- 
docsay. Au sujet des relations de Part du XIII e siecle avec Byzance, il epouse, 
dans la plupart des cas, les vues de Gerevich; sous ce rapport, il suffit de 
signaler ce qu’il dit des fresques d’allure byzantine de la chapelle de Gisele 
a Veszprem ou de celles de l’eglise de Jak. Dans tous les deux cas, il s’agirait 
de particularity d’origine italienne. Les fresques de Spisske Dravce sont 
jugees d’une maniere analogue. Parlant de l’Annonciation et du Calvaire 
qu’on y a decouverts, il constate que «le nouveau style de Szepesdaroc qui 
temoigne d’une large diffusion en Hongrie de la tendance byzantiniste, per- 
met de supposer que ces formes ont aussi chez nous donne naissance a des 
traditions particulieres ». 35 Au sujet des fresques (reeemment decouvertes 
de Vizsoly (XIII e siecle; deux saints dont un saint Georges), il y croit 
reconnaitre une «tendance byzantiniste d’une qualite inferieure ». A propos 
de la peinture murale des orthodoxes de Transylvanie, il prend pour guide 
les recherches de Stefanescu. Le probleme des fresques des orthodoxes de 
Transsylvanie fut d’ailleurs repris par G. Entz (cf. son compte-rendu sur 
Pouvrage de Radocsay): il insiste sur Pimportance du comitat de Hunyad 
(Hunedoara), mais il ajoute qu’ « en ce qui conceme la date et l’appreciation 
des fresques des orthodoxes de Transylvanie, l’incertitude est encore bien 
grande », et que, preeisement pour cette raison, Radocsay parait avoir sur- 
estime en Transylvanie le role de Part byzantin. 36 Comme on voit, la synthese 
de Radocsay merite bien de servir de stimulus aux recherches et aux dis¬ 
cussions de Pavenir meme en ce qui concerne nos relations avec Byzance; 
en tout cas, etant donne qu’elle offre un vaste panorama des monuments 
actuellement connus, elle facilitera les recherches dans une mesure tres 
considerable. Ce qu’on regrette, c’est que l’auteur ait renonce a la critique des 
styles et aux considerations d’ordre iconographique. 

Pendant la derniere dizaine d’annees, on n’a vu paraitre en Hongrie 


35 D. Radocsay, op. cit., 25, 89 (texte russe), 98 (texte fran^ais). 

36 G. Entz, A Magy. Tud. Akad. II. Oszt. Kozl. IV, 3—4 (1954) 194. 
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aucune publication importante sur les relations byzantines des pieces d’orfe- 
vrerie de Tepoque arpadienne. Sur le tresor de Tokaj qui date du tournant 
de l’epoque de la conquete et de celle des rois arpadiens (deuxieme moitie 
du X e siecle), et qui contient, entre autres, quelques grandes boucles (d’oreil- 
les?) richement decorees, une dissertation a ete ecrite par Mile B. Elischer. 

A propos de nos pieces d’orfevrerie d’origine byzantine qui remontent 
au XI e siecle, il est necessaire de signaler une interessante contribution de 
Ch. Csanyi: il y est question d’un reliquaire incruste d’emaux qui date de la 
fin du XI e siecle et qui est decore des images du Christ et de saint Deme¬ 
trius. 37 Ce monument, pour lequel les analogies les plus proches sont fournies 
par les images en email d’or de la couronne de Constantin Monomaque, se 
trouvait a l’eglise orthodoxe de Siklos: malheureusement on ne sait rien de 
l’endroit ou il a ete retrouve. Quant a la couronne hongroise, on a vu pa- 
raitre a l’etranger une serie d’etudes consacrees a ce probleme par des spe- 
cialistes pour la plupart non-hongrois; dans les revues hongroises, ce pre- 
cieux monument de 1’art des emaux — et dans une certaine mesure, de l’art 
byzantin — n’a ete traite que par Mme M. Barany, nee Oberschall, en 1947. 38 
Le meme auteur a consacre dans une revue allemande, une monographie aux 
croix pectorales byzantines retrouvees sur le territioire de la Hongrie. 39 Sur 
les monuments de Veszprem de Torfevrerie byzantine, nous avons a notre 
disposition la dissertation de Mme R. Feuer, nee Toth. 

Quoique la plupart des croix pectorales d’origine byzantine aient ete 
retrouvees aux cimetieres des villages, jusqu’ici on n’a point essaye d’inter- 
preter ce fait meme sous Tangle de Thistoire de la societe. En revanche, au 
cours des dernieres annees, quelques interessants problemes se sont poses au 
sujet du role de la cour royale dans la propagation de la civilisation byzan¬ 
tine. Deja J. Csemegi a renvoye, dans son etude sur 1’eglise de Tarnaszent- 
maria, aux relations du sarcophage de saint Etienne avec l’Orient (a son avis, 
avec Samarre) ; 40 en meme temps il a insiste aussi sur le fait qu’il est impos¬ 
sible d’expliquer l’ornamentation de ce sarcophage uniquement par le style 
de la sphere culturelle italo-byzantine. Tout recemment on a vu paraitre 
deux etudes sur ce cercueil: l’auteur de la premiere, Mile E. Nagy a etabli, 


3T Ch. Csanyi, Ismeretlen bizanci otvosmil (Une orfevrerie inconnue de Byzance). 
Muveszettorteneti firtesito IV (1955) 204—205. 

38 M. Barany-Oberschall, Problemak a magyar szent korona kdriil (Quelques pro- 
blemes posts par la Sainte Couronne Hongroise). Antiquitas Hungarica I (1947) 91—95. 
Pour la critique des dernieres recherches sur la couronne, cf. T. Bogyay, Neuere For- 
schungen iiber die Stephanskrone. Das Munster (1951) 233—234. 

38 M. Barany-Oberschall, Byzantinische Pektoralkreuze aus ungarischen Funden, 
Wandlungen christlicher Kunst ini Mittelalter. Baden-Baden, 1953, 207—246. 

40 J. Csemegi, op. cit., 104. 

41 E. Nagy, A szekesfehervari Istvdn-koporso keletkezese (L’origine du sarcophage 
du roi Etienne). Muveszettorteneti firtesito III (1954) 101—106. — Compte-rendu: M. 
Gyoni, Byzantinoslavica XVI (1955) 168; cf. Budnis, Gli artisti italiani in Ungheria. 
Roma, 1936, 3—4.; Gerevich, op. cit., 15(9. 



Dix annees de recherches 


287 


sur la base d’un examen approfondi de la technique sculpturale, que le cer- 
cueil avait ete a l’origine un sarcop’nage romain; il s’ensuit que, a l’encontre 
de 1’opinion de Budnis, «les arbres de la vie ne peuvent etre posterieurs aux 
autres details et que, contrairement a l’avis de Gerevich, 44 il est impossible 
de les attribuer a un disciple du maitre qui avait execute le remaniement du 
sarcophage. Dans la seconde etude, Z. Kadar a renvoye aux relations de l’ico- 
nographie du sarcophage avec le type Koimesis de Byzance; d’une maniere 
generate, il cherche a decouvrir les traces d’un symbolisme triomphal dans 
1’ornementation du cercueil, attachant une grande importance aux analogies 
byzantines. A son avis, les symboles en question sont susceptibles de prouver 
que le sarcophage avait reellement recele la depouille du premier roi de 
Hongrie. 42 

Du point de vue des relations artistiques hungaro-russes, nous avons a 
signaler les demieres recherches sur le monastere de jadis des basiliens 
a Visegrad. D. Dercsenyi a demontre qu’avec Anastasie, epouse d’Andre I er 
et fille de Jaroslav le Sage, prince de Kiev, des moines appartenant a l’ordre 
de saint Basile vinrent en Hongrie et que le roi fit batir pour eux le monastere 
de Visegrad, qui passera plus tard, au XIII e siecle, entre les mains des Bene- 
dictins. 43 Les chapiteaux a sculpture plate et a palmettes.du monastere — 
comme il ressort aussi de l’etude de N. Hej 44 — appartiennent aux rares 
monuments de pierre d’origine incontestablement byzantine, de 1’epoque arpa- 
dienne. Le roi Andre I er etablit des basiliens meme a Tihany; les grottes 
d’anachoretes et l’eglise rupestre qui se trouvaient a cet endroit, ont ete som- 
mairement decrites par J. Csemegi. 45 

De l’initiative des chercheurs hongrois, une discussion tres interessante 
s’est deroulee autour de l’iconographie de 1’omementation incrustee de la 
Porta Speciosa d’Esztergom (fin du XII e siecle). A propos de la figure de 
Marie qu’on voit au tympan T. Bogyay 46 et d’autres 47 ont signale des ante- 


42 Z. Kadar, A szekesfehervari Istvan koporsd ikonografidja (L’iconographie du 
cercueil d’lstvan a Szekesfeherv&r). Muveszettdrteneti firtesito IV (1955) 201—203. 

43 D. Dercsenyi, Visegrdd muemlekei (Les monuments artistiques de Visegr&d). 
Budapest, 1951, 12 sqq. 

44 N. Hej, Visegrdd torteneti emUkei (Les monuments historiques de Visegrdd). 
1954, 9 sqq. 

45 J. Csemegi. A tihanyi ba/rlanglakasok (The Hermit-Caves of Tihany). Archaeol. 
firtesito VII—IX (1946—1948) 396—407. 

46 Th. Bogyay, L’iconographie de la «Porta Speciosa » d’Esztergom et ses sources 
<f inspiration. Rev. Etudes Byz. VIII (1950—1951) 85—129. — Compte-rendu: A. Frolow, 
Byzantinoslavica XII (1951) 333. Demierement Bogyay a pose le probleme des relations 
Gventuelles entre Byzance et l’art hongrois de 1’epoque de Bela III meme a propos de la 
representation de Deesis sur un autre tympan d’Esztergom, cf. Th. v. Bogyay, Deesis. 
Reallexikon zur deutschen Kunstgeschichte, Stuttgart u. Waldsee (1954) 1203—1204. 

47 Cl. M. Ney — Z. Kadar, Un capitulo del folklore centroeuropeo. Anales de 
Arqueologia y Etnologia X (1949). Mendoza, 1950, 233—260, surtout: 245, 249. — 
Demierement: Sv. Radojcic, Die Porta Speciosa in Gran und deren serbische Parallelen. 
J9* 
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cedents byzantins; la presence de Marie au tympan, au lieu d’etre — comme 
D. Dercsenyi le croyait — une innovation de Chartres et de Paris, *8 e st 
attestee des la fin du X e siecle, par la mosa'ique du narthex de la cathedrale 
Hagia Sophia de Constantinople; 1’art de 1’epoque en offre aussi d’autres 
exemples. Neanmoins, selon Bogyay, le sculpteur du tympan d’Esztergom 
« ne connaissant de l’iconographie byzantine que les motifs entres dans l’art 
italo-byzantin, il ne comprenait point les elements d’origine par excellence 
byzantins du programme ». A propos des idees exprimees par cette composi¬ 
tion, Bogyay fait la constatation suivante: « Pour joindre les idees princi- 
pales, a savoir 1’exaltation du Sauveur predit par les prophetes, et 1’offre de 
la Hongrie a la Mere de Dieu, il fallait donner une double signification a la 
figure centrale du tympan. Par rapport aux precurseurs represents en de¬ 
hors de l’ebrasement, la Vierge signifiait l’lncarnation et l’Enfant-Jesus etait 
le centre ideal, tandis que, dans la composition du tympan, Marie seule jouait 
le role principal. La representation de 1’offre differait essentiellement du 
recit des legendes, faisant ressortir la conception curiale de l’autonomie 
de l’eglise et le privilege metropolitain d’Esztergom. » 49 Dans sa reponse, 
D. Dercsenyi a souligne qu’il existe une difference essentielle entre la con¬ 
ception impregnee de cesaropapisme de Bela III et les tendances revelees par 
le tympan d’Esztergom, qui preconise une distinction precise du pouvoir 
laique et du pouvoir religieux. 50 

Avant de faire quelques remarques critiques sur les dernieres recherches 
d’interet byzantinologique de nos archeologues et de nos historiens de l’art, 
nous tenons a signaler encore la breve synthese que Mme E. B. Thomas 
consacrera sous peu, d’abord en allemand, ensuite en hongrois, aux trouvailles 
archeologiques de Hongrie; dans cet ouvrage l’auteur de ces lignes donnera 
une description sommaire des monuments de Hongrie qui sont en relation 
avec l’art byzantin. 

Pour resumer ce que nous venons de dire, nous pouvons etablir avec 
satisfaction que pendant les dix dernieres annees les chercheurs hongrois n’ont 
jamais perdu de vue le principe, enonce par l’academicien Gy. Moravcsik: « La 
science hongroise doit tirer d’importantes conclusions des recherches d’avant- 
garde de la science sovietique pour en profiter dans son travail ulterieur. 
Il est temps que, guides par la science sovietique, nous tournions plus souvent 


Beitrdge zur alteren europdischen Kulturgeschichte (Festschrift R. Egger) I (1952) 
356—366. 

48 D. Dercsenyi, Az esztergomi Porta Speciosa (La « Porta Spedosa » d’Esztergom). 
Budapest, 1947, p. 28; idem, La « Porta Speciosa » dell’ antica cattedrale di Esztergom — 
Annuario 1947 (paru en 1948) de L’Istituto Ungherese di Storia dell’ Arte, Firenze, 
22—46. 

49 Th. Bogyay, Rev. Etudes Byz. VIII (1950—1951) 117. 

60 D. Dercsenyi, Muveszettorteneti Ertesito II (1953) 221—222. 
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le regard vers l’Est.» 51 11 est indubitable que, pendant la derniere dizaine 
d’annees, recherches ont avance d’un pas decisif dans la connaissance des 
monuments de Hongrie de la culture materielle byzantine. 11 convient d’atta- 
cher une importance particuliere au fait que les recherches relatives aux mo¬ 
numents de la culture materielle se sont developpees conjointement avec l’exa- 
men des problemes generaux de 1’histoire. Dans la perspective de devolution 
generate meme les details ont pu etre mieux elucides et bien souvent, recevoir 
une nouvelle signification. Conformement aux principes exposes ci-dessus, 
nos chercheurs ont approfondi l’etude des problemes lies a l’histoire economi- 
que. Les recueils (« corpus ») des monnaies byzantines qui ont vu le jour 
pendant cette periode, ont egalement contribue a une appreciation plus appro- 
priee des materiaux archeologiques. 52 

Grace a nos relations de plus en plus serrees avec la byzantinologie so- 
vietique, nos chercheurs ont pu s’initier dans une mesure plus considerable 
a l’etude des monuments decouverts en Russie meridionale: comme il est 
notoire, ces monuments ont une importance exceptionnelle pour les recherches 
sur 1’epoque des migrations et sur la prehistoire du peuple hongrois. En 
meme temps le plan academique de nos travaux a prevu aussi l’etude des 
zones intermediates qui nous avaient mis en contact avec 1’influence by¬ 
zantine. Tandis qu’auparavant, on ne tenait compte que du role intermeriaire 
de l’ltalie, des maintenant on prend de plus en plus en consideration la zone 
balkanique et la Russie meridionale, non seulement par rapport a l’epoque des 
migrations, mais aussi a propos de l’epoque de la conquete du pays et de 
1’epoque arpadienne; le role de Kiev comme nous venons de voir, etait decisif 
pour la civilisation hongroise meme au milieu du XI e siecle. II faudrait appro- 
fondir aussi l’etude des monuments de Hongrie des autres peuples slaves, 
notamment des Bulgares et des Moraves; sans contredit, ce serait la une 
nouvelle source de la connaissance de nos relations avec Byzance. 

Pour terminer, reste a jeter un coup d’oeil sur les nouveaux problemes 
et les nouvelles taches qui nous sont suggeres par les monuments ressortis- 
sant a la sphere de la byzantinologie hongroise. Inutile de dire qu’a ce propos, 
nous bornerons a faire quelques remarques sommaires. 

Disons tout d’abord que les grandes syntheses doivent s’apuyer sur une 
condition prealable, a savoir sur une publication monographique, aussi de- 


51 Gy. Moravcsik, A szovjet bizantinologia (La byzantinologie sovUtique). Magy. 
Tud. Akad. II. Tars.-Tort. Osztalyanak Kozlemenyei 1, 2 (1951) 92. Idem, Soucasny 
stav a utoky byzantologie, Listy Filologicke 77 (1954) 157—169. Idem, L’etat et les taches 
de la byzantinologie, Byzantinoslavica XVI (1955) 1—19. 

52 Voir aussi les publications recentes d’A. Kerenyi, Sarkad-komyeki bizanci erem- 
lelet (Trouvaille de monnaies byzantines aux environs de Sarkad). Numizmatikai Kozlony, 
48—49 (1949—1950) 21—24, 62, 65 avec un resume frans. et russe, Egy XII. szdzadi 
dbudai pinzlelet. Budapest regisegei 15 (1950) 541—547 (avec un resume russe). Cf. 
Byzantinoslavica XIII (1952) 169, mais les circonstances de cette trouvaille sont toutes 
incertaines. 
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taillee que possible, des monuments actuellement connus. Du point de vue des 
problemes byzantinologiques, c’est la publication d’un Corpus des monuments 
archeologiques datant de l’epoque des migrations qui presente le plus d’inte- 
ret. II faut publier aussi le Corpus deja redige en manuscrit, des monuments 
gepides; en outre, on s’attend a voir paraitre les recueils complets des mo¬ 
numents avars et slaves. II y a lieu de croire que, malgre le deces de G. Feher, 
ses collaborateurs plus jeunes continueront avec un zele redouble le rass 
sement des monuments relatifs aux Slaves de Hongrie. 

Pour dire quelque chose de certain des relations qu’il y avait entre les 
Hongrois de la conquete arpadienne et la civilisation byzantine, il faudrait 
connaitre toutes les trouvailles decouvertes aux cimetieres deja explores de 
I’epoque de la conquete. Malheureusement les materiaux mis a jour avec la 
technique moderne des fouilles systematiques presentent encore des lacunes 
sensibles. Les fouilles effectuees aux sites de l’epoque des migrations, n’en 
sont qu’a leur debut; en meme temps, pour eclaircir les rapports hungaro- 
byzantins du XI e et du XIP siecle, il est indispensable de mettre a decouvert 
les cimetieres de l’epoque arpadienne, ayant en vue surtout les differences 
qu’il y a entre les tombes « riches» (en trouvailles accessoires) et les tombes 
« pauvres »; ces differences demandent d’etre interpretees aussi bien du point 
de vue archeologique et sociologique que sous Tangle de l’histoire des arts 
appliques. Le developpement sociologique des recherches archeologiques por- 
tant sur l’epoque arpadienne doit constituer desormais la base meme d’une 
appreciation plus juste des monuments byzantins. En meme temps, on doit 
explorer certains etablissements humains. En Union Sovietique, d’importantes 
fouilles viennent d’etre entreprises pour mettre a decouvert les restes des 
monasteres; les recherches de ce genre meritent de nous servir de guide 
dans nos travaux. Au cours de la realisation du plan quinquennal suivant de 
l’archeologie, il faut effectuer les fouilles d’interet byzantinologique que le 
premier plan quinquennal n’a pas encore prevues; il s’agit par ex. d’etudier 
a Veszpremvolgy le monastere des basiliens d’autant plus que l’emplacement 
precis de ce monastere a deja ete etabli en ete 1954 par le collectif d’etudes 
byzantines. Les fouilles concemant les vestiges de i’epoque des migration, ainsi 
qu’une connaissance plus approfondie des materiaux contenus aux cimetieres 
de l’epoque arpadienne peuvent nous fournir de precieux indices quant aux 
rapports des articles importes de Byzance et des imitations locales (rapports 
qui demandent d’etre elucides au point de vue technique ainsi que sous Tangle 
de Thistoire de la societe). En ce qui conceme les fouilles a effectuer dans 
certains etablissements humains et aux monasteres, elles promettent de mettre 
a jour des monuments artistiques susceptibles de determiner le role des 
zones intermediaires. Il serait par exemple fort important d’entreprendre 
des fouilles a Feldebro pour etablir le plan de l’eglise basse. Naturellement, 
la restauration (soigneusement controlee) des fresques constitue egalement 
une t&che urgente: jusqu’a ce qu’on ne s’en acquitte pas, il est impossible 
de trancher certains problemes iconographiques, y compris la question des 
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types represents par ces images et l’origine du style de Feldebro. Un exa- 
men rapide — effectue en 1952 par deux membres du collectif susmentionne 
— a etabli que le nombre des fresques deteriorees depasse une quarantaine 
et qu’au lieu de deux maitres dont la collaboration avait ete supposee aupara- 
vant, il faut prendre en consideration au moins trois maitres. Mentionnons 
aussi le fait que les chercheurs hongrois contribuent souvent a 1’etude des mo¬ 
numents artistiques des peuples voisins: 1’interpretation des fresques de Spis- 
ske Dravce est atcuelement preparee par l’auteur de ces lignes qui cherche a 
s’acquitter de cette tache avec la conviction que les problemes iconographi- 
ques des fresques, de meme que les uestions les plus decisives de leur origine, 
doivent etre resolus a la lumiere des materiaux byzantins et non a l’aide des 
analogies d’ltalie. Quant aux rapports de la sculpture de l’epoque arpadienne 
avec Byzance, on ne saurait en dire quelque chose qu’apres un examen com- 
paratif de la technique sculpturale sur les deux territoires. 

Nous sommes fermement convaincus que les milieux dirigeants de la 
science hongroise et en particular les chercheurs hongrois, genereusement 
assistes dans leur activite par nos amis sovietiques, tchecoslovaques, rou- 
mains et bulgares, contribueront, dans le cadre du deuxieme plan quinquennal, 
par des recherches encore plus importantes meme a 1’etude des monuments 
byzantins de Hongrie. 
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B. n. H e b c k a a, Bn3aHTnii b KJiaccmecKyio u aJunwHcrmecKyio anoxy. 
Axa#. HayK CCC, Hhcthtyt hctophh. ripHuepHOMopbe b aHranHyio anoxy, 4. 
MocKBa, 1953, pp. 157 + 2 tab. 

La science historique sovietique a deja fait beaucoup d’efforts pour con- 
naitre l’histoire ancienne de la region de la Mer Noire; cependant, ce n’est 
qu’incidemment qu’elle a touche au destin de la ville de Byzance. Pourtant, 
cette colonie megarienne qui, par sa position clef sur le Bosphore, avait 
une tres grande importance dans la vie economique et politique des colonies 
grecques situees sur la cote du Pont-Euxin et meme de la Grece elle-meme, 
meritait une etude speciale. V. P. Nevskaja a pris cette tache a cceur et 
a publie une monographic qui est une etude tres approfondie. Outre l’ancienne 
litterature (dans laquelle l’ceuvre de H. Merle sur l’histoire de Byzance et de 
Chalcedoine, occupe la premiere place), l’auteur a pu se servir de recents 
travaux sovietiques et bulgares concernant l’histoire ancienne des colonies 
grecques dans la region de la Mer Noire et de la Thrace (pour lesquelles le 
terrain avait ete prepare grace aux recherches archeologiques tres etendues 
deja faites dans ces regions). L’auteur a surtout gagne une profonde connais- 
sance des materiaux fournis par les sources, connaissance qui lui a permis 
de former ses propres conclusions. Toutefois, les sources dont nous disposons 
aujourd’hui sont loin d’etre suffisantes pour satisfaire notre avidite de savoir. 
Byzance a ete fondee — d’apres la chronique d’Eusebe — vers l’an 660 
avant notre ere et nous n’avons aucune information de l’epoque plus 
ancienne de son histoire (VII e et VI e siecles). De grandes lacunes existent 
egalement en ce qui concerne les epoques ulterieures et surtout de nom- 
breuses phases de son developpement interieur ne nous sont pas encore 
connues. Les sources narratives ne saisissent souvent que les evenements exte- 
rieurs, et uniquement ceux qui se rapportent a l’histoire de la Grece. L’archeo- 
logie, qui pourrait fournir de nombreux materiaux pour la connaissance 
de la vie a Byzance, le developpement de l’artisanat, de la construction et de 
l’art, ne s’est appliquee jusqu’a present qu’a l’epoque byzantine, tout au plus 
romaine, tandis que les epoques classique et hellenistique ne sont represen¬ 
tees, que par des deeouvertes fortuites. Pour cette raison, les donnees numis- 
matiques et epigraphiques ont une extreme importance. Parmi les inscrip¬ 
tions, la liste des impots connus sous le nom de « foros » occupe une place 
speciale; ces impots etaient payes au V e siecle par Byzance a Athenes, en 
tant que membre de sa premiere confederation maritime. Merle, lui aussi, voue 
un interet particulier aux « foros» par lesquels il verifie la capacity de 
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paiement et par la-meme la force economique de Byzance. Quant a Nevskaja, 
elle aeuasa disposition des listes deja beaucoup plus completes, (completees 
par B. D. Merit). 

Au contraire de Merle, l’auteur se sert enormement du materiel numis- 
matique. II existe, dans les sources litteraires, un passage d’une extreme im¬ 
portance au deuxieme chapitre du deuxieme livre de L’Economique du 
Pseudo-Aristote concernant Byzance; ce passage permet de mieux connaitre 
1’economie de la ville. 

La fragmentation du materiel est une des raisons pour lesquelles il a 
souvent fallu, au cours de ce travail, avoir recours a des solutions hypothe- 
tiques. Seules, les nouvelles decouvertes auxquelles on peut s’attendre dans 
le domaine notamment archeologique, peuvent encore apporter des connais- 
sances plus exactes et plus completes. 

D’apres le materiel a sa disposition, Nevskaja s’est consciencieusement 
efforcee de decrire le developpement de la ville dans toute sa complexity Elle 
analyse les causes de la formation de la colonie megarienne ainsi que les con¬ 
ditions naturelles qui ont concouru a sa fondation a un endroit donne, et qui 
ont determine d’une maniere tres significative son entier developpement 
ulterieur. Sa position sur le Bosphore, attirant l’attention generate, en fait 
un centre commercial de premier ordre, et son extreme importance pour le 
commerce grec a ete exprimee en termes classiques par Polybios. Deja ici, se 
manifeste la nouvelle conception de l’auteur de l’histoire du developpement de 
Byzance. Merle, lui-meme, croyait que dans les temps les plus anciens, etant 
donne la technique primitive de la navigation, il etait absolument impossible de 
naviguer contre le courant de la Mer de Marmara jusqu’a la Mer Noire; et que 
pour cette raison, les relations commerciales entre les regions baignees par la 
Mer Egee et la Mer Noire s’effectuaient par voie de terre, laissant Byzance de 
cote. Au VIP et au VI e siecles, la principale occupation des habitants etait 
la peche et 1’agriculture. Ce fut seulement vers la moitie du V e siecle que le 
transport des marchandises s’effectua par le Bosphore au lieu de par voie de 
terre et ce ne fut qu’a partir de ce moment que commen^a la periode du grand 
developpement du commerce byzantin, ceci au detriment de l’agriculture, des 
lors bien negligee. Nevskaja s’appuie sur le travail de S. 0. Makarov, amiral 
russe du siecle dernier qui a prouve que les contre-courants existant a la 
surface de l’eau, permettaient meme dans les temps les plus anciens, la navi¬ 
gation de la Propontide jusqu’au Pont-Euxin. L’auteur voit des temoigna- 
ges de ces anciennes navigations des Grecs dans la Mer Noire, dans quelques 
ecrits historiques, et notamment dans la mythologie grecque (fables sur les 
Argonautes et les rochers nommes Symplegades). S’appuyant sur les resul- 
tats des nouvelles recherches sovietiques concernant la colonisation des pays 
situes sur la cote septentrionale de la Mer Noire, Nevskaja est convaincue que 
les relations commerciales de la Grece avec ces pays avaient commence, meme 
avant la fondation des colonies qui n’etaient alors que de simples comptoirs 
commerciaux (emporium). Son opinion est contraire a celle de Hasebroek qui, 
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d’accord avec quelques autres historiens, estimait que les colonies grecques 
avaient ete fondees en tant que colonies agricoles. D’apres Nevskaja Byzan- 
ce aurait ete reliee a la Grece depuis les temps les plus anciens, dans le 
commerce de cette derniere avec les pays situes dans la region de la Mer Noire 
qui etaient devenus, pour 1’Hellade, source principale de cereales. Nevskaja 
admet toutefois, elle aussi, que le role du commerce byzantin n’a pas ete aussi 
important aux VII e et VI e siecles qu’aux epoques ulterieures, du au fait qu’a 
ces epoques, la colonisation grecque du littoral du Nord de la Mer Noire n’en 
etait qu’a ses debuts, le pays colonisateur n’eprouvant qu’un besoin encore rela- 
tivement faible de cereales importees. En ce qui conceme l’agriculture, (mettre 
a profit les champs fertiles et un climat favorable) Nevskaja admet qu’aux 
epoques les plus anciennes dont il n’existe aucune information, son 
importance etait probablement plus grande qu’aux epoques ulterieures, mais 
elle insiste sur le fait que la culture des cereales, de la vigne, des fruits et 
I’elevage du betail ont toujours tenu une place importante dans la vie econo- 
mique de la ville, ainsi que nous en informent des mentions litteraires et les 
gravures sur les pieces de monnaie. Toutefois, la principale richesse de la ville 
situee le long du Bosphore provenait surtout du commerce et des benefices 
de la peche. Ici, c’est la numismatique qui, avec les informations litteraires, 
nous atteste 1’abondance des poissons dans les eaux du Bosphore et de la Corne 
d’Or et leur emploi. 

A la peche etait etroitement unie la saunerie, car le sel etait un produit 
indispensable a la salaison des poissons destines a l’exportation. L’auteur 
(d’apres un lieu de L’Economiqwe du Pseudo-Aristote, phrase que J. Miller 
interprete d’une tout autre maniere) suppose que deja au IV e siecle, la peche 
des poissons de mer et le commerce du sel etaient le monopole de l’Etat. (Ceci 
constituerait le plus ancien exemple de monopole dans ce domaine de l’eco- 
nomie.) 

L’Economique de Pseudo-Aristote nous apprend qu’il existait d’autres 
sources de revenus de l’Etat. La richesse de la ville et son epanouissement eco- 
nomique apparaissent dans la grande quantite de pieces de monnaie de Byzance 
qui on tete decouvertes, et dont les types sont introduits par l’auteur dans son 
etude. (Les pieces de monnaie propres a la ville, n’ont ete frappees que relati- 
vement beaucoup plus tard, a la fin du V e siecle; cesi peut s’expliquer par une 
circonstance: le monopole qu’avaient jusqu’a cette epoque dans la region de la 
Propontide, les stateres de Cyzique les pieces des autres villes ne pouvant 
leur faire concurrence). 

Cette grande richesse de la ville etait loin d’etre divisee d’une maniere 
egale entre ses habitants. Nos connaissances de la composition sociale des 
habitants de Byzance sont tres restreintes. Nous pouvons supposer qu’il 
existait des dissensions entre les classes, caracteristiques pour les societes 
esclavagistes et en meme temps percevoir un trait specifique, caracterisant les 
exactes conditions existant a Byzance. Alors que, suivant les informations que 
nous possedons, l’on y employait des esclaves dans la production artisanale, les 
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habitants de la Thrace (asservis par les Grecs lors de la fondation de la co- 
lonie) qui habitaient dans les proches environs de la ville, etaient assujettis 
aux travaux agricoles au profit de Byzance. La position de ces agriculteurs 
asservis, comparable dans les temps anciens a celle des ilotes a Sparte, est 
consideree par l’auteur, d’accord avec d’autres chercheurs russes (Gajdukevic, 
Ranovic) comme une modification de l’esclavage, au contraire de Hasebroek 
qui lui, y pergoit une relation feodale. 

II est necessaire d’interpreter la constitution democratique qui fut 
instauree au V e siecle en tant que democratic esclavagiste. Les organes du 
pouvoir legislatif et executif, analogues a ceux des autres villes doriennes, 
etaient une arme dans les mains des maitres d’esclaves dans la lutte contre les 
autres classes. 

Ni les esclaves, ni les agriculteurs thraces, ni meme les nouveaux immi¬ 
grants (meteques), toujours tres nombreux dans les grands ports de com¬ 
merce, ne possedaient de droits civils. ( UEconomique du Pseudo-Aristote nous 
donne de precieuses informations au sujet de cette classe d’habitants de By¬ 
zance, donnees que nous sommes loin de posseder sur les meteques des autres 
colonies grecques.) Toutefois, meme parmi les citoyens jouissant de tous leurs 
droits civils, 1’egalite n’existait que dans ces droits, les differences de fortune 
entre les grands maitres d’esclaves (armateurs, proprietaires d’ateliers, grands 
proprietaires terriens) et les petits producteurs, tels que fermiers, artisans, 
la main d’ceuvre des ports s’etant rapidement multipliees avec le developpe- 
ment des affaires. C’est ainsi que la societe de Byzance presente un tableau 
de dissensions sociales, de luttes entre les classes, entre riches et pauvres, 
exploiteurs et exploites, entre ceux qui jouissaient de leurs droits civils et 
ceux qui en etaient prives. 

Quant a la politique exterieure et au destin de la ville aux epoques sur les- 
quelles nous possedons des temoignages historiques (a partir du V e siecle), 
l’auteur s’est efforcee de suivre dans toutes ses causes, la connexion entre 
le developpement economique de Byzance et les luttes entre les classes a l’inte- 
rieur de la societe. Au V e siecle, la ville appartenait a l’empire maritime 
d’Athenes; apres la guerre du Peloponnese, elle subit pendant de sombres 
annees le joug de Sparte, mais fut de nouveau asservie par Athenes; toutefois, 
a partir de la deuxieme moitie du IV e siecle, elle recouvra son independance, 
s’efforgant d’obtenir l’hegemonie sur les villes avoisinantes; d’une petite co- 
lonie, elle devint un Etat s’etendant sur les deux rives du Bosphore, Etat qui 
reussit a tenir victorieusement tete a Philippe II de Macedoine et a maintenir 
son independance, meme durant l’epoque hellenistique. Nevskaja nous montre 
que la puissante ascension de la politique de Byzance au IV e siecle (alors que 
d’autres villes grecques se trouvaient en pleine decadence), etait etroitement 
liee a l’essor de son commerce, a partir du moment ou, avec la chute definitive 
de la domination d’Athenes sur les canaux, les bles du Pont eurent leur entree 
libre dans toute la Grece. La ville s’enrichit ainsi grace a cet important debit 
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(et aussi de plus en plus par la traite des esclaves), et ceci dans une mesure 
inconnue jusqu’alors. 

Durant l’epoque hellenistique qui ouvrit au commerce grec de nouveaux 
debouches, le reseau des relations commerciales de Byzance s’etendit jusqu’en 
Egypte et en Seleucie. Les pieces de monnaie d’or temoignent eloquemment de 
l’epanouissement economique dont le revers consistait dans les dissensions 
sociales, la misere des artisans et des paysans, a qui il etait impossible de 
concurrencer les grands producteurs, ceux-ci disposant du travail non 
renumere des esclaves. Cette situation fut la cause du desir, parmi les classes 
opprimees, d’une nouvelle division des fortunes ainsi qu’elle apparait deja 
dans l’utopie de Phaleas de Chalcedoine, cite dans la Politique d’Aristote. 

Nevskaja s’est efforcee de prouver comment, dans la politique de la ville, 
avec divers changements dans Porientation, s’est refletee la lutte des classes 
entre l’aristocratie terrienne, (s’efforcant de maintenir ou de restaurer l’oli- 
garchie, avec l’aide soit de la Perse, soit de Sparte, et les cercles de commer- 
(jants et d’artisans dont les aspirations visaient a une constitution democra- 
tique avec l’aide d’Athenes. Cette lutte interieure et ce changement du centre 
de l’influence d’un cote a l’autre, ne peuvent toutefois qu’etre supposes etant 
donne l’insuffisance des indications provenant des quelques rares sources, 
qui, comme nous l’avons deja dit, ne mentionnent surtout que les evenements 
exterieurs. Une simple conjecture est, par exemple, l’assertion de l’auteur, 
que les hommes qui, dans les troubles causes par la deplorable situation ou 
se trouvait leur ville natale sous le premier regne de Clearque, avaient aide, 
en 409, Alcibiade a s’emparer de Byzance (d’apres les informations donnees 
par Diodore et par Xenophon qui, dans ses Helleniques, I, 3, 18 mentionne 
leurs noms) etaient des chefs de l’opposition (parti democratique). 

L’auteur a compile, dans le dernier chapitre, des notes peu nombreuses, 
prises dans les sources que nous possedons de la vie culturelle de Byzance. 
S’appuyant sur les resultats des nouvelles recherches, elle refute les anciennes 
opinions de Beloch concernant la pauvrete des forces spirituelles dans les co¬ 
lonies grecques de la Mer Noire. Elle rejette egalement la conception de Merle, 
declarant que Byzance ne possedait aucune force creatrice culturelle. 

Des quelques monuments archeologiques, des modestes mentions (souvent 
rien que de simples noms) dans la litterature, des inscriptions et des gravures 
sur les pieces de monnaie, nous pouvons nous former, quoique vaguement, une 
idee de la culture de la ville: temples luxueux, omes de tableaux et de statues, 
celebrations avec theatre et concours de sports, idees religieuses vivant dans 
l’ame des habitants, legendes se rattachant a l’origine de la ville et a son 
destin. Nous pouvons nous representer ses architectes dont Part etait recher¬ 
che loin de leur pays natal, ses champions, ses musiciens toujours presents 
a chaque fete de la Grece entiere, ses savants qui s’etaient instruits aupres 
des plus celebres philosophies grecs. II nous est reste les noms des poetes 
byzantins mais, helas, aucun de leurs vers. Nos connaissances de l’histoire 
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de Byzance seraient certainement beaucoup plus etendues si, d’historiens tels 
que Leon et Demetrios de Byzance, nous possedions davantage que les seuls 
titres de leurs ecrits. 

C’est avec cette esquisse tres succincte de la vie culturelle que se termine 
la description de la remarquable histoire de la ville grecque qui, profitant de la 
richesse des pays sur le Pont-Euxin, se transforma en une puissante republi- 
que commerciale avec laquelle durent compter meme les chefs des empires 
hellenistiques. Selon Nevskaja, le developpement de Byzance, grace a cette 
position independante, fut entierement different de celui des autres villes- 
Etats de la Grece, tout en ayant les memes traits fondamentaux. 

Le livre de l’auteur sovietique qui decrit ce developpement sur la base de 
nos connaissances contemporaines, sous ses traits typiques et caracteristiques, 
est une oeuvre fondamentale, indispensable pour toute personne qui s’adon- 
nerait a 1’etude de la colonie grecque sur le Bosphore, colonie qui fut le pre- 
decesseur de la ville de Constantin — metropole d’un empire mondial, dans le 
nom duquel ressuscita, a une epoque bien plus tardive, celui de la Byzance 
antique. M. LoosjPrague 


A. B a t a i 11 e, Traite d’Etudes Byzantines, II: Les Papyrus. (Bibliothe- 
que Byzantine). Paris, Les Presses Universitaires 1955, pp. 98 + 14 pi. h. t. 

Ce Tome II est le premier a paraitre du Traite d’Etudes Byzantines, 
publie sous la direction de Paul Lemerle. C’est essentiellement un manuel 
pratique, destine au byzantiniste qui n’est pas papyrologue, et qui eprouve des 
difficultes a se guider au milieu du nombre eleve de papyrus, publies dans 
d’innombrables Revues, d’un acces souvent plus ou moins facile. Tout ce qu’un 
byzantiniste a besoin de savoir sur les papyrus, entre 297 et le XIII e siecle, 
lui est offert ici de la maniere la plus claire, la plus precise, la plus metho- 
dique. 

L’ouvrage est reparti en quatre chapitres. Le chapitre I, Le document 
papyrolonique, explique ce qu’est un papyrus et definit les autres matieres, 
utilisees pour la transcription de textes: parchemin, ostraca, tablettes de bois. 
11 renseigne ensuite sur la farme, volumen ou codex, sur la provenance des 
textes papyrologiques, sur 1’eeriture, sur la maniere dont il faut lire et dater un 
papyrus et sur les recueils de fac-similes (p. 7—14). Le chapitre II est con- 
sacre a Vinterpretation du document papyrologique (p. 15—22). II renseigne 
sur les methodes de publication et 1’emploi des signes critiques, sur les re¬ 
cueils et les anthologies, sur les revues et periodiques, sur les chroniques 
bibliographiques, sur les comptes-rendus et les listes de corrections, sur les 
lexiques et les grammaires, enfin sur les collections et les bibliotheques papy¬ 
rologiques. Le chapitre III (p. 28—43) est incontestablement le plus utile pour 
le byzantiniste. II est intitule Les recueils de textes. Les recueils de textes sont 
ranges par ordre alphabetique des sigles traditionnels adoptes par les papyro- 



298 


Comptes-rendus 


logues; les recueils les plus riches, ou les plus important^, sont signales par un 
asterisque- A chaque rubrique est jointe la reference de base du Bulletin pa- 
pyrologique (BP) ou du Compte-rendu (c.-r.), donnant de l’ouvrage l’inven- 
taire le plus complet. Le lecteur est ainsi renseigne sur environ 135 collections 
de papyrus. Le chapitre IV, enfin, Les grands problemes (p. 44—68) donne 
au lecteur la documentation necessaire sur tel ou tel probleme: l’histoire po¬ 
litique, la chronologie, la geographie et la topographie, l’organisation admi¬ 
nistrative, le droit, la diplomatique, l’armee et la police, la vie economique, la 
vie religieuse, la magie et les sciences occultes, la vie intellectuelle et la vie 
privee. Toutes ces rubriques sont accompagnees d’une abondante bibliographie, 
au courant des publications les plus recentes. Trois Appendices completent 
Pexpose. I. Les mois egypto-grecs; II. Liste des empereurs, des prefets 
d’Egypte et des patriarches d’Alexandrie entre 297 et 641; III. Quelques 
aspects presentes par les lettres dans la cursive des papyrus byzantins, tableau 
particulierement utile pour la resolution de certaines ligatures. Des Comple¬ 
ments (p. 79—81) apportent certaines references omises et les etudes parues 
pendant Pimpression, en 1954. Un INDEX (p. 83—95) contenant les noms 
d’auteurs, les sigles des editions, les notabilia varia des 4 chapitres et des 
Complements, ainsi que les mots grecs, terminent l’ouvrage. 14 magnifiques 
planches, d’une execution parfaite, accompagnees de la transcription du texte, 
permettent de se rendre compte d’une maniere vivante de Involution de l’eeri- 
ture des papyrus du III e au VIII e siecle. En un mot, un magnifique et solide 
ouvrage, dont ne saurait se passer le byzantiniste. 

R. Guilland/Paris 

J. Eisner : Pocatky ceskeho sperku. Pamdtky archeologicke, XLVI 
(1955), pp. 215—226 + I tab. 

Les recherches archeologiques sur le territoire de la Republique Tcheco- 
slovaque ont abouti a de nombreuses decouvertes de bijoux auxquels il est 
possible d’appliquer une date relativement precise. Ces nouvelles decouvertes 
ont amene l’auteur a etudier de nouveau quelques questions fondamentales 
concernant le developpement du bijou sur le territoire tchecoslovaque, l’origine 
des bijoux de Boheme et de Grande-Moravie et les influences auxquelles le 
bijou a ete soumis depuis le debut de son developpement. II a fait egalement 
des recherches sur l’origine de bijoux tres caracteristiques des pays Slaves 
de l’Ouest et qui consistaient en boucles d’oreille que l’on attachait non sur le 
lobe de Poreille mains en ruban autour de la tete, surtout autour des oreilles. 
Ces bijoux portaient le nom tres significatif de « zausnice » (boucles derriere 
Poreille). 

A l’oppose de quelques autres chercheurs, il considere que l’origine du 
bijou confectionne en Grande-Moravie et qui fit son apparition vers la fin du 
XIII 6 siecle (2), est due surtout a l’influence des ateliers de bijouterie des pays 
Danubiens (Pannonie). 
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L’influence des bijoux byzantins se fit ressentir en Grande-Moravie 
beaucop plus tard et ne se revela pleinement qu’au moment de l’epanouis- 
sement du bijou moravien, probablement, dans le courant du deuxieme tiers 
du IX e siecle. D’apres l’opinion de 1’auteur, ceci prouve que la Moravie aurait 
vraisemblablement atteint le grand developpement de sa bijouterie sans aucu- 
nes importations directes ulterieures et sans aucune impulsion des regions 
byzantines. Des preuves eclatantes de l’epanouissement de la bijouterie 
morave ont ete obtenues au cours des recherches effectuees a Stare Mesto. 
Les ornements retrouves dans les tumuli a Steborice pres d’Opava sont une 
preuve que les frontieres de la region ou se trouvaient les bijoux en Grande- 
Moravie, s’etendaient jusqu’a Steborice, point le plus septentrional du pays. 
On ne retrouve aucune influence du bijou morave dans les regions situees vers 
le Nord, l’Oder et la Vistule. 11 semble qu’en Slovaquie, a l’Est de la region 
de Stare Mesto, region ou 1’on confectionnait les bijoux, (ne pas confondre 
cette region avec celle de la Moravie Meridionale de Dolni Vestonice), le deve¬ 
loppement du bijou s’effectua de la meme maniere que dans la region de 
Stare Mesto. La, egalement, furent decouvertes les preuves de 1’existence 
de la bijouterie danubienne et que ce ne fut que bien plus tard qu’elle subit 
l’influence des ateliers de Stare Mesto. Cette influence se fit ressentir a la 
meme epoque sur le territoire de la Boheme et surtout dans la moitie du Nord 
de la Boheme. L’auteur a pu assurer que l’influence de la bijouterie et du 
caractere danubien sur le territoire de la Boheme remonte environ a l’an 800. 
Elle se revele non seulement dans les bijoux (comme, par exemple, le fer 
forge qui ornait l’extremite de la ceinture que portaient les Avares) mais 
aussi dans la ceramique et les objets en fer forge. L’auteur suppose que le 
fer forge des Avares fut probablement introduit en Boheme durant le premier 
tiers du IX® siecle. L’importation des bijoux de Stare Mesto date, approxima- 
tivement du deuxieme tiers du IX e siecle. Ce furent tout d’abord des objets 
destines aux classes privilegiees ainsi que le prouvent les decouvertes faites 
dans les tombeaux princieres de Kolin, a Belenky pres de Duchcov, decouvertes 
que nous pouvons dater deja au debut de la deuxieme moitie du IX® siecle. 
Le simple bijou populaire ne penetra que plus tard, donnant lieu a la pro¬ 
duction a domicile; cette production toutefois, ne s’est epanouie que vers le 
premier tiers du X e siecle. Durant le deuxieme tiers du X e siecle, on se mit 
a confectionner des « zausnice » (boucles d’oreille qui se fixaient derriere le 
lobe de Poreille) en forme d’S; la production en fut abandonee des avant 
l’epoque des bijoux en argent hache. A. Pitterova,/Prague 


Z. Van a: Mad’ari a Slovane ve svetle archeologickych nalezu X. — XI. 
stoleti. Slovenska archeologia 2 (1954) 52—104 + 8 tab. 

Cette etude est consacree a la culture de Belobrdo qui du X e au XII e siecle, 
s’etendait dans presque toute la region des Carpathes. Le developpement de 
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cette culture fut du a un processus tres complique auquel participerent des 
elements les plus divers d’origine autochtone et etrangere. L’analyse archeo- 
logique de son inventaire prouve, avant tout, la participation des habitants 
slaves, participation qu’il faut rechercher dans des formes qui se rapprochent 
beaucoup, de la culture kesthelysienne, typique pour ces pays avant l’arrivee 
des Hongrois. Un autre de ces elements consiste dans des objets d’origine by- 
zantine et byzantine-orientale; en particular, les bijoux, qui tout au debut, 
y avaient ete importes. Plus tard, ils furent confectionnes a domicile. 11 faut 
y joindre egalement quelques objets des pays slaves de l’Orient (qui, eux aussi, 
furent plus tard confectionnes sur place ou tout au moins, exercerent une 
certaine influence sur la production a domicile). L’auteur voit la participation 
hongroise dans les bijoux deeouverts dans les tombeaux des cavaliers hongrois, 
ensevelis avec leurs armes, et les harnais de leurs chevaux; dans ceux moins 
riches des hommes armes, ensevelis eux aussi avec leurs armes ainsi que dans 
les bijoux et autres ornements provenant des ateliers des Chazars qui, au IX e 
siecle, travaillaient pour les Hongrois. Ces bijoux de la vieille Hongrie ne 
furent en vogue que pendant une courte periode, et leur fabrication fut bientot 
abandonnee. La culture de Belobrdo est done une manifestation commune de 
deux ethniques: celle des Slaves et celle des Hongrois. A. Pitterova/Prague 


Karel Horalek, Evangelidfe a ctveroevangelia. Pfispevky k textove 
kritice a k dejinam staroslovenskeho pfekladu evangelia. Praha, 1954, pp. 313. 

Dans son remarquable ouvrage intitule « Les Evangeliaires et les Tetra¬ 
evangiles » (Contribution a la critique textuelle et a 1’histoire de la traduction 
vieille-slave de l’evangile, publication de 1’Academie tcheque des sciences, 
Praha, 1954, pp. 313), Karel Horalek, professeur a l’Universite Charles IV, 
examine plusieurs problemes importants, relatifs a l’histoire de la langue 
et de la litterature vieilles-slaves, dont surtout le cote lexical et grammatical 
de la plus ancienne phase du vieux-slave, e’est-a-dire de la langue cyrillo- 
methodienne, le rythme devolution des traductions vieilles-slaves des Evan- 
giles et les valeurs de l’art de traduction telles qu’eles se presentent dans les 
textes d’Evangile en vieux-slave et en slavon ecclesiastique de l’epoque pri¬ 
mitive. 

Le livre de Horalek est base sur l’analyse de 26 documents litteraires 
en vieux-slave et en slavon ecclesiastique represents par des evangeliaires et 
des tetraevangiles, abreges ou complets, datant des ll e —14 e sidles. A cote 
des documents vieux-slaves, au sens plus restreint du mot, a savoir de 
1’Evangeliaire d’Asseman et de Savvina kniga, ainsi que des tetraevangiles 
du Codex Zographensis et Marianus, monuments sur lesquels l’auteur con¬ 
centre son attention toute particuliere, des apracoses et des tetras de redaction 
russe, bulgare, serbe et croate ont fourni d’utiles donnees comparatives de 
caractere auxiliaire. 



Comptes-rendus 


301 


Le point de depart de 1’ouvrage consiste dans une constatation, entiere- 
ment confirmee par les recherches anterieures, c’est que Constantin avait 
traduit en premier lieu, l’evangeliaire du type abrege. Ce ne fut qu’ensuite 
que fut entreprise, bien que toujours encore sur le sol grand-morave, la tra¬ 
duction de tout le tetraevangile relevant d’un texte d’evangeliaire complete 
et refletant la revision des lemons apracoses. Depister les divergences entre le 
plus ancien evangeliaire vieux-slave et le tetra, divergences qui ne sont pas 
conservees dans les originaux mais bien plutot dans des copies posterieures, 
demeler, dans le labyrinthe des corrections ulterieures, la version originale 
de la traduction cyrillo-methodienne et gagner par la une base solide pour 
la solution de beaucoup d’autres problemes, telle est la tache que l’auteur 
s’est proposee. 

Les variantes des textes d’evangile sont ou bien originales (c’est-a-dire 
diferences de 1’evangeliaire et du tetraevangile cyrillo-methodiens) ou bien 
secondaires (nees au cours de 1’evolution posterieure du texte d’evangile vieux- 
slave). Les raisons motivant la naissance des variantes permettent a 1’auteur 
d'en distinguer deux groupes: variantes textuelles relevant de l’imitation de 
differents modeles grecs, et variantes stylistiques dues au traducteur lui- 
meme. Une differenciation des variantes textuelles et des variantes stylistiques 
devient possible par la comparaison du texte vieux-slave avec son modele 
grec et depend de la complexity de l’apparat critique du dernier. Les variantes 
textuelles sont presque toujours originales. Ayant ete peu nombreuses a l’ori- 
gine, elles vont diminuant au fur et a mesure que les traductions vieilles- 
slaves evoluent. Cette tendance est d’ailleurs en parfait accord avec revo¬ 
lution du texte grec, laquelle consiste en elimination progressive de varian¬ 
tes non-constantinopolitaines. Les variantes stylistiques ont, pour l’etude 
du developpement qu’accuse le texte d’evangile vieux-slave, une importance 
beaucoup plus nette. Peu nombreuses a l’origine, elles continuent a se multi¬ 
plier au cours de 1’evolution ulterieure, dans les evangeliaires aussi bien que 
dans les tetras. Les influences mutuelles entre les textes apracoses et ceux du 
tetra, a savoir le processus d’unification des deux legons, ne peut etre demele 
que plus tard, a partir du 12° siecle, dans les textes en slavon ecclesiastique. 

Pour preciser les differences entre 1’evangeliaire original et le tetraevan¬ 
gile, il importe, en tout premier lieu, de savoir distinguer entre variantes 
stylistiques originales et variantes posterieures, entre textes archaiques et 
textes novateurs. Or, la valeur de l’ouvrage que Horalek vient de nous presen¬ 
ter, consiste justement a avoir etabli des criteres nouveaux permettant d’abor- 
der la differenciation neeessaire. Horalek souligne que, vu l’enorme coumplexite 
des liens de filiation dans les textes en vieux-slave et en slavon ecclesiasti¬ 
que, il serait temeraire de vouloir adopter un seul principe rigide. Aussi ne 
saurait-il souscrire a la methode du professeur Vajs que celui-ci a employee 
pour reconstruire la version originale vieille-slave de 1’evangile, et qui con¬ 
siste a juger de l’anciennete du manuscrit vieux-slave d’apres le nombre de 
variantes non-lucianiennes (Evangelium sv. Marka a jeho pomer k fecke pfed- 

20 — Byzantinoslavica 
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loze. Praha 1827; K ckarakteristice nejstarsich ev. textu staroslovenskych, 
Byzantinoslavica 5 [1933/34] 113—119.) 

Pour evaluer les variantes, il faut renoncer a adherer a un seul critere, 
a chercher le point de depart de l’analyse dans des faits isoles et a classifier 
les divergences trop automatiquement. II faut, tout au contraire, s’appliquer 
a demeter les tendances generates regissant 1’evolution de la traduction vieille- 
slave. Pour ceci, il faut s’appuyer sur les tres riches manuscrits en vieux- 
slave et en slavon ecclesiastique. Horalek part d’une supposition, tres juste 
d’ailleurs, que les tendances devolution se revelant a travers les documents, 
represented une continuation des memes tendances qui regissaient la pe- 
riode pendant laquelle naissaient les plus anciennes adaptations de traductions 
vieilles-slaves que les manuscrits n’ont plus conservees. Quant a ces tendances, 
on releve premierement celle de suivre plus fidelement le modele grec, done 
une grecisation de la traduction vieille-slave Deja avant Horalek, certains sa¬ 
vants ont conclu que la traduction originate de l’apracose et du tetra etait une 
ceuvre remarquable qui, tout en rendant fidelement le sens de l’original, ne 
portait nullement atteinte a l’esprit de la langue slave. C’est surtout V. Von¬ 
drak qui a partage cette opinion (cf. uber das gegenseitige Verhaltnis der 
dltesten Evangelientexte, Altslovenische Studien, Wien, 1890, p. 53—67, 
O slovanskem pfekladu evangelia v jeho dvou ruznych castech a jak se ndm 
zachoval v hlavnejsich rukopisech, Danicicev zbomik, Beograd-Ljubljana, 
1925, p. 9—27)4 Les adaptateurs posterieurs, guides par l’effort, d’ailleurs 
errone, de suivre de tres pres l’original grec — ainsi que l’exigeait 1’orthodoxie 
chretienne — et n’ayant pas le sens de toutes les fines nuances du slave, 
altererent la version originate cyrillo-methodienne, y introduisant des inno¬ 
vations de caractere secondaire (traduction litterale, remplacement de la 
periphrase par un seul mot, substitution au terme concret d’une expression 
plus generate sous l’influence du grec, suppression de termes slaves, etc.). En 
second lieu, 1’evolution du texte slave est caracterisee par un processus d’uni- 


1 Vondrak avait deja classifie les textes vieux-slaves par ordre d’anciennete, de la 
meme fagon que Horalek. Selon Vondrak, les Codes Zographensis et Marianus refletent, 
dans une certaine mesure, le plus fidelement la version originate de la traduction, surtout 
du cote lexical. Cependant, les divergences qui existent entre eux prouvent qu’il faut 
supposer differentes redactions de la traduction vieille-slave. Sawina kniga forme un 
pont entre les codes Zographensis et Marianus, d’un cote, et les evangeliaires d’Asseman 
et d’Ostromir, de l’autre. En ce qui concerne les particularites, Sawina kniga va souvent 
ensemble avec les tetraevangiles Marianus et Zographensis. La difference entre le code 
d’Asseman, Sawina kniga, l’evangeliaire d’Ostromir et le tetra Marianus, Zographensis, 
consiste en «daB man darin einen engeren AnschluB an den griechischen Wortlaut 
der Evangelientexte und zweitens sprachliche (theils lautliche, theils formate, theils lexi 
kalische und diese namentlich) Abweichungen beobachten kann ». Altslovenische Studien, 
p. 64. Que les resultats de Vondrak aient ete refutes (par Meillet surtout) ou qu’ils soient 
restes inapergus, la raison en est a chercher surtout dans la methode de travail de 
Vondrak. Il citait un nombre tres restreint de passages (ce qui s’applique meme a son 
travail dans le Recueil Danicic) et ne choisissait pas toujours des preuves appropriees, 
ce qui rendait ses conclusions peu convaincantes. 
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fication, signe de l’effort consistant a rapprocher les textes slave et grec On 
constate alors la suppression de doublets lexicaux, des nuances d’expression et 
des finesses stylistiques. Cette unification est motivee par l’effort du tra- 
ducteur de donner une forme identique a des passages paralleles dans un seul 
ou dans plusieurs evangiles, meme sans prendre egard au modele grec, dans 
les parties apracoses et complementaires, et elle resulte en une certaine auto- 
matisation du proceda de traduction. 2 

C’est avec ces deux principes que s’accordent ou que contredisent d’au- 
tres criteres dont: 1’anciennete du texte, le nombre et l’etendue des variantes 
dans differents manuscrits, l’influence de la langue courante, la suppression 
de dialectismes locaux. 

L’auteur applique ces criteres aux phenomenes lexicaux (s’appuyant 
sur l’excellente analyse du lexique vieux-slave chez Jagic „Entstehungsge- 
schichte“), et a ceux de la grammaire. L’analyse du cote lexical prouve que 75% 
de variantes lexicales, dans le Codex Zographensis et Marianus, sont origi- 
nales, alors que les variantes du document d’Asseman sont pour une grande 
partie secondaires. En matiere d’archaismes, la Savvina kniga suit le tetra, les 
innovations etant plutot de caractere individuel. (C’est a la Savvina kniga que, 
deja auparavant, l’auteur a consacre tout une etude intitulee Vyznam Savviny 
knigy pro rekonstrukci staroslovenskeho pfekladu evangelia. Vestnik K(3SN, 
trida filos.-hist.-filol. (1946) e. Ill, Praha 1948. Les caiques syntactiques et 
l’unification du cote grammatical se revelent le plus distinctement dans l’evan- 
gile d’Asseman, une fois de plus. Horalek aboutit aux conclusions suivantes: 
l’evangile d’Asseman est la copie d’un modele representant une adaptation plus 
reeente de l’evangeliaire que le modele de la Savvina kniga. Les tetraevangiles 
glagolithiques refleten une phase plus ancienne de l’adaptation du texte d’Evan- 
gile que 1’evangeliaire d’Asseman et le Savvina kniga, bien qu’on ne saurait 
nier, ni dans le documenet d’Asseman ni dans Savvina kniga, l’existence de 
certains archai'smes independants. Dans les evangiles bogomiles (L’Evangilede 


2 La tendance d’unification dans les textes d’Evangile vieux-slaves & ete analysee 
deja par Pogorelov dans son etude sur Savvina kniga, OnbiT H3y^eHHn reKCra CaBBHHOH 
KHHm, Sbomik filosoficke fakulty university Komenskeho v Bratislava V (1927) 5—12. 
Le processus d’unification est designe chez Pogorelov soit comme tendance l’uniformite 
(qu’il definit de la fa?on suivante: « L’existence de certaines lemons variees s’explique par 
le fait que, dans la traduction originale, un seul mot etait traduit, dans des passages 
differents, d’une fagon variant d’un cas a l’autre, selon cette ambiance particuliere dont 
une phrase peut entourer un mot; „parfois ceci se realisait meme sous l’influence du texte 
Latin; certains copistes le remarquerent et s’efforcerent de toutes leurs forces de donner 
plus d’uniformite a la traduction", p. 30), soit par reminiscence (qu’il definit de la fagon 
suivante: « Un genre special de variantes est & distinguer dans lecas de la substitution d’un 
terme a l’autre, que l’on peut s’expliquer par l’influence d’un passage ou parallele, c’est- 
&-dire d’une legon correspondante d’un autre evangile ou bien par le fait que le copiste se 
souvenait d’un autre passage qui lui etait connu et ressemblait, d’une fagon ou de ’lautre, 
au texte copie », ib„ p. 35). 

20* 
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Nicole A et B, Danicic. Beograd, 1864, l’Evangile de Hval, Danicic, Starine 8, 
1871) une greeisation assez prononcee est incontestable, sauf qu’une quan¬ 
tity de lemons non-lucianiennes semblerait fournir une preuve en faveur de leur 
anciennete. 

Les resultats de 1’auteur sont en contradiction directe avec les theses du 
professeur Vajs qui avait base sa reconstruction sur l’evangile d’Asseman et 
l’evangile bogomile de Nicole, textes qu’il considerait comme les plus anciens 
de tous. La difference des conclusions auxquelles ont abouti Horalek et Vajs 
en examinant l’anciennete des manuscrits d’evangile vieux-slaves, resulte non 
seulement de leurs methodes de travail divergente, mais aussi du fait que 
chacun d’eux est parti d’un point de vue different. 

Horalek s’appuie surtout sur la comparaison des variantes slaves du 
texte d’Evangile, alors que Vajs insiste, en premier lieu, sur le rapport entre 
les variantes slaves et le modele grec. Or, le point de depart de Horalek est 
susceptible de permettre des conclusions plus sures que celui adopte par Vajs. 

L’examen des variantes texteulles est d’une importance capitale pour le 
probleme du modele grec utilise par le traducteur vieux-slave. Horalek par- 
tage l’avis de Vajs qui constate, dans les copies vieilles-slaves ulterieures, un 
nombre croissant de variantes lucianiennes. La traduction slave evolue 
dans le mme sens que l’original grec, ou des lemons officielles constantinopoli- 
taines deviennent de plus en plus frequentes. Comme les variantes grecques 
sont dues aux memes motifs que les variantes slaves (adaptation stylistique 
du texte, insertion de notes explicatives, unification), il se peut que certaines 
des variantes communes au vieux-slave et au grec soient interdependantes- 
II est jusqu’a present impossible de determiner exactement le modele du texte 
vieux-slave, surtout si Ton rencontre dans la traduction slave des variantes 
que n’atteste aucun des textes compris dans les editions Scrivener, Soden 
et Nestle. 

Les resultats mentionnes ne represented pas la seule valeur de 1’ouvrage 
de Horalek. Son etude sur les evangeliaires et les tetraevangiles est une con¬ 
tribution precieuse a la caracteristique de la langue litteraire vieille- 
slave, congut non en tant que langue uniforme, mais bien plutot comme 
une langue que le temps, le lieu et la fonction linguistique ont fortement diffe¬ 
rence et qui est meme, en partie, artificielle. L’etude de Horalek est en 
meme temps une contribution a la reconstruction de la version originale de la 
traduction vieille-slave et a l’exegese de son evolution ainsi qu’une critique 
penetrante des resultats auxquels d’autres savants ont abouti dans le meme 
domaine. 

L’importance de 1’ouvrage consiste a avoir fixe des criteres exacts pour 
1’evaluation de l’anciennete des manuscrits vieux-slaves. Le critere de la 
greeisation progressive est en contradiction avec l’opinion de certains savants 
pretendant que la traduction originale avait contenu de nombreux mots em- 
pruntes grecs que, plus tard, des mots slaves vinrent remplacer. II faut appre- 
cier en meme temps le fait que Horalek n’ait jamais applique ses criteres 
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d’une fagon automatique car il examine minutieusement chaque legon variee, 
surtout la ou plusieurs criteres s’entrecroisent (comme, p. ex., fidelity et 
liberte de la traduction, fagon slave de s’exprimer nombre des temoignages 
et leur anciennete). Horalek admet enfin qu’une imprecision dans la tra¬ 
duction pouvait, a la rigueur, figurer meme dans le texte original, 
qu’une traduction plus libre est une traduction posterieure, puisqu’elle efface 
quelque nuance, qu’un caique est plus ancien que le mot indigene. — En 
somme, l’auteur n’emet que des conclusions savamment pesees et toutes les fois 
que des arguments manquent, il s’abstient d’attribuer une variante a la legon 
de l’evangeliaire ou du tetraevangile, se contentant de signaler les correspon- 
dances ou des legons variees. Son ouvrage possede par la une grande impor¬ 
tance au point de vue methodologique. La future evolution de l’exegese en 
matiere de vieux-slave, surtout dans ses domaines jusqu’alors negliges, tels 
que lexicologie et syntaxe, ne manquera pas d’apporter de nouveaux resultats 
qui rendront peut-etre indispensable, quelque. revision dans Interpretation 
que Horalek donne de certains documents, mais qui, certainement, ne porteront 
nullement atteinte aux theses fondamentales et aux conclusions que 1’auteur 
resume dans le dernier chapitre de l’ouvrage. L’etude sur les evangeliaires 
et les tetraevangiles est un travail en tout point remarquable et qui peut four- 
nir aux savants de nombreux renseignements precieux, et mainte suggestion 
feeonde, Horalek ayant plus d’une fois effleure des problemes dont la solution 
est une tache de 1’avenir. 

J. Jahn/Olomouc 

Marepnajiu no apxeojiornn K>ro-3anaAHoro Kphit/ia. (MaTepnajibi n hc- 
cjieAOBaHHH no apxeoJiorHH CCCP, JVTg 34.) MoCKBa-JIenHHrpaA, 1953. 

Parmi les nombreuses lacunes qui subsistent encore en ce qui concerne 
l’histoire de Byzance, l’une des plus grandes consiste en l’absence d’informa- 
tions relatives aux diverses provinces qui entraient dans la composition de 
1’empire. Pour certaines de ces provinces, telles que l’Afrique du Nord by- 
zantine, 1’exarchat de Ravenne, la Moree, Trebizonde, la Macedoine orientale 
etc., il existe heureusement, sous la signature des byzantinistes les plus emi- 
nents, de substantielles monographies. Par contre, parmi les regions sur Ies- 
quelles nous ne possedons que peu d’informations, il faut citer, en premier 
lieu, les territoires situes au Nord de la Mer Noire et qui firent partie, 
un certain temps, de 1’empire. 

Plusieurs etudes ont contribue a elucider certains problemes; citons, 
avant tout, la precieuse monographic de A. A. Vasiliev, The Goths in the 
Crimea. 

Recemment une importante contribution a l’histoire de Chersonese nous 
fut apportee par l’ouvrage de A. L. Jakobson, l’un des savants qui dirigerent 
les trauvaux archeologiques de ces dernieres annees en Crimee. 1 

1 A. JI. HkoOcoh, CpexHeBeKOBbiH XepcoHec (XII—XIV bb.). MocKBa-JleHWHrpaA, 1950. 
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En Roumanie, grace aux relations que Mangoup entretenait avec la Mol- 
davie dans la seconde moitie du XV e siecle, quelques etudes furent egalement 
eerites (N. Banescu, V. Vasiliu); elles ont eu le don d’elucider certains pro- 
blemes relatifs a l’histoire de Mangoup. Neommoins l’historie de la Crimee me- 
dievale presente encore beaucoup de lacunes. Ce fait est explicable par la po¬ 
sition de cette region, a la Peripherie de l’Empire byzantin. Les historiens 
byzantins s’interessaient a ce qui se passait au centre de l’empire, mais enre- 
gistraient rarement les echos d’evenements lointains, parvenus a Constanti¬ 
nople souvent deformes. Ainsi sommes-nous prives, au sujet de ces problemes, 
d’une source des plus precieuses qu’auraient pu nous offrir les oeuvres des 
historiens byzantins. C’est pourquoi les fouilles archeologiques sont d’un grand 
interet pour la reconstitution de l’histoire de la Crimee. 

Sous le regime sovietique, les travaux archeologiques furent repris d’une 
maniere de plus en plus intense sur toute l’etendue de la region, et les resultats 
importants, obtenus dans le Sud-Ouest de la Crimee au cours des demieres 
20 annees, sont consignes dans le volume dont il est ici question. 

L’ouvrage contient dans sa premiere partie les resultats des fouilles 
effectuees a Chersonese entre 1937—1948, tandis que la seconde partie est 
consacree aux fouilles de Mangoup. Chacune de ces parties est preeedee d’une 
introduction avec des donnees historiques relatives aux fouilles et de la ville 
consideree; l’importance de l’apport des dernieres deeouvertes archeologiques 
y est particulierement soulignee. 

L’etude introductive presentant le Chersonese antique et medieval est 
ecrite par G. D. Belov (CeBepHbifi npn6epexHbin pafioH XtpcoHeca — no 
HOBenuiMM pacKonnaM, p. 11—31), qui fut l’un de ceux qui dirigerent les 
campagnes des fouilles effectuees entre 1937—1948. 

Les recherches ont etabli que Chersonese avait ete fonde vers la fin du 
V e siecle avant notre ere. De la maniere dont sont faites les inhumations (en 
position pelotonnee ou allongee), il resulte qu’anterieurement a la fondation 
de la ville, la region etait peuplee d’autochtones tauriques. Le Chersonese de 
la periode classique etait situe sur les bords du golfe Narantin et occupait 
seulement la partie Est du Chersonese du Moyen Age. On a pu reconstituer le 
plan de la ville et etablir la technique de la construction des maisons. Les 
constructions et les attenances etaient disposees autour de la cour; chaque 
maison avait un sous-sol. On a trouve de nombreux fragments omementaux 
et des portions de crepissure peintes, les restes d’habitations luxueuses, ayant 
appartenu aux riches marchands grecs de Chersonese. Dans les restes d’une 
habitation datant du II® siecle avant notre ere, a ete trouve un magnifique 
carrelage de mosaique, auquel le volume consacre une etude speciale. Les 
monnaies et autres objets decouverts a l’occasion des fouilles temoignent 
des vastes relations de Chersonese avec les villes du littoral de la Mer Noire. 
Vers la fin du II e siecle avant notre ere, Chersonese, aussi que les autres 
villes du Nord de la Mer Noire, ressentirent la crise de la societe esclavagiste 
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grecque. Finalement, Chersonese fut occupe par les Scythes et ses murs 
detruits. 

Dans 1’histoire de Chersonese survient une periode sombre allant jus- 
qu’au debut de notre ere. La ville fut reconstruite au premier siecle de notre 
ere, son enceinte refaite, des habitations apparurent, encore plus somptueuses 
que celles de la periode hellenistique, ce qui prouve l’existence d’une puissante 
aristocratie dans cette ville. 11 resulte des nombreux restes d’installations a 
saler le poisson, qu’une grande partie de la population avait pour occupation 
la peche et le commerce de poisson sale. On a egalement trouve des installa¬ 
tions pour la preparation des vins. Les depots de monnaies de cette epoque 
temoignent une fois de plus de relations commerciales etroites entre Cher¬ 
sonese et les autres villes du littoral. Dans le dernier quart du IV e siecle la 
ville fut detruite, probablement par les Huns. 

La reconstruction de la ville a lieu au cours des V e —VI e siecles sous l’egide 
de Byzance, qui impose l’erection de trois basiliques. Les nouvelles construc¬ 
tions different de celles de l’antiquite; tandis qu’a l’epoque hellenistique, on 
se servait de l’argile en guise de mortier pour les murs, au debut du Moyen- 
Age, les batiments publics sont construits avec de grands blocs de pierre fixes 
par un mortier de chaux resistant. Seulement les sous-sols sont maintenus 
dans les constructions de cette epoque. Chersonese gagne continuellement en 
importance, etant le principal centre de communication entre la Russie Kie- 
vienne et Byzance, pour passer ensuite completement dans la sphere d’in- 
fluence de Kiev. 

A la fin de l’etude, il est fait mention des causes qui amenerent la deca¬ 
dence de la ville, par suite de l’invasion tartare. Les Tartars ont isole du reste 
de la Russie la ville, ainsi que toute la Crimee; ensuite ils l’ont conquise et 
detruite a la fin du XIV e siecle. 

Cette etude est suivie des comptes-rendus des campagnes archeologiques 
de 1937—1938, 1940—1941 et 1947—1948, accompagnes de nombreuses pho¬ 
tographies et esquisses, qui rendent particulierement suggestifs les comptes- 
rendus des fouilles. 

Au cours des fouilles de 1948, une attention toute speciale fut accordee 
a l’etude du mur occidental et de la neeropole situee a cote de ce mur, qui 
datent du IV e siecle. Le compte-rendu sur les resultats de ces etudes est signe 
par G. D. Belov (3anajuiaH oQopoHHTejibHaa creHa n HenponoJib B 03 jre nee, 
p. 237—254). En general, les fouilles executees dans la neeropole n’ont pas 
amene au jour des pieces importantes, vu que les caveaux avaient ete pilles 
au cours des siecles. 

Une autre etude est consacree aux tresors monetaires deeouverts a Cher¬ 
sonese au cours des campagnes de 1937—1948 {MoHeru W3 pacKonoK KBap- 
rajiOB XV — XVIII, p. 225—278). Les tresors se composent de monnaies emi- 
ses par la ville a partir du IV e siecle avant notre ere et jusqu’au debut du regne 
de Basile II le MacedoHien. En outre on a trouve de nombreuses monnaies 
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des differentes villes pontiques avec lesquelles Chersonese etait en relations 
commerciales. 

G. D. Belov consacre une etude speciale aux mosa'iques de l’epoque helle- 
nistique, trouvees a Chersonese, et particulierement a la magnifique mosa'ique 
du II e siecle avant notre ere, representant deux nus devant une lute (3jijih- 
HHCTHvecKaH M 03 anica, p. 279—295). Cette mosai'que est executee en cailloux 
de mer en trois couleurs: blanc, jaune et bleu fonce, ou le jaune predomine. 
Les cailloux sont fixes dans une espece de beton forme de chaux et de sable. 

L’auteur de l’etude etablit des ressemblances entre cette mosai'que et 
certaines cevres d’art grec celebres; la position de l’un des nus est semblable 
a celle de la Venus de Milo. Le sujet de la mosai'que se rapproche aussi des 
motifs de certaines terre cuites ou de certaines ceramiques peintes en rouge. 
L'auteur decouvre egalement des ressemblances de technique et de style avec 
les mosaiques decouvertes a Pantikapaeum et 4 Olbia. 

A. V. Bank etudie un sceau ayant appartenu a un sebaste, Constantin 
Hiros. Les membres de cette famille ont joue des roles assez importants a By- 
zance au temps des Comnenes; cependant, au sujet de ce Constantin, on ne 
sait rien de plus. Le sceau date du XI e —XII 6 siecle et sa presence a Cher¬ 
sonese indique qu’a cette epoque la ville maintenait encore ses rapports avec 
Byzance. 

La derniere des etudes consacrees a Chersonese (MiwMaa dasaJiuua 
JIaBpeHTaa-JIeoHTMa) se rapporte a une construction situee a proximite des 
murs d’enceinte et connue sous le nom de basilique de Laurentius-Leonte; 
elle est consideree par E. E. Ivanov (le premier a commencer les fouilles 
en 1912) comme ayant ete erigee par Constantin le Philosophe. 

B. F. Hajdoukevic, auteur de cette etude, combat 1’opinion emise par 
E. E. Ivanov, demontrant que la « basilique » n’est en realite qu’une petite 
chapelle a plan rectangulaire tres simple, avec une abside, qui differe des plans 
d’une basilique. L’exterieur de la construction etait en blocs de pierre taillee, 
tout comme les eglises byzantines orientales, tandis qu’a l’interieur les murs 
etaient formes de pierres irregulieres, recouverts de crepissure et ornementes 
de fresques. La construction remonte au XII e —XIII® siecle- 

* 

La seconde partie du volume est consacree a Mangoup. La presentation 
historique du centre Doros-Theodoros est faite par M. A. Tihanova (flopoc- 
<t>eopopoc b HcropHH cpeffHeBeKOBoro Kpum, p- 319—333). 

C’est a peine en 1928 que des recherches systematiques furent commen- 
cees dans la region montagneuse de la Crimee; elles furent continuees en 
1933—1938, et reprises apres la fin de la seconde guerre mondiale. 

Les fouilles effectuees dans plusieurs necropoles de cette region ont per- 
mis d’etablir que la population etait tres dense dans ces parages pendant la 
premiere moitie du I er millenaire de notre ere; on a pu aiftsi etablir egalement 
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un melange de la population au point de vue ethnique, de meme que ses liens 
etroits avec les autres localites du littoral, notamment avec Chersonese. 

M. A. Tihanova suppose que des groupes appartenant a l’union ostro- 
gothe, specialement les Goths et les Borones (probablement une tribu lugique) 
seraient descendus vers le sud et se seraient etablis de maniere pacifique dans 
la region montagneuse de la Crimee; ils y trouverent une population tauro- 
scythe et alano-sarmate. Pendant ces migrations, les relations avec Chersonese 
se maintinrent bonnes. Le caractere mixte des lieux d’inhumation et la 
presence sur le plateau de Mangoup d’objets de provenance de Cherso¬ 
nese, du III 6 siecle et du debut du IV 6 siecle (ceramique, monnaies, amphores, 
pierres funeraires) justifient cette hypothese. Le fait que les sources ecrites 
presentent egalement les Goths comme federes de l’Empire vient confirmer le 
caractere pacifique de leur etablissement en Crimee. 

Les fouilles effectuees en 1938 sur le plateau de Mangoup, ont etabli que 
l’ancienne capitale des Goths, Doros, etait situee sur ce plateau et non pas 
& l’endroit de l’actuel Eski-Kermen. Ces travaux ont fait deeouvrir les restes 
de murs de defense et d’une grande basilique, construite a la fin du V e siecle 
ou au debut du VI 6 - Ce sont probablement les constructions auxquelles se 
refere Procope de Cesaree. 

En ce qui concerne la periode obscure de l’histoire de la partie mon¬ 
tagneuse de la Crimee, entre les XI 6 —XIII 6 siecles, nos informations n’ont 
pas ete sensiblement enrichies a la suite des dernieres recherches archeolo- 
giques. Eski-Kermen seule qui apparait a cette epoque comme une ville 
d’une grande activite artisanale (ateliers de ceramique et de metallurgie) 
ayant d’etroites relations economiques et culturelles avec Chersonese. L’activity 
des villes de la Crimee devient beaucoup plus intense au XII e , lorsqu’elles 
eurent etabli des rapports avec Kiev et Novgorod, — ainsi qu’il resulte des 
materiaux decouverts. 

M. A. Tihanova admet qu’au XIII e siecle Chersonese et Theodoros se trou- 
vaient sous la dependance politique de Trebizonde. Les devastations des Tar- 
tares de Nogai, en 1299, se refletent dans le grand nombre de tombes autour 
des murs de la basilique. La periode de prosperity economique et politique de 
la ville de Theodoros commence a partir de la seconde moitie du XIV e siecle; 
c’est alors que furent erigees plusieurs grandes constructions telles que le 
palais; la ville fut dotee d’une nouvelle enceinte de defense, et la basilique des 
Saints Constantin et Helene restauree. On a decouvert des fragments de 
coupes emaillees avec le monogramme de Demetre — probablement le « sot- 
nik » de la ville. La campagne de constructions fut continuee pendant la pre¬ 
miere moitie du XV e siecle, sous le prince Alexios. 

Apres sa conquete par les Turcs, Mangoup devint un centre administratif 
et judiciaire des nouveaux conquerants. A la suite de Pincendie de 1493, les 
murs furent refaits,; c’est alors que furent baties aussi une mosquee, une sy¬ 
nagogue et une « kenosse carai'me ». 

Les autres etudes decrivent les monuments les plus importants de Man- 
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goup- La basilique est presentee par M. A. Tihanova. Les recherches archeolo- 
giques ont pu faire etablir l’epoque de sa construction (le VI e siecle) et de sa 
reconstruction (seconde moitie du XIV e siecle), ainsi que les relations econo- 
miques et culturelles entre Mangoup, Chersonese et la Crimee orientale. Lors- 
que commenga la decadence de Chersonese, sa place fut prise par Soudak. 

Les fouilles effectuees en 1938 au palais de Mangoup sont presentees par 
A. L. Jakobson. Le palais avait ete bati au XIV e siecle; detruit par un incen- 
die a la fin du meme siecle, il fut reconstruit en 1425. II fut definitivement 
detruit par les Turcs lors de la prise de la ville. La construction principale, 
datant de 1425, comprenait un etage, auquel accedait un large escalier et ou 
se trouvait la salle des ceremonies. Les murs de cette salle etaient ornementes 
de fresques et les bordures des portes etaient en marbre. Des croix etaient 
incrustees dans les chambranles des fenetres. Les pieces du rez-de-chaussee 
servaient d’habitation. Une terrasse reliait l’etage — au moyen d’une galerie 
soutenue par des colonnes — au premier etage du donjon place a 1’extremite 
Nord du palais. Malgre le manque de symetrie, la construction etait impo- 
sante, par sa somptuosite. 

Les recherches effectuees au mur d’enceinte et a la necropole de Mangoup 
sont presentees par V. E. Veimari (PasBeRKH oGopoHureubHux creH h we- 
Kponojia, p. 419—429). L’inventaire relatif aux decouvertes dans la necro¬ 
pole, est tres pauvre. 

Les recherches entreprises dans les grottes du plateau de Mangoup ont 
amene la decouverte des restes d’une chapelle et d’un bassin creuse dans le 
roc. 

Le volume contient comme annexe un compte-rendu relatif aux inscrip¬ 
tions sur argile trouvees lors des fouilles de 1938 et aux monnaies decou¬ 
vertes a Mangoup. 

Cet ouvrage apporte ainsi une reelle contribution sur la vie materielle 
de la population du Sud-Ouest de la Crimee, au cours des siecles; et il est 
egalement utile pour tous ceux qui s’interessent a la vie des colonies grecques, 
de meme que pour les byzantinologues. 

En meme temps, l’ouvrage constitue un modele quant a la presentation 
scientifique des resultats des campagnes de fouilles. 

E. Frances/Bucarest 


A. R. S o d a n o, La saga Peleo-Teti nelV epos arcaico e i suoi riflessi 
nei tcov ge-D’ "OgriQov loyoi di Quinto Smimaeo. Estr. dagli Annali della 
Facolta di Lettere e Filosofia dell’ Universita di Napoli III (1953), pp. 24. 

Le traite prend pour le point de depart l’ouvrage de Bloch (Roscher, My- 
thol. Lex. s. v. Peleus) qui distinguait entre deux versions du mythe relatif au 
mariage de Pelee et de Thetis. La premiere, de caractere populaire et local 
(reapparaissant dans des poemeS lyriques et dans des drames), raconte 
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comment le seigneur des Montagnes de Pelion gagna la deesse de la mer, 
dams une lutte (jtc&T}) durant laquelle, a l’instar de Protee, la reine changeait 
de forme a volonte. D’apres l’autre version — qui est une creation litte- 
raire servant les tendances theologiques et moralisatrices de 1’art epique 
(Homere, Hesiode) — le mariage s’effectua sans lutte, par la decision des 
dieux. Selon Bloch, une fusion, d’ailleurs forcee, des deux versions n’est due 
qu’a la mythographie hellenistique-romaine (Apollodore, Ovide). Cependant, 
deja Bloch a constate que les oeuvres d’art reproduisent habituellement la 
lutte de Pelee avec Thetis. La frequence de ce motif dans les ceuvres d’art 
avait deja auparavant ete examinee par B. Graef (Jahrbuch des k. k. Inst. 1, 
1886, 192 sq.), B. Graef constata que la version epique ignorait entierement 
les motifs de la lutte et des metamorphoses. Les deux versions apparaissent 
separement chez Pindare. La meme opinion enoncee par Reitzenstein 
(Hermes 85, 1900, 78 sq.), affirmant egalement que l’epopee ne connaissait 
guere le motif de la lutte. Le passage d’Homere (429—435) qui, a la rigueur, 
pourrait preter a une interpretation contraire, fut consideree, par 1’auteur, 
comme interpolation. 

A. R. Sodano a tout reeemment tente une nouvelle analyse du probleme, 
aspirant a la reconciliation des contradictions. Lui aussi, il considere comme 
originale une version locale de Thessalonique dont, cependant, meme Homere 
se servit, selon Sodano, pour l’adopter aux opinions religieuses de son epoque, 
ayant supprime tout element de resistance contre la volonte divine. Sodano 
se refuse a admettre toute interpolation dans le passage en question. Se 
basant sur les scholies homeriques, et sur la description de la boite de 
Kypsellos ou le meme mythe est represente, Sodano pretend que meme 
l’auteur des Kypria avait connu le motif de la lutte et des metamorphoses 
et qu’il avait, pour la premiere fois, prete une forme litteraire a cette tra¬ 
dition populaire. L’auteur des Kypria se boma a developper les deux lignes 
figurant deja chez Homere (introduisant la divinite Momos en conseiller 
de Jupiter). Parmi les continuateurs, il faut citer Pindare (Themis) et 
Eschyle. Ayant ainsi precise 1’evolution du mythe a travers la litterature 
grecque, l’auteur essaie de determiner les sources de l’epopee de Quintus 
de Smyrne (ou, anterieurement, il avait deja revele les traces d’Aithiopos 
d’Arctin), demontrant que Q. S. avait, le plus fidelement de tous les poetes, 
suivi les Kypria jusqu’a en avoir reproduit la double tradition. 

Dans la conclusion de l’ouvrage, l’auteur defend la methode de recon¬ 
struction de l’epopee cyclique, methode basee sur les ceuvres d’art nees 
a l’epoque suivant immediatement la periode de 1’epanouissement de 1’art 
epique grec dont elles s’inspirent. C’est la la seule voie susceptible de re- 
soudre les problemes litteraires et mythologiques, tres subtiles et com- 
pliques. L’opinion de l’auteur nous apparait fort plausible, d’autant plus 
qu’elle represente une tentative d’interpreter la poesie homerique sans 
recourir a de nouvelles interpolations. 


R. DostalovdrJenistovd/Prague 
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Eroffnung des Instituts fur griechisch-romische Alter- 
tumskunde in der Deutschen Akademie der Wissenschaften 

zu Berlin 

Die Eroffnung des Instituts fiir griechisch-romische Altertumskunde, zu der es in 
der Deutschen Akademie der Wissenschaften in Berlin, am 24. Oktober 1955 kam, war 
ein hervorragendes Ereignis im wissenschaftlichen Leben der Deutschen Demokratischen 
Republik. Die griechisch-romische Altertumskunde in Deutschland, welche auf eine lang- 
jahrige und beriihmte Tradition zuriickblickt, bekam so ein wichtiges Zentrum, das giinstige 
Bedingungen zu ihrer weieren Entfaltung bieten wird. Die Vorbereitung zur Griindung 
des Instituts verlangten ein Jahr eifrigster Arbeit. In diesem Institut werden die bis- 
herigen altertumswissenschaftlichen Forschungseinrichtungen der Akademie vereinigt und 
konnen neue Untemehmungen begonnen werden. Das Institut veroffentlicht die Ergebnisse 
seiner Forschungen, Materialien an Texten und Monumenten und Hilfsmitteln fiir die 
Forschung. Es gibt altertumswissenschaftliche Publikationsorgane heraus und fordert ein- 
schlagige Arbeiten und Veroffentlichungen. 

An der Spitze des Instituts steht ein aus 12 Mitgliedern bestehender Wissenschaft- 
licher Rat, zu dessen Vorsitzenden das Presidium der Akademie Friedrich Z u c k e r be- 
rufen hat. Der Wissenschaftliche Rat hat die Aufgabe, die wissenschaftliche Perspektive 
des Instituts festzulegen, seine Forschungsplane zu priifen und zu den grundsatzlichen 
MaBnahmen seiner Durchfiihrung Stellung zu nehmen. Die Leitung des Instituts wird kol- 
lektiv von drei Direktoren ausgeiibt. Das Plenum der Akademie wahlte Werner H a r t k e 
(erster Direktor), Gunther Klaffenbach und Johannes Irmscher (geschafts- 
fiihrender Direktor) zu Mitgliedern der Leitung des Instituts. 

Die Leiter der wissenschaftlichen Arbeitsgruppen arbeiten unter der Anleitung und 
Kontrolle der Institutsleitung selbstandig und sind fiir ihren Bereich verantwortlich. Es 
bestehen zur Zeit die folgenden Arbeitsgruppen: Inscriptiones Graecae, Corpus Inscrip- 
tionum Latinarum, Prosopographia Imperii Romani, Papyruskunde, Polybios-Lexikon, 
Corpus Medicorum Graecorum, Hellenistisch-rdmische Philosophic, Kammission fiir spat- 
antike Religionsgeschichte, Byzantinistik, Mittellateinisches Worterbuch, Publikationen. 

Zur Beratung der Arbeitsgruppen kann der Wissenschaftliche Rat standige Kommis- 
sionen berufen. 

Durch die Griindung des Instituts wurde in der Akademie ein fiir die griechisch- 
romische Altertumskunde abtraglicher Zustand, die teilweise Vereinzelung ihrer Untemeh¬ 
mungen, beseitigt. Femer gibt das Institut die Moglichkeit, den Kreis dieser Untemeh¬ 
mungen im Laufe der Zeit zu erweitern, vor allem in editorischer und publizistischer Hin- 
sicht. SchlieBlich steht zu erwarten, daB das Institut in zunehmendem MaBe dem wissen¬ 
schaftlichen Kontakt und gelehrten Austausch dienen wird. Die vom 24. bis 26. Oktober 
1955 abgehaltene Eroffnungstagung kann in dieser Hinsicht als ein gliickverheiBender 
Beginn angesehen werden. 

Nach einem sehr angeregt verlaufenen geselligen Beisammensein am Abend des Vor- 
tages begann die Tagung mit einer Ansprache des Prasidenten der Akademie, Walther 
Friedrich, der die in erfreulich groBer Anzahl erschienenen Teilnehmer begriiBte, 
das Institut fiir eroffnet erklarte, und die Gmndziige seiner Struktur bekanntgab. Der 
Vorsitzende des Wissenschaftlichen Rates erklarte diese Mitteilungen durch nahere An- 
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gaben und erlauterte das Wesen des Instituts. Begriifiungsansprachen der Delegierten 
auslandischer Akademien folgten. 

ProgrammgemaB brachte der weitere Verlauf der Tagung drei Vortrage von Aka- 
demiemitgliedem: Werner Hartke, Der Weg des Horaz zu den Gotten; Carl Elumel, 
Die Behandlung der Perspektiven an attischen Reliefs der Parthenonzeit; Friedrich 
Z u c k e r, Verantwortung in Denken und Sprache der Griechen und Romer. Die Leiter 
der einzelnen Arbeitsgruppen erstatteten Berichte, welche den Umfang der von der grie- 
chisch-romischen Altertumswissenschaft in der Akademie geleisteten Arbeit vor Augen 
fiihrten. Vortrage und Berichte werden im Druck veroffentlicht werden. 

AuBerhalb des Programms bereicherten Gaste die Tagung durch eine Anzahl von 
Vortragen; es sprachen: Emilian Grigor Condurachi (Bukarest), Die Grabungen von 
Histria in ihrer Bedeutung fiir unsere Kenntnis der hellenistischen Epoche; Dimitri 
Dimitrov (Sofia), Kultur und Kunst der Thraker im 4. Jahrhundert v. u. Z. im Lichte 
der neuen Bodenfunde; Dionisis M. Pippidi (Bukarest), Beitrdge zur romischen Pro- 
sopographie des 3. Jahrhunderts ; Wolfgang Schmid (Bonn), Philosophie und Medizin bei 
Boethius; Sergiej L. Utcenko (fMoskau), Tiber die althistorische Forschung in der 
Sowjetunion. 

Am 27. Oktober besichtigten die auslandischen Delegierten Potsdam. 

Am nachsten Tag veranstaltete die Arbeitsgruppe des Instituts eine Aussprache 
mit Fachgenossen aus der Tschechoslowakischen Republik. Die tschechoslowakiachen De¬ 
legierten hatten hiedurch Gelegenheit, die Tagungsteilnehmer mit den Ergebnissen ihrer 
eigenen Forschungsarbeiten bekanntzumachen und sie iiber den gegenwartigen Stand 
wissenschaftlicher Forschung in der Tschechoslowakischen Republik zu informieren. 

Der Akademiker A. Salac sprach iiber die grazistischen Studien in der Tschecho- 
slowakei und hielt einen Vortrag auf das Thema: Die Verhandlungen zwischen der Kirche 
von Konstantinopel und den Prager Utraquisten im Jahre 14.52. Prof. A. Dostal infor- 
mierte die Tagungsteilnehmer iiber die byzantinoslawischen Studien in der Tschecho- 
slowakei. Ein weiterer Vorrag von ihm behandele das Thema: Die Widerspiegelung 
der byzantinischen Welt in den slawischen Sprachen. Weiters sprach Prof. K. Janacek 
iiber den Plan eines Worterbuches der griechischen Philosophie, Dr. R. Dostalova-Jenistova 
machte die Tagungsteilnehmer mit den Ergebnissen ihrer Forschung iiber den Namen 
des Dichters Nonnos bekannt ud schliefilich informierte Dr. B. Zasterova iiber die Vor- 
bereitungen einer Byzantinisten-Konferenz, welche vom Slawischen Institut der Tschecho¬ 
slowakischen Akademie der Wissenschaften Ende des Jahres 1957 veranstaltet wer¬ 
den wird. 

Schliefilich muB die vorziigliche Organisation der Tagung und die sorgsame Be 
treuung, welche die Deutsche Akademie der Wissenschaften den auslandischen Delegierten 
zuteil werden lieB, besonders hervorgehoben werden. 


B. Zasterov&JPraha 
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I. BYZANTINOLOGIE 

K. ALAND, Komission fur spatantike Religionsgeschichte. Jhb. d. Dt. Akad. d. Wiss. 
zu Berlin 1954. Berlin, Akad.-Verl., 1956, p. 270—276. — Der Bericht nennt p. 274 sq. 
die im Jahre 1954 noch im Rahmen der Kommission fiir spatantike Religionsgeschichte 
betriebenen byz. Arbeiten. Irm. 

H, . AHrEJIOB, flejioro «a npcxp. MapHH JIphhob. HapoAHa npocBeTa XI1, 4 (1956) 

51—58. — Zusammenfassende Darstellung des Lebens, der wissenschaftlichen und der 
politisch-dffentlichen Tatigkeit von Marin Drinoff. D. A. 

Aus Antike und Orient. Festschrift W. SCHUBART zum 75. Geburtstag ... (V. By- 
zantinoslavica XIII, 377.) — Compte-rendu: F. W. Frh. v. BISSING, Orientalist. Lit.-Ztg. 
49 (1954) 23—27. E. R. 

Aus der byzantinischen Arbeit der Deutschen Demokratischen Republik, I. Berlin, 
Akad.-Verl., 1957, pp. 302 + 1 tab. (Berliner Byz. Arbeiten, 5*). — Der vorliegende Band 
veroffentlicht die auf der am 16. und 17. Mai 1955 mit den byzantinistisch interessierten 
Gelehrten der DDR durchgefiihrten Arbeitskonferenz gehaltenen Vortrage und zusatzlich 
eine Reihe von Aufsatzen, die wegen Zeitmangels auf der Tagung nicht verlesen werden 
konnten. Er enthalt die Beitrage aus den Sachgebieten Sprache, Literatur, Geschichte 
und Theologie und Kirchengeschichte, wahrend der in Kiirze folgende zweite Band die 
Vortrage und Abhandlungen aus den Arbeitsgebieten Kunstgeschichte, Wissenschaften 
und Technik und Geschichte der Byzantinistik vorlegen wird. S. F. 

Miinchener Beitrage zur Slavenkunde. Festgabe f. P. DIELS. Hrsg. v. E. KO- 
SCHMIEDER und A. SCHMAUS. Miinchen, Isar-Verl., 1953, p. 329 + 1 tab. (Veroffentl. 
d. Osteuropa-Inst. Miinchen, 4). — Compte-rendu: K. BRUMMER, Gymnasium 63 (1956) 
473—476. S. F. 

Bibliografia storica nazionale, anno 195k. Bari, Laterza, 1956 (Giunta centrale per 
gli studi storici), pp. 191; avec un index. A. G. 

I. BIEZUNSKA-MALOWIST, Der VIII. Internationale PapyrologenkongreB (Wien 

29. 8.—3. 9. 1955). Journal of Juristic Papyrology 9—10 (1955—1956) 581—588. — Im 
Mittelpunkt des Kongresses standen Fragen des romisch-byzantinischen Agyptens und 
des papyrologischen Publikationswesens. Der Bericht gibt den Inhalt der wichtigsten 
Referate wieder. Irm. 

Bulletin analytique de bibliographie heUenique. Tome XV. Annee Bibliographique 
1954. Athenes, 1956, pp. 506. (Cf. Byzantinoslavica XVII, 376.) — Cet admirable re¬ 
pertoire bibliographique, s’est encore enrichi sur le precedent tome. Divise en deux parties, 
il comprend 1320 N° a , relatifs a des ouvrages et articles, et signale 245 revues grecques, 
dont un grand nombre resteraitent ignorees sans le Bulletin. II faut surtout signaler Vindi¬ 
cation du nombre de pages consacre a chaque article de Revue, Vindication pure et simple 
du titre d’un article ne suffisant pas. La tomaison, le millesime, le nombre d’annees de 
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publication sont indigues. II faut pu encore pour faire de ce Bulletin un instrument 
de travail parfait. La premiere partie, Livres et brochures, est subdivisee en six para- 
graphes: Litterature, Sciences, Sciences humaines, Divers, Livres scolaires, Traductions. 
La deuxieme partie, Revues et Periodiques, comprend cinq grands paragraphes: I. Revues 
de litterature et d’art; II. Melanges; III. Sciences (generalites et Disciplines diverses — 
Medecine, chirurgie, pharmacie); IV. Revues de sciences humaines (Questions religieuses, 
pedagogie, revues de la famille, droit, questions politiques et sociales, defense nationale, 
questions economiques, agriculture — forets — peche, histoire — linguistique — philologie 
et folklore); V. Divers (La nature — tourisme — musique — bibliographie — philatelie — 
periodiques grecs paraissant a l’etranger — occultisme). Chaque ouvrage et article men- 
tionne est accompagne d’une analyse. Un important Index alphabetique des noms de 
personnes facilite l’usage de ce riche Bulletin. On ne saurait trop louer les redacteurs 
pour le service eminent qu’ils rendent aux chercheurs et savants de toute speciality. 

R. G. 

AJI. ByPMOB, XChbot h aeHHOcr Ha MapnH UpKHOB. Hct. riperjie,a XII, 3 (1956) 
6—16. — Wiirdigung der wissenschaftlichen und politischen Tatigkeit des ersten bulga- 
rischen Historikers Marin Drinoff, anlaBlich seines 5(0. Todestages. D. A. 

CARNUNTINA, Ergebnisse der Forschung iiber die Grenzprovinzen des romischen 
Reiches. Vortrage beim intern. KongreB der Altertumsforscher Camuntum 1955. Hrsg. 
v. E. SWOBODA, Graz—Koln, Bbhlau, 1956, pp. 201 + 24 tab. (Romische Forschungen 
in Niederosterreicb, 3). — Die Initiative Erich Swobodas vereinigte im Juli 1955 Forscher 
aus zehn Staaten in Camuntum zur Beratung iiber archaologisch-historische Fragen der 
romischen Provinzialgeschichte. Das vorliegende Protokoll vereinigt die einfiihrenden 
Worte des Tagungsleiters mit den 22 Fachvortragen der Konferenz. Diese werden, soweit 
sie fiir die Byzantinistik von Interesse sind, einzeln besprochen werden. Irm. 

Centre National de la recherche sdentifique, Institut de recherche et <Fhistoire des 
Textes. Paris, 1955, pp. 27. — Das Institut de recherche et d’histoire des textes wurde 
1937 v. F. Grat gegriindet mit dem Ziele, die handschriftliche tiberlieferung der Erzeug- 
nisse menschlichen Geistes photographisch aufzunehmen und zur Benutzung bereitzu- 
stellen. Es wird jetzt von J. Vieljiard, die in unserem Zusammenhang wichtige griechische 
Sektion von M. Richard geleitet. Irm. 

K. DEICHGRABER, Corpus Medicorum Graecorum. Jhb. d. Dt. Akad. d. Wiss. 
zu Berlin, 1954. Berlin, Akad.-Verl., 1956, pp. 279—281. — Es wird u. a. an Wortindizes 
zu Aretaeus und Oribasius gearbeitet, an der Ausgabe des Aetius Amidenius sind V. de 
Falco (Band 3) und F. Sbordone (Band 4) tatig, die von G. Bendz besorgte Ausgabe 
des Caelius Aurelianus wird trotz der inzwischen herausgekommenen Edition von Drabkin 
erscheinen. Irm. 

SIRARPIE DER NERSESSIAN, Alexander Alexandrovich Vasiliev. Biography 
and Bibliography. Dumbarton Oaks Papers IX/X (Cambridge, Mass., Harvard Univ. 
Press, 1956) 1—22. — A biographical sketch of A. A. Vasiliev drawn largely from his 
own diary. P. Ch. 

K. A. DIAMANTIS, Bernard Vonderlage. Nea ‘Eona 30 (1956) 785—787. — Wiir- 
digung von Leben und Schriften des im Januar 1956 verstorbenen Hamburger Gymnasial- 
lehrers Bernard Vonderlage. Irm. 

F. DOLGER, Kom/mission fiir die Herausgabe der grieckischen Urkunden des Mittel- 
alters und der neueren Zeit. Jhb. d. Bayer. Akad. d. Wiss. Miinchen, 1955, 103—104. — 
Arbeitsbericht fiir das Jahr 1955*. H. Ko. 

F. DOLGER — A. M. SCHNEIDER, Byzanz... (V. Byzantinoslavica XIII, 378; 
XVI, 377; XVII, 147.) — Compte-rendu: K. ONASCH, Orientalist. Lit.-Ztg. 48 (1953) 
220—223. E. R. 

P. K. ENEPEKIDIS, Documents et nouvelles lettres inedites d’Adamantios Coray 
tirees des bibliotheques et archives europeennes (Pa/ris — Besancon — Amsterdam — 
Leyde — Vienne — Munich — Berlin). Jhb. d. Osterr. Byz. Gesellsch. V (1956) 86—126. — 
53 Briefe von, an und iiber Adamantios Korais; Korrespondenzpartner: D’Ansse de 
Villoison, Ch. G. Selle (deutscher Arzt; 1748—1800), Jean Schweighauser, Frangois-Jean 
La Porte Du Theil (Konservator der Pariser Nationalbibliothek; 1743—1815), C. B. Hase, 
Van Swinden d. A. (Mathematiker und Astronom; 1746—1823), Simon Chardon de la 
Rochette (Philologe und Bibliograph; 1753—1814), Ennio Quirino Visconti (Archaologe; 
1751—1818), Victor Cousin, Friedrich Thiersch, Frangois Thurot (Professor in Paris, 
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1768 _1832), Constantin Nicolopoulo («le sympathique ptochoprodrome de l’lnstitut de 

France »; 1786—1841); Jeanne Daniel Wyttenbach u. a. Irm. 

'E 5 UOTT)p,ovi)cri ‘EnExupis tij; tpilooocpiKfj? oxolfj; tou IlavejuoTT)p,iou ’AOr|vd>v. ’Acpieptopa 
etc rewoviov Xax? L 8dx.r|v. Tojx. ST/ 1955—1956. — Compte-rendu : M. P„ Boll. B. Gr. 
Grottaferrata X (1956) 120. ^ 

'H Toxoqix.T| x.ai eOvoIoydoi exaipta x.ai t6 ScItiott)?. EjuOea)pT)<xri xe/vric 2 (1956) 

464 _465. _ Bemerkungen zur Wiederaufnahme des seit 1929 unterbrochenen Ae/.xtov 

xhc Toxopixric x.ai ’EOvolovixii? 'Exaipeia? xfjg 'EllaSo?. Inhaltsiibersicht iiber den v. 
N. B. Tomadakis hrsg. Bd. 11 (1956). Irm. 

E. HAMMERSCHMIDT, Christlicher Orient und „Oriens Christianus“. Theol. Rev. 
52 (1956) 247—254. — Der „Oriens Christianus" wurde auf Initiative Anton de Waals 
1901 von Anton Baumstark gegriindet als Organ fiir den auBerbyzantinischen und auBer- 
slawischen christlichen Orient, 1911 bis 1924 folgte — als Eigentum der Gorres-Gesell- 
schaft — eine zweite, 1925—1941 eine dritte Reihe (die Herausgeber der zweiten Halfte 
des Jahrgangs 1941 wurde von den Nazis inhibiert). Herausgegeben von Georg Graf, 
wurde mit dem Band 38 (1954) unter der Schriftleitung von Hieronymus Engberding 
und Joseph Molitor eine vierte Reihe begonnen und mit dem Band 39 (1955,) fortgesetzt. 

Irm. 

J. HARM ATT A, M. Gyoni (1913 — 1955). Acta Antiqua Acad. Sc. Hung. 3 (1956) 
337—339. — Necrologue. Gy. M. 

J. HARMATTA, Mathias Gyoni (1913 — 1955). Byzantinoslavica 17 (1956) 374—375. 
— Necrologue. Gy. M. 

J. HECKEL, Marriano San Nicold, 20. S. 1887 — 15. 5. 1955. Jhb. d. Bayer. Akad. 
d. Wiss. Miinchen, 1955, 187—195. — Nachruf. H. Kd. 

E. HOHL, Nachruf auf Felix Staehelin. Jhb. d. Dt. Akad. d. Wiss. zu Berlin, 1954. 
Berlin, Akad.-Verl., 1956, p. 387. — Felix Staehelin (t 20. Februar 1952) war seit 1950 
korrespondierendes Mitglied der Berliner Akademie. Irm. 

J. IRMSCHER, Zu „Die Tiirkei im Schlepptau der Westmachte“. Dt. AuBenpolitik 
3 (1957) 246—249. — Der Verfasser behandelt die politische Bedeutung des X. inter- 
nationalen Byz.-Kongresses in Istambul und kniipft daran einige Betrachtungen iiber 
die Gegenwartssituation der Tiirkei. Irm. 

Jahrbuch der Osterreichischen Byzantinischen GeseUschaft 2 (1952); 3 (1954) 

(V. Byzantinoslavica XVII, 377.) — Compte-rendu: J. IRMSCHER, Theol. Lit.-Ztg. 81 
(1956) 616—620. E. R. 

R. J. H. JENKINS, Studiorum Byzantinorum Instauratw. Cambridge Rev. 78 (1956) 
171—175. — Bemerkungen zu der v. J. Hussey besorgten englischen Ausgabe v. G. Ostro- 
gorskys „Geschichte des byzantinischen Staates". Irm. 

B. KNOS, 'O Aeoyciq8oc 6 •bi/.apaq in: Ilnoacpoqa elg Sril-Tana n. KupiajdSriv. Oeo- 
oalovtxri, 1953,345—357. — Biographische Notizen iiber AsovdpSoc <J>i?.aqas (fl673), 
der, in Italien und Frankreich in diplomatischem und kirchenpolitischem Dienst stehend, 
wesentliche Beitrage zu besserem Verstandnis und besserer Kenntnis der griechischen 
Probleme seiner Zeit leistete. ‘ Irm. 

J. MODRZEJEWSKI, Un demi-siecle d’activite scientifique du Professeur R. Tauben- 
schlag. Iura 7 (1956) 642—643. — Wiirdigung des Lebenswerkes von Raffael Tauben- 
schlag. Bericht iiber die anlafilich seines 75. Geburtstages veranstaltete akademische 
Feier. Irm. 

J. MODRZEJEWSKI, Eine intemationale Tagung iiber juristische Papyrologie und 
Keilschriftrecht in Warschau (vom 2. bis U. Dezember 1955). Staat und Recht 5 (1956) 
930—940. — Die Tagung diente u. a. der Aufgabe, die verwandten Gebiete der juristi- 
schen Papyrologie und der Keilschriftrecht-Forschung in Kontakt zu bringen. fiber die 
in Warschau gehaltenen Referate wird ausfiihrlich berichtet. Irm. 

J. MOISESCU, Hrisostom Papadojnilos. 'Mitropolia Ardealului 1/2 (Sibiu, 1956) 
137—141. — C’est une courte presentation bio- et bibliographique du grand historian 
grec. M. §. 

Notiziario delP Assodazione nazionale per gli Studi Bizantini. Boll. B. Gr. Grotta¬ 
ferrata, N. S. X (1956) 118. — Bericht iiber die am 2. Juni 1956 in Rom durchgefiihrte 
AusschulJsitzung: Eine „Silloge Bizantina in onore di S. G. Mercati", an der 36 Gelehrte 
beteiligt sind, befindet sich in Vorbereitung. Irm. 
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Oriens christianus. Hefte fiir die Kunde des christlichen Orients. Hrsg. v. G. GRAF. 
Wiesbaden, 38, 39 (1954, 1955i). — Compte-rendu: H.-G. BECK, Zeitschr. Sav. Stftg! 
f. Rechtsgesch. 73 (1956), Kanonist. Abt. 42, 409—410. H. Kb. 

G. P., Ta eiKooaxpova tcTjv .,Kvnpiax<ov rgap,pdTWv“. Nea 'Eiru'a 30 (1956) 1005— 
1006. — Wiirdigung der nationalen Bedeutung der Zeitschrift. Irm. 

A. PERTUSI, L’attegiamento spirituale della piii antica storiografia bizantina. 
Aevum 30 (1956) 134—166. A. G. 

J. SCHNEIDER, Berlin und die mittellateinische Philologie. Dt. Akad. d. Wiss. zu 
Berlin 1946—1956. Berlin, Akad.-Verl., 1956, pp. 371—378. — Uberblick iiber die mittel- 
lateinischen Studien in Berlin, deren Entwicklung mit Namen wie Ludwig Traube, Paul 
von Winterfeld und Karl Strecker verbunden ist, ihren gegenwartigen Stand und ihre 
Zukunftsperspektiven. Irm. 

A. STEINWENTER, Leopold Wenger, U. 9. 187k — 21. 9. 1953. Jhb. d. Bayer. Akad. 
d. Wise. Miinchen, 1955, 157—162. — Nachruf. H. Kb. 

Late classical and mediaeval studies in honor of Albert Mathias Friend jr. Ed. by 
K. WEITZMANN, Princeton N. J., Univ. Press, 1955, pp. XIV + 405. — Compte-rendu: 
H. DORRIE, Gnomon 27 (1955) 540—542. E. R. 

Symbolae Raphaeli Taubenschlag dedicatae. Editores: G. KR0KOWSKI, V. STEF¬ 
FEN, L. STRZELECKI. = Eos 48, 1 (1956). Vratislaviae—Varsaviae, Ossolineum, 1956, 
pp. VIII + 589. — Comptes-rendus: F. DODGER, Byz. Zeitschr. 49 (1956) 443; E. SEIDL, 
Studia et Documenta Hist, et Iuris 12 (1956) 445—451. E. R. 

R. TAUBENSCHLAG, Survey of the Literature chiefly from 1953 till 1955. Journal 
of Juristic Papyrology 9—10 (1955—1956) 477—526. — Annotierende Bibliographie zur 
antiken Rechtsgeschichte und besonders zur juristischen Papyrologie mit folgenden Unter- 
gruppen: ..Sources" (p. 477 sq.), ..Generalities" (p. 482 sq.), ..Political Law" (p. 494 sq.), 
..Administrative Law" (p. 505 sq.), „Private Law" (p. 511 sq.), „Penal Law" (p. 526). 

Irm. 

R. TAUBENSCHLAG, Survey of the Papyri chiefly from 1953 till 1955. Journal 
of Juristic Papyrology 9—10 (1955—1956) 527—580. — Beriicksichtigt auch die byzan- 
tinische (bes. p. 571 sq.) und arabische Periode (p. 578 sq.). Irm. 

Z. I. TGTH, Gyoni Matyas (1913 — 1955). Magyar Tudomany (1956) 85—87. — 
Necrologue. Gy. M. 

3. B. yflAJlbUOBA, X MexflyHapoflHbiii KOHrpecc bh3qhthhhctob. BecTHHK Axa*. 
HayK CCCP 26 (1956) 55—58. — Bericht iiber den Verlauf des Kongresses und seine 
wichtigsten Vortrage. Irm. 

H. J. WOLFF, In memoriam Andreas Bertalan Schwarz. Journal of Juristic Papyro¬ 
logy 9—10 (1955—1956) 9—13. — Wiirdigung der Lebensleistungen (mit besonderer 
Beriicksichtigung der papyrologischen Arbeiten) des zuletzt an der Universitat Istanbul 
wirkenden Vertreters des romischen Rechtes (* 17. 2. 1886, f 11. 9. 1953). Irm. 

TH. XYDIS, "O A' xof-iog xtov ,,neX.ojtowT)oiaK<ov“. Nea ‘Eaua 30 (1956) 1157. — 
Besorgt von II. I. Zeno q und A. A. nexponov/.o? erschien im Auftrage der 'Exaioeia 
nelojtovvrioiaxtov 2ixov8tov der erste Band der „nelojtovvT|aiaxa“. Die Mitarbeit von Ge- 
lehrten wie 2. B. Kouysag, K. ’A. P(D|iaioc, ’A. SxiyYonoulog, N. ’A. Ber)?, A. IIo/axr|g biirgt 
fiir die Qualitat der Zeitschrift, die auch fiir die Byzantinistik von Bedeutung sein wird. 
Die Zeitschrift veroffentlicht Arbeiten in der dnAfj xaflrenruoxirra und in der xoivi) 8rjp,oTixf], 
ein beachtenswerter Fortschritt im wissenschaftlichen Publikationswesen Griechenlands. 

Irm. 

Zeitschrift fiir Slawistik. Das Hochschulwesen 4 (1956) 489. — Erscheint viertel- 
jahrlich im Akademie-Verlag Berlin, beginnend mit dem Jg. 1956, und beriicksichtigt 
Literaturgeschichte, Sprachwissenschaft, Altertiunskunde, Siedlungsgeschichte, Volkskunde 
und Deutsch-slawische Beziehungen. Irm. 

G. D. ZIOUTOS, L’expedition sdentifique de Moree et la * Relation » d’Edgar Quinet. 
(Extrait des Milanges offerts a Octave et Melpo Merlier.) Athen, 1951, pp. 42. — Der 
Verfasser behandelt die im Jahre 1829 vom Institut de France durchgefiihrte Expedition 
scientifique de Moree als gesellschaftswissenschaftliches Phanomen und Edgar Quinets 
dariiber erstatteten Bericht „De la Grbce modeme et de ses rapports avec l’Antiquite" 
(zuerst Paris 1830) als Quelle fiir die Sozial- und Wirtschaftsgeschichte Griechenlands, 
einen bisher vemachlassigten Wissenschaftszweig, dessen starkere Beriicksichtigung er 
— mit Recht — fordert. Irm. 

21 — Byzancinoslavica 
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F ZUCKER, Nachruf auf Leopold Wenger. Jhb. d. Dt. Akad. d. Wiss. zu Berlin, 
1954. Berlin, Akad.-Verl., 1956, pp. 405—407. — Wiirdigung des am 21. September 1953 
Verstorbenen aus dem Gesichtswinkel des Papyrologen. Irm. 

II, LANGUES 
A. G r e c 

G. BOHLIG, Untersuchungen zum rhetorischen Sprachgebrauch der Byzantiner mit 
besonderer Berwcksichtigung der Schriften des Michael Psellos. Mit einem Geleitwort 
v. F. D6LGER (Berliner Byz. Arbeiten, 2). Berlin, Akad.-Verl., 1956, pp. XXV+278. — 
Compte-rendu: GY. MORAVCSIK, Antik Tanulmanyok — Studia Antiqua 3 (1956) 
324—325. Gy. M. 

G. BOHLIG, Das Verhaltnis von Volkssprache und Reinsprache ini griechischen 
Mittelalter. Aus der byz. Arbeit d. Dt. Demokr. Republik, I. Berlin, Akad.-Verl., 1957, 
pp. 13. (Berliner Byz. Arbeiten, 5). — Die Verfasserin kommt nach Anfiihrung einer 
Reihe von praktischen Beispielen zu dem Resultat, daB es im Mittelalter keine „reine“ 
Sprache gegeben habe, sondem „nur die sich immerwahrend kontinuierlich fortentwickelnde 
Volkssprache, und daneben einen Klassizismus, der nach Zeit, Literaturgattung und Per- 
sonlichkeit des Autors die Schriftsprache verschieden beeinfluBt hat“. S. F. 

C. DANGUITSIS, Etude descriptive du dialecte de Demirdesi (Brousse, Asie 
Mineure). With a preface by H. PERNOT. Paris, G.-P. Maisonneuve 1943, pp. 285. (Dia- 
lectologie Neo-Hellenique.) — Compte-rendu: H. and R. KAHANE, Language 24 (1948) 
212—225. Irm. 

G. FERRARI, E’lLrjtov e ’AvTipivoiov presso i Bizantini. Boll. B. Gr. Grottaferrata, 

N. S. X (1956) 105—111. — Im Gegensatz zum heutigen Sprachgebrauch werden el/.ijxov 
und dvupivfnov in byzantinischer Zeit faktisch als Synonyma verwendet. Irm. 

H. FRISK, Griechisches etymologisches\ Worterbuch. Lfg. 1 und 2: a — d(i\i8o6r, 

a^iAo? — avxfio?... (V. Byzantinoslavica XVII, 149.) — Compte-rendu: E. RISCH, 
Gnomon 27 (1955) 246—249; Lfg. 3: a-uw-yafttyos... Compte-rendu: id., Gnomon 28 (1956) 
478. ' E. R. 

H. and R. KAHANE, Syntactical juncture in modem Greek. Language 21 (1945) 
92—95. — DaB das Neugriechische zwei (und mehr) Wbrter eng miteinander verbindet, 
und zwar durch Sandhi, durch den Akzent oder Sandhi + Akzent, ist eine bekannte Er- 
scheinung. Die Verfasser verzeichnen die verschiedenen moglichen Kombinationen. Irm. 

H. and R. KAHANE, Mediterranean Words. Romance Philol. 5 (1951—1952) 

174—180. — Zur Etymologie von 1. gondola, 2. charlatan (vom mittelgriechischen Vokativ 
KEQatd), 3. franz. sasse / ital. sassola. Irm. 

R. T. KAHANE, Some Sandhi Phenomena in Modern Greek. Modem Language 
Notes 57 (1942) 39—45. — Dargestellt an der Verwendung des a in italienischen Lehn- 
wortem: Am haufigsten begegnet die Prothese, seltener — hauptsachlich beim Verb — 
die Apharese, am wenigsten haufig Vokalwandel. Irm. 

I. TH. KAKRIDIS, noudXa ellr)viKd. 'EllT)vixa 14 (1955—1956) 440—445. — 

Fortsetzung der Lesefriichte von 'EXa.t)vixol 13 (1954) 165 ff. In unserem Zusammenhang 
interessieren : Nr. 7 (S. 442 ff.) : xETpdyxcnvo und TEooapdyxmvo als Synonyme in der 
gegen Ausgang des 18. Jahrhunderts von einem gebildeten Hierarchen abgefaBten Hand- 
schrift 122 (S. 302) der Bibliothek von Zagora. — Nr. 8 (S. 444): Zu den im neugrie- 
chischen Lexikon der Akademie gegebenen Beispielen wird die Phrase xsOa^evoixi’dxacpo? 
auch fiir die Zeit des Befreiungskampfes nachgewiesen. — Nr. 9 (S. 444 f.): Die aus 
dem Volkslied bekannte Wendung (Petropulos, IIe/.o.xowT|nur/.d 1 (1955) 172f.) Sr]ueQ«. 
YEWT)6f|xa(i£, ofinspa Od y_a0o5ii£ hat ihre Vorganger bei Anna Komnena IV, 5 und 
VII, 3. Irm. 

E. KLOSTERMANN—H. BERTHOLD, Zum Wortschatz des Makarius-Symeon. 
Aus der byz. Arbeit der Dt. Demokr. Republik. I. Berlin, Akad.-Verl., 1957, p. 14—16 
(Berliner Byz. Arbeiten, 5). — J. Stiglmayr hatte 1912 aus dem ihm damals lediglich 
bekannten Typus II der drei groBeren einem Makarius oder Symeon zugeschriebenen 
geistlichen Homilien eine Liste von Wortem zusammengestellt, „die ... auf eine spatere 
(byzantinische) Periode der ganzen Sammlung oder doch der von ihm angenommenen 
nachtraglichen Einschiibe in ein alteres Werk hinzudeuten schienen“. Nach Ansicht der 
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Verfasser wiirde sich diese Liste jetzt nach Bekanntwerden der Typen I und III be- 
deutend vermehren lassen. Die Verfasser geben eine kleine Zusammenstellung von Xe|eig 
Xotivixai, die ihnen fiir das Verhalten der drei Typen zueinander besonders charakte- 
ristisch erscheinen. S. F. 

E. KRIARAS, Vf.mcsmy.d <paivop,eva oe 8rpu68T| peaawovucd xeiueva. 'EHr)vixa 15 
(195|7) 191—202. — Erganzende Bemerkungen zu David TABACHOVITZ, Etudes sur 
le grec de la basse epoque. Upsala, 1943. Irm. 

K. MAUROMMATIS, ,,vxd/.a-| ieot|(xeql“. Nea 'Eoxia 30 (1956) 1041. — Abzuleiten 
von vxa/.(i)vfi)-vxa/.<i)vo\)^aL in Analogie zu e vxgaligo) - vxnd/.a. Irm. 

A. A. PAPADOPULOS, 'Irrroor/r) rpappraxinT) ... (V. Byzantinoslavica XVII, 150). 
— Compte-rendu: A. G. TSOPANAKIS, Byz. Zeitschr. 49 (1956) 407 —410. E. R. 

D. PAPAS, Podstata a pricing tak zvani soudobt recki dvojjazypnosti. Univ. Caro¬ 
lina, Philosophica, I, 2 (Prahja, 1956) 165—175. — Etude sur les principes et les causes 
du bilinguisme grec qui est d’un caractere artificiel, et dont les causes consistent dans 
les conditions specifiques de 1’evolution sociale de la nation grecque; l’evolution de la 
langue grecque a subi sous l’influence de 1’evolution sociale. A. D. 

W. PEEK, Plan eines Kommentars und Lexikons zu den Dionysiaka des Nonnos. 
Aus der byz. Arbeit der Dt. Demokr. Republik, I. Berlin, Akad.-Verl., 1957, p. 71 (Berliner 
Byz. Arbeiten, 5). — Mitteilung an die interessierten Kreise, daB ein wissenschaftlicher 
Kommentar und ein ausfiihrliches Lexikon zu Nonnos in Angriff genommen wurden, und 
Bitte an alle Gelehrten, durch tjberlassung evtl. vorhandener Materialien (Separata, 
einzelne Beobachtungen usw.) das Untemehmen zu unterstiitzen. S. F. 

S. POP, La Dialectologie, Apergu historique et methodes d’enquetes linguistiques. 
Premiere Partie: Dialectologie romane, pp. XXI + 733. Seconde Partie: Dialectologie non 
romane, pp. 734—1334. Louvain, chez l’auteur, 185, Avenue des Allies, 1950—1951. — 
Compte-rendu: 2xa(i. K. KAPATZA2, 'EUrivixd 12 (1952—1953) 408—411. Irm. 

Zs. RITOOK, EYXOMAI. Acta Antiqua Acad. Sc. Hung. 3 (1955) 287—299 (en 
allemand avec resume russe) = Antik Tanulmanyok — Studia Antiqua 2 (1955) 53—59 
(en hongrois). — L’etude contient quelques remarques sur le sens et sur l’histoire du mot 
Jtpoaexixofiai dans la litterature chretienne. Gy. M. 

M. S. RUIPEREZ, Estructura del sistema de aspeetos y tiempos del verbo griego 
antiguo: Andlisis funcional sincronico. Salamanca, Consejo Superior de Investigaciones 
Cientificas, Colegio Trilingue de la Universidad, 1954, pp. XI + 179. (Theses et studia 
philologies salmanticensia, 7). — Compte-rendu: H. and R. KAHANE, Language 32 
(1956) 324—329. Irm. 

H. SEILER, L’aspect et le temps dans le verbe neo-grec. Paris, Societe d’Edition 
« Les Belles Lettres », 1952, pp. 171. (Collection de l’lnstitut d’Etudes Byz. et Neo-helle- 
niques de l’Univ. de Paris, 14). — Compte-rendu: H. and R. KAHANE, Language 30 
(1954) 116—123. Irm. 

R. STROMBERG, Greek proverbs. A collection of proverbs and proverbial phrases 
which are not listed by the ancient and Byzantine paroemiographers. With introduction, 
nates, bibliography and indices. Goteborg, Wettergren & Kerber, 1954, pp. 145. (Gotte- 
borgs Kungl. Vet. — och Vitt. Samh. Handl. 6 A 4, 8.) — Compte-rendu: R. KASSEL, 
Gnomon 28 (1956) 477. E. R. 

U. TREU, Vber den Gebrauch der Proposition dito mit dent Akkusativ. Aus der 
byz. Arbeit, der Dt. Demokr, Republik, I. Berlin, Akad.-Verl., 1957, pp. 17—23. (Berliner 
Byz. Arbeiten, 5). — Die Verfasserin kommt nach griindlicher Priifung der betreffenden 
Stellen zu dem Ergebnis, daB die Belege, die Grammatiken und Lexika fiir ditd mit dem 
Akkusativ vor dem 8./9. Jahrhundert bieten, nicht stichhaltig sind. S. F. 


B. Latin 

A. BLAISE, Manuel du latin chretien. Strasbourg, Le Latin chretien, 1955. pp. 221.— 
Compte-rendu: R. BROWNING, Class. Rev. 6 (1956) 177. Irm. 

H. (and R.) KAHANE, Italo-Byzantinische Etymologien (I). Byz. Neugriech. Jhb. 
16 (1939—1940) 33—58; 

—, Italo-Byzantine Etymologies (II). Byzantion 16 (1942—1943) 339—356; 

—, Italo-Byzantine Etymologies (III). Italica 23 (1946) 178—188; 

—, Italo-Byzantine Etymologies (IV). ’Ejtexrio'ig 'Ex. Bui;. 2it. 23 (1953) 280—284. (V. 
21 * 



320 


Bibliographic 


Bvzantinoslavica XVI 153) — Behandelt folgende Worter: 1. scala „Hafen“, 2. xpizavOiv 
S taSrf* IpXLarium „cable“, 4. venet. colomba „keel“, 5. venet. ruymbolo 
’’strand of a rope“, 6. calavema ..battens nailed to an oar at the point where it rubs 

against the^ r^w^^^^ Sea As a Medium, of Linguistic Diffusion. Italics 28, JSTe 4 

(1951) 287—291._Der vor der Modem Language Association of America gehaltene Vor- 

trag stellt fest, daB das Meer in den es begrenzenden Landgebieten ahnliche Lebens- 
bedingungen schafft, was den sprachlichen Austausch erleichtert, und daB es weiter 
in sehr viel starkerem MaBe verbindet als trennt. Am Beispiel des mittelmeerischen 
Kulturzentrums werden diese Feststellungen erlautert. Irm. 

L. MALUNOWICZ, De voce „sacra/menti“ apud S. Hilwrium Pictaviensem, Lublin, 
1956, pp. 232 (Towarzystwo Naukowe Katol. Uniw. Lubelskiego. Rozprawy Wydzialu 
Hist!-Filol., 18). — Das Ergebnis der fleiBigen, gediegenen Arbeit wird S. 199 f. sub- 
sumiert: Sacramentum I. ius iurandum signifies! 36 X, II. Graeco |ujctt>'|qiov respondet 
68 X (A. secretum, arcanum, B. signi vis subicitur), III. ad doctrinam spectat 305 X 
(A. summam doctrine spectat, B. singula dogmata significat), IV. pragmatico singificatu 
usurpatur 57 X, V. res ad cultum pertinentes significat 50 X, VI. quid valeat, parum 
liquet 21 X. , Irm. 

R. T. MARSHALL, Studies in the Political and Social Religious Terminology of the 
De Civitate Dei. Washington, Cathol. Univ. of America Pr., 1952, pp. VIII+ 96 (Patristic 
Stud., 86). — Compte-rendu: S. L. GREENSLADE, .The Class. Rev. 4 (1954) 306. Irm. 

H. NIEDERLANDER, Die Entwicklung des Furtum und seine etymologischen Ab- 
leitungen. Zeitschr. Sav. Stftg. f. Rechtsgesch., 67. Romanist. Abt. (1950) 185—260. — 
Paulus gibt im lib. 39 ad ed. (D 47, 2, 1 pr.) eine etymologische Erklarung des Wortes 
furtum. Unter Beriicksichtigung der sich auf das furtum beziehenden Digesten- und 
anderer Literaturstellen wird das furtum etymologisch aber auch begrifflich untersucht. 
Der Verfasser vertritt die Ansicht, daB furtum von ferre stammt und fur soviel wie 
„Wegtrager“ bedeutet. Piekn. 


C. Langues slaves 

D. PAPAS, 'H xne/_i,xT| yu). “FJ.h\ve.c,. Praha, 1954, pp. 385. — Grammaire de la 
langue tcheque destinee aux Grecs. Elle contient la phonetique, la morphologie et les 
Elements de la syntaxe. C’est une grammaire descriptive mais qui s’appuie sur le principe 
de difference entre le grec modeme et la langue tcheque (avec une description detaillee 
des aspects du verbe tcheque, des exercices, de riches materiaux de conversation et 
un dictionnaire). — Compte-rendu: V. BUBEN, casopis pro modemi filologii (Praha, 
1955) 315—317; P. KUCHARSKY, Cesky jazyk (Praha, 1955) 43—44. A. D. 

J. SCHtlTZ, Ko(ivr|vo? im serbokroatischen Namenschatz. Aus der byz. Arbeit der 

Dt. Demokr. Republik, I. Berlin, Akad.-Verl., 1957, pp. 24—26 (Berliner Byz. Arbeiten, 5). 
— Der byzantinische dynastische Familienname Kopvqvd? wurde in vielen Ableitungen 
als Rufname ins Serbokroatische iibemommen. Der Verfasser geht der Frage nach, in 
welcher Lautung diese (Jbemahme vor sich ging. S. F. 

D. Langues orientales 

K. CZEGLEDY, Geza neviink eredete (L'origine de notre nom Geza). Magyar 

Nyelv 50 (1956) 325—333. — L’auteur derive l’ancien nam hongrois, connu aussi des 
sources byzantines (v. Byzantinoturcica II, p. 104, s. v. IYixi;d?) du nom de dignite turc 
occidental qui se cache d’apres lui aussi bien soua les noms Ziepr))., (SiXJ^iPouXo? et(2xnp)- 
ieuYOuv. Gy. M. 

R. HARTMANN, Zur Wiedergabe turkischer Namen und Worter in den byzanti- 
nischen Quellen ... (V. Byzantinoslavica XV, 75; XVII, 151). — Compte-rendu: 
W. BJORKMAN, Orientalist. Lit.-Ztg. 49 (1954) 61—62; A. v. GABAIN, Der Islam 31 
(1953—1954) 114—115. E. R. 

H. JENSEN, Die altarmenische Aussprache der Buchstaben (kh, ph, th). Aus 

der Byz. Arbeit der Dt. Demokr. Republik, I, Berlin, Akad.-Verl., 1957, pp. 27—38 
(Berliner Byz. Arbeiten, 5) • — Rechtfertigung seiner mit der Vulgata ubereinstimmenden 
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These gegeniiber W. Winter in Language 30 (1954) Nr. 2, der die genannten Laute als 
stimmlose Reibelaute ansehen will. S. F. 

D. PAIS, Bulcsii. Magyar Nyelv 51 (1955); 433—446, 52 (1956) 139—144. — 

Explication de l’ancien nom hongrois connu aussi des sources byzantines (v. Byzantino- 
turcica II, 102, s. v. Bou/xtoxic). Gy. M. 

G. STEINDORFF, Lehrbuch der koptischen Grammatik. Chicago, Univ. Press, 1951, 
pp. XVI + 250. — Compte-rendu: E. LtlDDECKENS, Orientalist. Lit.-Ztg. 51 (1956) 
223—224. E. R. 

A. XHUVANI, Selectae. Bui. per shkencat shoqerore 1 (1956) 96—107. — Etymo- 
logisch-semasiologische Bemerkungen zu folgenden albanischen Wortem: bun-i / bune-a, 
dhemje J dhemize, kerrabe-a, linkthi, muqe-ja, murid / mundem, preh, proshmoj. (Nach 
der Zusammenfassung in franzosischer Sprache). Irm. 

III. BELLES-LETTRES ET FOLKLORE; METRIQUE. 

A. Histoire de la litterature byzantine 

’AvOoXoyia 'E/.?.t]V(dv ixoitjxcov. ’EitipeZ-eia x.ai Ix./oyx| M. X. OIKONOMOY. ’AOrjvai, 
1952, pp. 205. (’Ex8oxix.o? Oixo? retopyioo naita8T)p,T)Xpiou. 100 ’AOdvaxa "Eoya, dp. 25).— 
Compte-rendu: A IIOAITH2, 'Ei.i>|vi-/d 12 (1952/53) 421-422. Irm. 

S. BARTOLOMEO, Gli inni sacri di s. Bartolomeo Juniore confondatore e IV egu- 
meno di Grottaf errata ... con note e versione italiana a cura dello Jerom. Criptense G. 
GIOVANELLI. Grottaf errata, 1955, pp. 525. — Compte-rendu: N. B. TOMADAKIS, 
’Etottip'l? 'Ex. Bo^. 2it. XXVI (1956) 403—407. R. G. 

PH. K. BOUBOULIDIS, 3>. K. MitovpjtouXiSric;, ”H 2vp«popd tt)? Kpx|xr|? xou MavoXri 
2xXa|3ov. Kqt|xlx.6v oxixoxipyrpxa xou iq' alcuvoq. ’AOxivai, 1955, pp. 40. — (2jtou8aaxr| oiov 
Bv^avxivfj? x.ai veoeXXrivix.rj^ (piXoXoviaQ xoii IIaveicioxT)p,iox) ’AOxivdiv.) — Compte-rendu: 
E. KRIARAS, 'EUnvixd 14 (1955-56) 494-502. Irm. 

PH. K. BOUBOULIDIS, <!>. K. Mjroopwo-uWST)?, T8 Jtpoxuxov xoii ,,Zi')V(dvoc“. Korixix.d 
Xpovix.d 9 (1955) 7—71. — Der ,,Zi|v(ov“, der ein byzantinisches Sujet behandelt, gehort 
zu den dramatischen Werken der kretischen Epoche. Sein Autor ist unbekannt und auch 
durch die Sprachform nicht naher zu bestimmen. Terminus post quern fur die Datierung 
des Werkes ist das Jahr 1648, in welchem in Rom das lateinische Vorbild des in einem 
Kodex der Marciana iiberlieferten kretischen Dramas erschien, der „Zeno“ des englischen 
Jesuiten Josephus Simon (1595/96—1671). Der kretische Dichter folgte, wie der Ver- 
gleich der beiden Opera zeigt, seiner Vorlage getreu; er war iiberhaupt eine literarische 
GroBe zweiten Ranges. DaiJ er Simons Drama durch italienische Vermittlung kennen 
gelemt hatte, lafit sich nicht beweisen. Irm. 

R. BROWNING, An unpublished epigram on Heliodorus Aethiopica. Class. Rev. 5 
(1955) 141—143. — Die Aethiopica Heliodors sind in Byzanz viel gelesen worden; das 
beweisen die Testimonia, die A. Colonna seiner 1938 in Rom erschienenen Ausgabe 
S. 361 ff. beigab. Ein weiteres Zeugnis stellt ein zehnzeiliges Epigramm des Londoner 
Kodex 2424 dar, das B., mit Kommentar versehen, erstmalig veroffentlicht. Irm. 

M. BROZEK, De Prudentio — Pindaro Latino. Pars prior. Eos 47 (1954) 107—141. 
— Eine tiichtige Abhandlung iiber den groBen christlichen Hymnendichter. Behandelt 
werden die geistige und politische Umwelt des Dichters, seine Lebensschicksale, seine 
Stellung zur klassischen Dichtung, seine Metrik, interpretiert die Gedichtsammlung 
Peri stephanon. Irm. 

V. BUCHHEIT, Demosthenes. Reallexikon f. Antike u. Christentum. Lfg. 21. 
Stuttgart, Hiersemann, 1956, pp. 712—735. — Beschaftigt sich neben anderem aus- 
fiihrlich mit der Einwirkung des Demosthenes auf die altschristliche und (Sp. 731 ff.) 
auf die byzantinische Literatur: Demosthenes der Rhetor x.ax’ f^o/riv. ist dank der rheto- 
rischen Schultradition auch in Byzanz stets lebendig gewesen. Irm. 

C. DEL GRANDE, Pilologia rninore. Studi di poesia e storia nella Grecia antica 
da Omero a Bisanzio. Milano, R. Ricciardi, 1956, pp. 378. — Compte-rendu: M. P., Boll. 
B. Gr. Grottaferrata, N. S. X (1956) 119. Irm. 

E. FOLLIERI, Epigrammi sugli Evangelisti dai codid Barberiniani greci S52 e 520. 
Boll. B. Gr. Grottaferrata, N. S. X (1956) 61—80. — Leo Allatius machte in der Schrift 
De libris et rebus ecclesiasticis Graecorum dissertationes et observationes variae, Paris 
1646 (nachgedruckt bei Fabricius, Bibl. Gr. V) mit 14 auf die Evangelisten Bezug nehmen- 
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den Epigramme bekannt, die er den Codices Barberiniani 352 u. 520 entnahm; A. Kominis 
stellte diese in der ’Ertexpois 'Ex. Bet- Sir. 21 (1951) 254 sq. auf eine breitere Grund- 
lage. Diese wird durch Follieris Neuausgabe, von der hier der erste Teil vorliegt, noch 
wesentlich erweitert. Irm. 

A. GARZYA, Versi inediti di Nicola Cabasila. Boll. B. Gr. Grottaferrata, N. S. X 

(1956) 51_59. — Mauvaise edition fondee sur les Cod. BURN. gr. 75 et Vindob. theol. gr. 

262 (Nessel). A. G. 

C. GIANELLI, E’ Francesco Petrarca... (V. Byzantinoslavica XVII, 379). — 
Compte-rendu: T. M., Boll. B. Gr. Grottaferrata, N. S. X (1956) 44—45. Irm. 

HB. rOIJLIEB, Saaenr «a cb. fiBaH Phjickh b CBerJiHHara Ha CTapo6’bJirapcKoro 
h Ha BH3aHTHHCKOTO JiHreparypHO npexaHHe or IX—XIV BeK. Foahuihhk aa AyxoBHara 
Aksa- «Cb. KaHMeHT Oxphackh» IV (XXX), 12 (CocJjhh, 1954—1956) 431—507. — Le 
testament spirituel connu sous le nom de St. Jean de Rila (ca. 876/880—18. VIII. 946) 
represente un des textes les plus interessants et, en meme temps, les plus discutesi de 
l’ancienne litterature bulgare. Conserve uniquement en des copies du XIX e siecle, son 
authenticity fut mise en doute par quelques savants bulgares. II faut savoir gre a l’auteur 
d’avoir repris l’etude du probleme, en nous donnant tout d’abord une nouvelle edition 
du texte, avec les variae lectiones des copies conservees et l’identification des citations 
D’autre part, il faut admettre avec lui que l’auteur du Testament spirituel a utilise la version 
paleobulgare du Parainesis d’Euphreme le Syre (ibid., 449—461) et repete quelques for- 
mules de l’euchologion paleobulgare glagolitique (ibid., 462—472), du Testament du Theo¬ 
dore Studiete et de son Hypothyposis (ibid., 473—477). Mais l’on ne saurait suivre 
l’auteur de cette etude quand il cherche a decouvrir des traces du Zavet de 
St Jean de Rila dans l’ceuvre de Kosma Presbyter (ibid., 478—493) et dans quelques textes 
bulgares liturgiques et litteraires du XIP—XIV° siecle. En indiquant des preuves nou- 
velles pour 1’authenticity du Testament (Zavet), Iv. G. a contribue considerablement a la 
solution du probleme (cf. Iv. Dujcev, Phjickhht CBerep h Herosara 06HTeJi. Sofia, 1947. 
138—161). Terminee deja en 1948, l’etude de Iv. G. devrait etre mise a jour quant a l’in- 
formation bibliographique. On aurait du utiliser, entre autres, l’etude publiee par M. Sto- 
janov—E. Kuehl, Das „vdterliche Testament “ des Sv. Ivan Rilski v. J. 941 fur die Monche 
des von ihm begriindeten Rilski Monastir in Bulgarien. Kyrios, 1936, 2, 191—197. I. D. 

G. A. KATOPODIS, 'O eioaYyeleo? Zau.x: : /.iox. Nsa 'Eoria 30 (1956) 1289-1293. — Uber 
die von Zapite^io? in der d>L/.oH(/.Or|Xi-/.r| ’AxaSppia zu Korfu gehaltenen Vorlesungen 
„IIepi too iayftix.ofi td>v Tnayoufiicuv poo axi/_ou“ und „IIepi xp; vtosU.qvixfi? yA(i)aori-“. 

Irm. 


R. R. KHAWAM, Romanos le Melode. Le Christ redempteur. Celebrations litur¬ 
giques. Traduit du grec. Paris, 1956, pp. 181. Preface de I.-H. Dalmais (pp. 7 + I): 
l’auteur, la poetique, la doctrine. R. G. 

R. R. KHAWAM, L’actuality de Romanos le Melode (p. 20—24). Traduction de six 
hymnes: la Nativite, Judas, Les larmes de saint Pierre, Le threne de la Mere de Dieu, 
la Resurrection, la Pentecote. R. G. 

OD. LAMPSIDIS, Tiva nspl xoo f'oyoo... MI’/ari?. xoo IlavaQExoo (V. Byzantino¬ 
slavica XVII, 152.) — Compte-rendu: R. GUILLAND, Rev. Etudes Grecques LXIX 
(1956) 267. R. G. 

B. LAVAGNINI, Storia della letteratura neoellenica. (Milano), Nuova Accad. Edi- 
trice (1955), pp. 199. (Storia delle letterature di tutto il mondo). — Das Biichlein 
Lavagninis erscheint innerhalb der Reihe „Storia delle letterature di tutto il mondo“ 
(Herausgeber Antonio Viscardi), die ihrerseits wiederum Teil des ..Thesaurus litterarum" 
(Herausgeber Vincenzo Errante) ist. Es behandelt in Kapitel I und II die neugriechische 
Literatur byzantinischer Zeit (S. 19 ff.) und beschaftigt sich fiir die folgenden Jahr- 
hunderte mit dem reinsprachigen Schrifttum ebenso wie mit dem volkssprachigen. Die 
Darstellung greift die jeweils wesentlichen Erscheinungen heraus und ordnet sie in die 
groBen Zusammenhange ein. Niitzlich, wenngleich nicht ohne Schwachen ist die S. 183 ff. 
beigegebene Bibliographie. Da der Friihentwicklung der neugriechischen Literatur be- 
sondere Aufmerksamkeit geschenkt wird, wird die Schrift auch fiir den Byzantinisten 
von nicht geringem Nutzen sein. Irm. 

LIBANIOS, Wybor mow. Przelozyla i opracowala L. MALUNOWICZOWNA, 
Wroclaw, Zaklad imienia Ossolinskich — wydawnictwo, 1953, pp. LX + 371 (Biblioteka 
Narodowa, ser. II, Nr. 85). — Der Band bringt eine ausfiihrliche literarisch-historische 
Einfiihrung in Autor und Werk sowie eine (allzu) knappe Bibliographie (p. LIX sq.); 
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es folgen in polnischer tlbersetzung, jeweils kurz eingeleitet, die Reden VII, XI, XVIII 
XXV, XXX, XLV, XLVII, LVII, LXIV. Inn. ’ 

GY. MORAVCSIK, Zu den Allegorien des Johannes Tzetzes. Byz. Zeitschr. 49 
(1956) 33. — Quellennachweis fiir die von Tzetzes in seinen Odyssee-Allegorien zu 
Verse 80—86 (ed. Hunger, Byz. Zeitschr. 48 [1955] 33) angefiihrte Schlacht zwischen deri 
Seelen der Gefallenen: Damaskios, Vita Isddori, p. 125 Westermann (Tzetzes selbst nennt 
zweifelnd Prokop). Nicht o/.oc, sondern wpag ist zu athetieren. E. R. 

E. MYTILINEOS, L’hymnographie de la Dormition de la Vierge. ’Ex-zd-naia 31 
(1954) 252—254. R. G. 

E. MYTILINEOS, La Vierge dans Vhymnographie de Noel. 'F.xx/.riaia 31 (1954) 

364—365. R. G. 

A. PERTUSI, L’attegiamento spirituals della piu antica storiografia bizantina. 
Aevum XXX (1956) 134—166. — Les historiens byzantins, du Vie a u Xe s„ montrent 
une vivacite et une independance de jugement remarquables. Ils meritent d’etre etudies 
sans idee precongue et d’etre regardes comme les ecrivains les plus nobles de cette periode. 
— Compte-rendu: M. P., Boll. B. Gr. Grottaferrata, N. S. X (1956) 123. R. G. 

Bu^avxivri noirjaig, EiupEXsia Femqyiov 0 Ziopa. Athenes, 1956, pp. 326 + 56+ 1 pi. 
(Baomri BifiXioOrixri „’Aeto\ 3“, I.) — Compte-rendu: E. KRIARAS, Ii/./.i]\izd 14 (1956) 
486—494. R. G. 

A. IIOAITH2, 0E|iaxa xf|c XoyoxEXviag [rag. Athen, Zy.oX.\.y:r\c jI pp. 155. — Das Biich- 
lein vereinigt in sich sieben Aufsatze und Vortrage, fast durchweg in den Jahren 1945/46 
entstanden, die um die drei Hauptperioden der neugriechischen Literaturentwicklung 
kreisen: die kretische Dichtung des 17. Jahrhunderts, Salomos, die Periode der Wieder- 
geburt der Volkssprache durch Psycharis. Irm. 

M. RIEMSCHNEIDER, Der Stil des Nonnos. Aus der byz. Arbeit der Dt. Demokr. 

Republik, I. Berlin, Akad.-Verl., 1957, pp. 46—70. (Berliner Byz. Arbeiten, 5). — Die 
Verfasserin spurt das lineare Element, das sich in der bildenden Kunst dieser Epoche 
deutlich zeigt, auch im Stil des Nonnos auf. Ihrer Meinung nach kennt auch Nonnos 
nur Linien und Flachen, keine plastischen Korper, was sich nicht nur in der Wortwahl, 
sondern auch in der Komposition der Dionysiaka als Ganzes ausdriickt. Eine reiche Aus- 
wahl von Belegstellen unterstiitzt diese Feststellung. S. F. 

D. ROMAS, T8ou 6 vupcpi'og eox £TC 11 - — Nsa 'Eoxia 30 (1956) 882—890. — Ein 
j.Pugavrivo 8pd[ia“ um Michael Psellos und die Kaiserinnen Zoe und Theodora: Der erste 
Akt (um den es sich in diesem ersten Teil allein handelt) spielt im Jahre 1042. Irm. 

D. ROMAS, T8ov 6 vupcpiog Ep^Exai. Nsa 'Eoxia 30 (1956) 1140—1143. — Fort- 
setzung des Dramas; hier Anfang des zweiten Aktes, der im Jahre 1030 spielt. Irm. 

D. ROMAS, T8oi> 6 vmupiog EQ^cxai. Nsa 'Eoxia 30 (1956) 1216—-1219. — Ende des 
zweiten Aktes des oben angezeigten „byzantinischen Dramas". Irm. 

D. ROMAS, T6ox> 6 vupcpiog sp^rtai. Nsa 'Eoxia 30 (1956) 1262—1265. — Erstes 
Bild des dritten Aktes; spielt im Jahre 1035. Irm. 

D. ROMAS,T8oo 6 vopijiiog EQxsxai. Nsa 'Eoxia 60 (1956) 1072—1079. — Fort- 
setzung des Dramas: 2. (und letztes) Bild des 1. Aktes, im Jahre 1025 spielend. Irm. 

F. SCHEIDWEILER, Zu den Gedichten Gregors von Nazianz bei Cantarella und 

Soyter. Byz. Zeitschr. 49 (1956) 345—348. — Kritische Noten zu den Ausgaben von 
R. Cantarella (in Poeti Bizantini, Milano, 1948) und G. Soyter (Byzantinische Dichtung, 
Heidelberg, 1930). E. R. 

F. SCHEIDWEILER, Zur Protheoria der under dem, Namen des Apolinarios uber- 
lieferten Psalmenparaphrase. Byz. Zeitschr. 49 (1956) 336—344. — Kritische Bemer- 
kungen zum Text (besonders gegen R. Cantarella, Poeti Bizantini, Milano, 1948, 8—10) 
und zur Echtheitsfrage (in Auseinandersetzung vor allem mit J. Golega, Byz. Zeitschr. 
39 [1939] 1—22). „Die PsalmenparaphrajSle ist entweder ein Jugendwerk des Apolinarios 
von Laodikeia oder hat nichts mit ihm zu tun“. E. R. 

N. B. TOMADAKIS, 'Prouavov xoO Mr/.(p8or 'Yuvoi... II, Athenes, 1954 (cf. By- 

zantinoslavica XV, 78; XVI, 379; XVII, 380). — Comptes-rendus: P. I. BRATZIOTIS, 
’Ehettiqlc 'Ex. Bv£. XXVI (1956) 397—400; R. GUILLAND, Rev. Etudes Grecques 
LXIX (±95*6) 263. R. G. 

N. B. TOMADAKIS, 'PamavoO xoO MeX(j)8o 0 “Ypvoi... I—II. Athenes, 1952, 1954 
(V. Byzantinoslavica XV, 78; Xvl, 379; XVII, 380.) — Compte-rendu: S. B. KOUGEAS 
’AOxyva 59 (1955) 321—322. R. G. 

N. B. TOMADAKIS, 'Pmpavbg xai ayio? Ai|ur|xoiog.... (V. Byzantinoslavica XVII 
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154.)_Compte-rendu: R. GUILLAND, Rev. Etudes Grecques LXIX (1956) 263. R. G. 

N. TOMADAKIS, Notre poesie religieuse et Romanos le Milode. ’Ex.x./.r)oui 31 (1954) 
34g_ 352 . 373 _ 376 . R. G. 

N. B. TOMADAKIS, EioaYWYO ei? xt;v Po^avTivfiv rpu.o'Koyiav. Athenes, 1956 (Cf. 
Byzantinoslavica XV, 79). — Compte-rendu: N. A. LIBADARAS, 'Ejtettiqls 'Et. But- 2rc. 
XXVI (1956) 411—413. . R - T 

N. B. TOMADAKIS, ’Earavoeftoioti? x.ai jtapaxr]pT)cTEis ... (V. Byzantinoslavica XVII, 
180); 'EiuoToXoroacpia... (ibid., XVII, 154); Eiaor/coYr) e ’ 1 ? xt|\> Px>5avxivr|v <J>iloioYiav. 
2 e ed. Athenes, 1956 (cf. ibid., XV, 79; XVI, 379). — Compte-rendu: R. GUILLAND, 
Rev. Etudes Grecques LXIX (1956) 263—264. R. G. 

N. B. TOMADAKIS, ‘Paigavuta (ifi.Exf|[caxa. ’Eitexripi? 'Ex. But. 2it. XXVI (1956) 
p. 3 — 33. — Trois etudes consacrees a Romain le Melode. 1. Le dialogue interieur dans 
les hymnes de Romanos le Melode. L’auteur etudie la maniere dont le poete a utilise dans 
l’hymne le monologue et le dialogue. L’hymne pour l’Anonciation, 1’hymne pour la Nativite 
de St Jean Baptiste et l’hymne pour le sacrifice d’Abraham sont des exemples typiques 
de ce dialogue interieur. — 2. Hymne inedit de Romanos sur St Jean Chrysostome; 
I’auteur enumere et analyse les autres oeuvres des hymnographes byzantins relatives au 
meme saint. — 3. La connaissance des Peres de VEglise chez Romanos. Romanos depend 
plus de la poesie hebraique que de la poesie syrienne; liste des PP. grecs qui ont influe 
sur Romanos. R. G. 

C. A. TRYPANIS, Medieval and Modem Greek Poetry ... (V. Byzantinoslavica XIII, 
151; XV, 79; XVI, 380). — Compte-rendu: A. IIOAITH2, 'EUnvucd 12 (1952—1953) 
411—421. Irm. 

E. TURCZYNSKI, Die ersten griechischen Zeitungen und Zeitschriften 178b — 1821. 
Publizistik 6 (1956) 353—362. — Die Entstehung und Friihentwicklung der griechischen 
Presse ist eng mit Wien verkniipft, wo seit der Mitte des 18. Jahrhunderts eine starke 
Handlerkolonie bestand. Eine erste Griindung vom Jahre 1784 ist heute nur noch durch 
indirekte Bezeugungen nachweisbar, von 1790 bis 1797 erschien die ’Eqriiiiepic;. zu der 
1812 der 'EXXtjvixo? xr)iEYpa<p°? trat. Von literarisch-wissenschaftlichen Zeitschriften sind 
der schriftsprachige Adyio? 'Epufjs und die volkssprachige KaJ.iioitr) mit Wien verbunden. 

Irm. 

E. WELLESZ, The rr Akathistos“. A Study in Byzantine Hymnography. Dumbarton 

Oaks Papers IX—X (Cambridge, Mass., Harvard Univ. Press, 1956) 141—174. — 
Wellesz investigates here the history of the „Akathistos“, its poetical structure and its 
music, and comes to the conclusion that it must have been composed by the great 
Byzantine hymnographer Romanus. P. Ch. 

TH. XYDIS, 'O {mvoyodipog repuavo? 6 ' 0:1 o/.oyt]xt] y. Athenes, 1955 (paru dans 
Nea 'Eoxia 1955). — Compte-rendu: N. B. TOMADAKIS, ’AOx|va 59 (1955) 320—321. 

R. G. 

F. ZIMMERMANN, KaUirhoes Verkauf durch Theron. Eine iwristisch-philologische 

Betrachtung zu Chariton. Aus der byz. Arbeit der Dt. Demokr. Republik, I. Berlin, 
Akad.-Verl., 1957, pp. 72—81. (Berliner Byz. Arbeiten, 5). — Interpretation unter Beo- 
bachtung juristischer Gesichtspunkte von Chariton I, 12, 1 — II, 1, 9 (p. 20, 19 — 28, 11 
Hercher). S. F. 

G. TH. ZORAS, rempY 10 ? 6 TpoutE^oVnaoe-.. (V. Byzantinoslavica XVI, 380, 381.) — 

Compte-rendu: R. GUILLAND, Rev. Etudes Grecques LXIX (1956) 267. R. G. 

G. TH. ZORAS—PH. K. BOUBOULIDIS, 'Eitxavf|Oioi .xpoao/.comx .01 xoirjxai'. ’A 0 f]- 
vai, 1953, pp. 92. (2xo\)8aaxf|ptov pvtavxivfj? x.ai v£OE?./.r|Vtx.r|c; cpiXoXoYia? xo0 navsxicxiiutou 
’AOxivcov.) — Compte-rendu: L. POLITIS, 'E/J.r|vix.d 14 (1955—1956) 533—541. Irm. 

B. Sujets byzantins dans la litterature mondiale 

H. and R. KAHANE, Akritas and Arcita. Speculum 20 (1945) 415|—425. — Sucht 
zu erweisen, dafi der Arcita in Boccaccios Theseide als Name und in wesentlichen Motiven 
auch als Gestalt von dem Titelhelden des byzantinischen Nationalepos abhangig ist. Irm. 

B. KNOS, Voltaire et la Grece. L’Hellenisme Contemp. 2. ser., 10 (1955) 6—31. — 
Voltaire war ein groBer Bewunderer des griechischen Altertums; dagegen fehlte ihm 
jedes Verstandnis fiir das modeme Griechentum. Das schloB nicht aus, daB er, der Be- 
fiirworter von Toleranz und personlicher Freiheit, fiir das versklavte Volk tiefes Mit- 
gefiihl empfand. Irm. 


Bibliographie 


325 


L. de WOHL, Julian Philosophies Apostata. Hist. Roman. Giitersloh, Lesering 
Bertelsmann, 1954, pp. 380. — Von C. J. KELLER-SENN besorgte tjbersetzung des 
englischen Romans „Julian“. H. Kb. 


C. Litterature populaire 

L. ALEXIOU, Pi }ii/8a too Nr/o/.ii ’I. Mapxdxr) XooSexaavoo yid tt) Opoviaor) Trjg 
uTiTponoXr)? too ayioo Mr|va (26 ’Aitpilr) 1895). Korjxixd Xpovixd 10 (1956) 101—133. — 
Zur Feier der Einweihung der Kirche des hi. Menas zu Heraklion (Kreta), die am 16. 
April 1895 stattfand, verfaBte N. ’I. Mapxdxrig (1860—1897) ein im Volkston gehal- 
tenes, aus 228 paarig gereimten Versen bestehendes Gedicht. Der Autor gibt davon eine 
Erstverbffentlichung auf der Grundlage der Handschrift des Dichters mit Kommentar 
lind ausfuhrlicher Einleitung, in der die kretischen Verhaltnisse zu Ausgang des vorigen 
Jahrhunderts dargestellt werden. Irm. 

L. ALEXIOU, Fid rd oapavxaxpova xf|q xpmxfjg exhoaris too ,,Pcot6xqitoo" (1915- 
1955 ). Mia 8(xair) ujeoy.azaoxacn\. KprjTixd ypovixd 8 (1954) 485—498. — Seit dem Er- 
■cheinen der von 2x. ’A. SavdooSiSn? besorgten Ausgabe, mit welcher der „Erotokritos“ 
auf breiteste Kreise gewirkt, kann Komaros unter die europaischen Klassiker gerechnet 
werden. Die vorliegende Studie bringt Dokumente zur Entstehung der Ausgabe und stellt 
den wissenschaftlichen Anted heraus, den der Verleger SxoXiavo? M. ’A?.e|£oo daran 
hatte. Irm. 

1 L. ALEXIOU, *H 3>oM.a8a too T a8apoo t)toi TaSapoo Mxoo xai aXeitooc 8irp/r|Oiq 
(opaia. KprjTixd Xpovixa 9 (1955) 81—118. — Berichtigter, kammentierter Neudruck 
auf der Grundlage von Xanthudides’ Handexemplar von Wagners Carmina Graeca medii 
aevi. In der Einleitung wird festgestellt, daB die <bo/./ui8a too ya8dpoo als Bearbeitung 
des Sova^dpiov too ti lit] un’ot’ ya8apoo anzusehen ist, sprachlich dem Stephanos Sachlikis 
sehr nahe steht (und damit zeitlich der Mitte des 15. Jahrhunderts angehort) und beide 
.Gedichte Produkte Kretas und kretischer Verfasser sind. Ein Glossar schlieBt den Bei- 
trag ab. Irm. 

B. KNOS, Un miroir des femmes du XVI e siecle. *E/.A.T)vixd 14 (1955) 123—157. — 

S ,dve 'Bevxpdpog (Jean Ventramo) aus Nauplia verfaBte in 296 gereimten Fiinfzehn- 
bem einen Weiberspiegel, der 1549 in Venedig „per Pietro de Nicolini da Sabio“ 
gedruckt wurde. Knos bringt das Gedicht, mit literar-historischer Einleitung und fort- 
laufendem Kommentar versehen, neu heraus. Seine Edition ist inzwischen von 0. Ztopag, 
Nea 'Eoxia 60 (1956) 1107 ff. einem weiteren Leserkreis zuganglich gemacht worden. 

Irm. 

B. KNOS, Quelques remarques sur deux dialogues par alphabet entre Vhomme et 
Charon du XVl e siecle. L’Hellenisme Contemp., 2. ser., 10 (1956) 223—229. — Das Volks- 
buch Aid/.oyoc xaxa dtapdprixov dv-Oocoxou xai too Xapoo (gedruckt wahrscheinlich Vfc- 
nedig 1586) und der Cod. Par. Suppl. Gr. 680 mit 120 politischen Versen ,,’E8d> <H«h-v!-T(u 
6 Xdpo? pe tov avOpwitov" (beide publiziert von D. C. Hesseling, Charos, Leiden, 1897) 
enthalten verwandte Texte. Der erste stellt die urspriinglichere Fassung dar, wahrend 
der Schreiber des Pariser Kodex die Italianismen und die zyprischen Worter seiner Vor- 
lage vermeiden und einen sprachlich wie stilistisch gereinigten Text herstellen wollte. 

Irm. 

N. KOMIDIS, D’oil et comment la poesie aoritique fut-elle introduite a Chypre? 
Kujtpiaxd I'pdpuaxa 19 (1954) 247—25i0. R. G. 

E. KRIARAS, Aiovdaioq 2olco[i6<;. 'O piog-xo spyo. Saloniki, 1957, pp. 175. — Das 
Biichlein wtirdigt in einer auch dem Nichtfachmann zuganglichen Form Personlichkeit 
nnd Werk des griechischen Nationaldichters, wobei Biographie und literarische Wiirdigung 
zu einer Einheit verschmolzen sind. Das reiche Schrifttum iiber Solomos ist kritisch ver- 
wertet, ausfuhrliche Register erleichtem die Benutzung der Arbeit. Irm. 

M. J. MANOUSAKAS, Kqitixti pipAioypatpta too ,,Kpr|Tixon OedTpoo". 'EW.T)yixt| 
Ar)pioopyia 12 (1953) 97—107. — Annotierende, Vollstandigkeit nicht erstrebende, aber 
das Wesentliche erfassende und darum fiir jede wissenschaftliche Beschaftigung mit dem 
Gegenstand unentbehrliche Bibliographie zu den Werken des „Kretischen Theaters". 

Irm. 

M. J. MANOUSAKAS, La litterature cretoise A VSpoque vinitienne. L’Hellenisme 
Contemp. IX (1955) 95—120. — Cite ici pour le premier paragraphe de cette interessante 
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dtude relatif a la litterature cretoise avant 1460. A cette periode appartiennent les 
poesies de Leonardo Dellaporta, re digees en prison peu apres 1403, ainsi que les poesies 
anonymes Sur Vexil et Lamentation sur Constantinople, ecrites peu aprhs 1453. R. G. 

Mazedonisehe Marehen. Gesammelt v. P. I. MILIOPULOS. Ubertragen v. B. VON- 
DERLAGE. Hamburg, Cram, de Gruyer & Co., 1951, pp. 111. — Compte-rendu: 
J. IRMSCHER, Dt. Lit.-Ztg. 73 (1952) 560—562. E. R. 

'H ©uoia too 'A ft pad u. Kpmxr) exbooi? P. MErA, avaftempriOeloa. ’AOfjvai, 1954, 
pp. 256. — Compte-rendu: L. POLITIS, 'EAXT)Vixd 14 (1955—1956) 526—532. Irm. 

P. PAPACHRISTODOULOU, La chanson populaire thrace, tropavre byzantin. — 
'Apx®l° v x °d ©pa^ixoiS /.(loyoai, ixoi) xai '/'/.(oaoiy.ov 0 t| rznipoz II (1954) 289—301. 

R. G. 


A. ,TARSOULI, Les „Dragos grecs“ et les chansons actritiques de Chypre. Nea 'Eoxia 
56 (1954) 1488—1490. R. G. 

I. TRIBOLIS, Iloupiaxa. Hrsg., iibersetzt und erklart v. J. IRMSCHER (Berliner 
Byz. Arbeiten, I). Berlin, Akad.-Verl., 1956, pp. VIII + 121. — Comptes-rendus: L. PO¬ 
LITIS, 'EUi)vixd 14 (1955—1956) 513—526; GY. MORAVCSIK, Antik Tanulmanyok — 
Studia Antiqua 3 (1956) 323—324; M. I. MANOUSAKAS, ’A{hiva (1956) 383—389. 

Gy. M. 

G. TH. ZORAS, 'Ioxopia too pe xfjq Sxox^iaq Taxmftoo Tniftoi/.r|. Nea 'Eoxia 60 
(1956) 913—921. — Neudruck (ohne Angabe der textlichen Grundlage) des um 1540 
abgefafiten, auf Boccaccio beruhenden Poems (Krumbacher 2 , 843). Die kritische Neu- 
ausgabe v. J. IRMSCHER: ’Iaxcoflo? Tpiftm/.ri?, floiqiiaxa, Berlin, 1956, 64 ff. konnte 
der Editor nicht mehr heranziehen. Irm. 

G. TH. ZORAS, Mdpxoo Aecpapava 'Ioxopia ex xcov xou Aavifi^ itepl irrjg Scoodwri? 
Nea 'Eoxia 30 (1956) 1177—1185i — Neuausgabe auf der Grundlage v. E. Legrands 
Edition (Bibliotheque grecque vulgaire, 1. Paris, 1880, 269 sq.) mit knapper literar- 
historischer Einfiihrung. Irm. 

G. TH. ZORAS, T^ave Bevxpa^oo ioxopia xcov yovaixcov xcov xal.djv xai xcov xax.div. 
Nea 'Eoxia 30 (1956) 1107—1114. — Ttfdve Bevxpapo? gehort ins 16. Jh. Von ihm sind 
zwei Gedichte bekannt: 'Ioxopia xfj? cpii^apYopia? 1 1 exd xrjq nep^cpavfaq, neu veroffentlicht 
nach dem einzigen bekannten Venezianer Druck (bei Legrand nicht erwahnt) durch 
r. 0. Zcopaq, ’Enexrjpi? 'Ex. Bo^- 24 (1955) 291—314, und 'Ioxopia xcov Yovaixcov 
xcov xa/.cov xai xcov xaxwv, hier mit knapper Einfiihrung ediert nach B. KNoS, Un 
miroir des femmes du XVI a siecle. 'E/./.r|vixd. 14 (1955) 123—157. Irm. 


D. Folklore 

E. FRAENKEL, Zur griechischen Volkskunde und Sprachforschung. 1: Folklo- 
ristisches und Sprachliches aus dem heutigen Chios. Festschrift B. SNELL. Miinchen, 
Beck, 1956, pp. 181—186. — Es werden nach der Gnomon-Rezension des Verfassers iiber 
das Werk von P. P. Argenti und H. J. Rose, The folklore of Chios (v. Byzantinoslavica 
XV, 80) hier weitere Beitrage zu diesem Thema vorgelegt. E. R. 

P. GLEZ, Mia oeipa [ietaxaiv. Nea 'Eoxia 30 (1956) 1008. — Anzeige neuer (samt- 
lich griechischer) Arbeiten zur neugriechischen Volksliteratur. Irm. 

M. GYONI, Les variantes d’un type de legende byzantine dans la literature andenne- 
islandaise. Acta Antiqua Acad. Sc. Hung. 4 (1956) 293—313 (avec resume russe). — 
Texte franpais d’une etude publiee anterieurement en hongrois (V. Byzantinoslavica XVII, 
380). Gy. M. 

K. S. KONSTAS, Oi ,,’App.axco|ievoi“. Nea 'Eoxia 30 (1956) 807—810. — Uber 
atolische Volksfeste, die, gegriindet auf Episoden des Freiheitskrieges, vor allem in Ver- 
bindung mit ' , Ar)-2'upvi6? zu Mesolongi und "Ari-’AYdtbi zu Stamma begangen werden. 

Irm. 

PH. KOUKOULES, npcoxouayia. neipa'ixa ypappaxa 2 (Maioq, 1940) 58—63. — 
fiber griechisch-byzantinische Maibrauche. Irm. 

G. MEGAS, Der Bartiose im neugriechischen Marehen. Helsinki, Acad. Sc. Fennica, 
1955, pp. 16 (FF. Communications, 157.) — Der Bartiose (ozcavoc) ist eine spezifisch 
griechische Marchengestalt. Der naheliegende Versuch, ihn dem bartigen Gottesmenschen, 
dem Kleriker, gegeniiber- und entgegenzustellen, ist nicht haltbar; vielmehr gilt in der 
Meinung des griechischen Volkes der Mangel an Schnurrbart als ein Kbrperfehler, der 
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herabsetzt und darum Verachtung rechtfertigt. Im Marchen begegnet er als der Typus 
des bosen Schlaukopfs, der freilich durch seine Habgier leicht in die Rolle des dummen 
Teufels gerat. Irm. 

G. NOVAK, Das griechische Element in Dalmatiens Stddten. Camuntina. Hrsg. 
v. E. SWOBODA. Graz—Koln, Bohlau, 1956 (Romische Forschungen in NiecLerosterreich, 
3 ), pp. 117—125. — Obgleich die Griechen Dalmatiens romanisiert wurden — ein Vor- 
gang, der im 4. nachchristlichen Jahrhundert seinen AbschluB fand —, hinterlieBen sie 
tiefe Spuren in der Zivilisation der ganzen dalmatinischen Ostkiiste: in Orts-, Insel- und 
Gebirgsnamen sowie in der Nomenklatur des Schiffbaus und der Fischerei. Irm. 

KL. PARASCHOS, To tanAobSi oxo SrpxoxD'.o XQayoOSi. Ileipaizd ypd^i(xara 2 (Mdio? 
1940) 65—66. — DaB die Blumen fiir den griechisichen Menschen etwas Elementares, 
Organisches und nieht nur ein schmiickendes Beiwerk darstellen, wird an ausgewiihlten 
Beispielen aus Politis’ Volksliedsammlung dargetan. Irm. 

E. SAMOULIDOU, To 8r|uonv'.o xqayoi[i5i. ’EjuOe(oqt|Ot| t. v /v t,2 (1956) 227-—228. 
— Kritische Bemerkungen zu dem Aufsatz von G. D. Skouriotis iiber das Volkslied in 
gesellschaftlicher Sicht. Irm. 

T. M. ZEUGOLIS, Aaoypacpixd Er|un uani. Top.. F’' Na^iaxai itapoipiai xai jta- 
poipid)8eic qjpdoeig. ’A’Orjvai, 1956, pp. 96. — Compte-rendu: A. B. G., ’EjuOe(oqt|Ot) tEy.vT |5 2 
(1956) 471. Irm. 


IV. SOURCES HISTORIQUES ET MONOGRAPHIES 
A. Sources narratives et travaux monographiques 

A. ABEL, La lettre polemique « d’Arethas» d I’emir de Damns. Byzantion XXIV 
(1954) 343—370. — Traduction fransaise de la Lettre a Vimir de Damas a I’invitation 
de I’empereur Romain. Cette lettre a etc ecrite a la fin du rhgne de Romain I er Lecapene 
(920—944) et eut pour pretexte une lettre, de type traditionnel, envoyee par l’emir 
Al-Umara de Damas. Ecrite en grec vulgaire, elle tendait par la propagande a recon- 
querir les territoires arabes envahis par les troupes byzantines. Elle ne semble pas etre 
d’Arethas de Cesaree. R. G. 

The Acts of the Pagan Martyrs, Acta Alexandrinorwm, ed. with commentary by H. A. 
MUSURILLO. Oxford, Clarendon Press, 1954, pp. XIII + 299. — Compte-rendu: 
A. STEINWENTER, Zeitschr. d. Sav.-Stftg. f. Rechtsgesch., 72 Romanist. Abt. (1955) 
408—409. Piekn. 

CH. ASTRUC, La fin inedite du CONTRA PLETHONEM de Matthieu Camariotes. 
Scriptorium IX (1955) 246—262 + 2 pi. h. t. — Les feuillets 5 —8 v du Paris. Suppl. 
Gr. 1248 donnent la fin inedite du second discours de M. C. contre Plethon. Ce fragment 
parisien complete le Vossianus Gr. Q. 36, avec lequel il ne formait a l’origine qu’un seul 
manuscrit. Resume du fragment du texte grec; date du Contra Plethonem et de la 
destruction du traite Des Lois; remarques et conclusions: le Contra Plethonem fut vrai- 
semblablement termine vers la fin du printemps de 1455; le traits Des Lois semble avoir 
ete brule entre l’automne 1463 et celui de 1465. Le fragment apporte peu d’elements 
nouveaux; la fin en est tres oratoire. R. G. 

H.-G. BECK, Die „Apologia pro vita sua“ des Demetrios Kydones. Ostkirchliche 
Studien 1 (1952) 208—225, 264—282. — tibersetzung der Schrift mit kurzen einfiihren- 
den Bemerkungen. H. Ko. 

J. BURCKHARDT, Die Zeit Constantins des GroBen. Darmstadt, Wiss. Buch- 
gemeinschaft = Berlin, Riitten und Loening, 1955, pp. 353 (Burckhardt, Gesammelte 
Werke, 1 ). — Die im Rahmen der Gesammelten Werke neu erscheinende Ausgabe des 
1853 erstmals erschienenen Werkes stiitzt sich auf die 2. Aufl. v. 1880. H. Kb. 

TH. CAMELOT, O. P., Gelase de Cyzique. Catholicisme IV (1956) c. 1801. 

R. G. 

M. E. COLONNA, Gli storici bizantini dal IX al XV secolo I. Napoli, 1956. — 
Compte-rendu: O. PARLANGELI,”Ert£xri 0 i S 'Ex. Bu£. 2jt. XXVI (1956) 408—411. 

R. G. 

J. A. J. van DIETEN, Two Unpublished Fragments of Nicetas Choniates’ Historical 
Work. Byz. Zeitschr. 49 (1956) 311—317. — Der .Verfasser, der eine kritische Edition 
des Niketas vorbereitet, publiziert hier zwei kurze, in den bisherigen Textausgaben 
fehlende Abschnitte. Der erste schlieBt an p. 77, 12 Bonn an, der zweite ist p. 489, 
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15 Bonn einzufiigen. Die kritische Textgestaltung stiitzt sich auf Vat gr. 163 und 
Vindob hist er 105. femer fur die erste Partie auf Vat. gr. 168 und fur die zweite auf 
eine in' Mraa^'gr. 450 und Vindob. suppl gr. 166 erhaltene Paraphrase. Den beiden 
Fragmenten ist eine ausfiihrliche Beschreibung des Cod. Vindob. hist. gr. 105 voran- 

gestellt. .. 

H DITTEN, Laonikos Chalkokondyles und die Sprache der Rumanen. Aus der 
byz Arbeit der Dt. Demokr. Republik, I. Berlin, Akad.-Verl., 1957, pp. 93—105. — 
(Berliner Byz. Arbeiten, 5). — Aus der Untersuehung von ,Textstellen bei Laonikos 
Chalkokondyles, die sich mit dem Volk der Rumanen befassen, erhalt der Verfasser zwei 
Ergebnisse: 1. haben schon im 14. und 15. Jahrhundert die Rumanen alle die Gebiete 
besiedelt, die aus spaterer Zeit und heute noch als ihr Siedlungsbereich bekannt sind. 
Zur Feststellung der Ausdehnung ihres Siedlungsgebietes wendet L. Ch. den aus der 
antiken Historiographie bekannten Topos der Untersuehung der Sprachverwandtschaft 
an; 2. ist L. Ch. der erste byzantinische Historiker, der — abgesehen von Andeutungen 
bei Johannes Kinnamos (p. 260, 8 f. Bonn.) — davon Kunde gibt, daB die Rumanen eine 
romanische Sprache sprechen. Interessant ist die S. 97 vorgeschlagene Konjektur goxiuov 
(scil. yevoc) in Aaxwcov (p. 134, 8 Bonn.). S. F. 

F. DORNSEIFF, Der Hadrianbrief in der friihbyzantinischen Historia Augusta. 
Aus der byz. Arbeit der Dt. Demokr. Republik, I. Berlin, Akad.-Verl., 1957, pp. 39—45 
(Berliner Byz. Arbeiten, 5). — Der Verfasser kommt nach Priifung der verschiedenen 
Datierungsmoglichkeiten zu der Ansicht, daB tatsachlich Kaiser Hadrian der Autor des 


Briefes ist. S. F. 

E ( . EVRARD, Les convictions religieuses de Jean. Philopon et la date de son com- 
mentaire aux « Meteorologiques ». Bull, de la cl. des Lettres et des Sc. mor. et pol. de l’Acad. 
roy. de Belgique, 5, Ser., T. XXXIX (1953) 299—357. — Compte-rendu: H. D. SAFFREY, 
Rev. Etudes Grecques LXVIII (1955) 399—400. R. G. 

P. FRANCHI de CAVALIERI, Constantiniana. (V. Byzantinoslavica XVII, 156).— 
Compte-rendu: J. VOGT, Gnomon 27 (1955) 44—48. E. R. 

A. J. FESTUGIfiRE, La revelation d’Hermes Trismegiste. 4 Bde. Paris, Gabalde 
et Cie., 1943—1954, pp. XIV+ 441; XVII + 610; XIV+ 314; XI + 305. — Compte- 
rendu: H. DORRIE, Gbttingische Gelehrte Anzeigen (1955) 230—242. H. Kb. 

A. GARZYA, Un opuscule inedit de Nicolas Cabasilas. Byzantion XXIV (1954) 
521—532. — Contra Gregorae ineptias, tire: du cod. Coislin gr. 315. L’interet du texte 
est exclusivement documentaire et met en lumiere certains aspects de la personnalite 
de Nicephore Gregoras, non sans partialite, semble-t-il. Texte grec, en Edition critique 
et avec notes. R. G. 

Byzantinische Geschichtsschreiber, hrsg. von E. v. IVANKA. Bd. I: Die letzten 
Tage von Konstantinopel, pp. 101. Bd. II: Europa im XV. Jahrhundert von Byzantinem 
gesehen, pp. 191. Graz—[Wien—Koln, Styria-Verl., 1954. — Comptes-rendus: R. JANIN, 
Rev. Etudes Byz. XII (1954) 272—273; K. BRUMMER, Gymnasium 63 (1956) 468—470; 
Gy. MORAVCSIK, Antik Tanulmanyok — Studia Antiqua 3 (1956) 227—228. S. F. 

C. GIANNELLI, Una „editio maior“ delle „Quuestiones et Dubia“ die S. Massimo 
il Confessore? (Actes du IX« Congres Intern, des Et. Byz., II.). Athenes, 1956, pp. 100—111. 


R. G. 


M. GIGANTE, Sul testo della Vita di Porfirio di Marco Diacono. Studd Medievali 
in onore di Antonino De Stefano. Palermo, 1956, 227—229. — Remarque sur l’edition 
de la Vie de Porphyre de Marc le diacre par H. GREGOIRE et KUGENER. R. G. 
V. GRUMEL, Georges Hagiopolite , melode (9° s.). Catholicisme TV (1956) c. 1860. 

R. G. 


B. HEMMERDINGER, Essai sur Vhistoire du texte de Thueydide. Paris, Les Belles 
Lettres, 1955, pp. 74 + 8 tab. (Collection d’Etudes Anciennes.) — Compte-rendu: H. 
HUNGER, Byz. Zeitschr. 49 (1956) 401—404. E. R. 

B. HEMMERDINGER, Les «notices et extraits» des biblioth&ques grecques de 
Bagdad pan Photius. Rev. Etudes Grecques LXIX (1956) 101—103. — II n’y a aucune 
raison de rejeter le temoignage de Photius, declarant que e’est au cours de son ambassade 
a Bagdad qu’il a lu les livres resumes dans sa Bibliotheque. R. G. 

Hesychii Aleaeandrini Lexicon... (V. Byzantinoslavica XVII, 156). — Compte- 
rendu: P. CHANTRAINE, Gottingische Gelehrte Anzeigen (1955) 56—63. H. Kb. 

Hippolytus’ Werke. Bd. 4: Die Chronik... (V. Byzantinoslavica XVII, 156.) — 
Compte-rendu: K. MRAS, Gnomon 28 (1956) 392—393. E. R. 
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BH3aHTftciCH H3Bopft 3a Hcropujy Hapo, ja JyrocJiaBHje, I. 06paaHJin <t>. BAPHHIHTi, 
M. PAJKOBH'R, B. KPEKHTi, Jl. TOMHTi (rioce6. W3A- CpnoKe Aksa. Hayxa, CCXL1. 
Bh 33 Ht. Hhcthtyt, 3). BeonpaAi 1955, pp. XXII + 328. — Compte-rendu: Gy. MORAV- 
CSIK, Antik Tanulmanyok — Studia Antiqua 3 (1956) 322—323. Gy M. 

R. J. H. JENKINS — C. A. MANGO, The Date and Significance of the Tenth 
Homily of Photius. Dumbarton Oaks Papers IX—X (Cambridge, Mass., 1956) 123—140. 

_ Offers convincing proof that the tenth homily of Photius was delivered about 864 at 

the dedication of the reconstructed Church of Our Lady of the Pharos located in the( 
Great Palace and not, as is commonly held, in 880 at the dedication of the new church 
built by Basil I. The homily is significant because it has some bearing on the history 
of Byzantine art in the ninth century. P. Ch. 

JOHANNES TZETZES, AUegorien zur Odyssee Buck 1 — 12. Kommentierte Text- 
ausgabe v. H. HUNGER. Byz. Zeitschr. 49 (1956) 249—310. — Nach den Byz. Zeitschr. 
48 (1955) 4—48 erstmals edierten Biichem 13—24 der OdySsee-Allegorien (v. Byzantino- 
slavica XVII, 154) des Tzetzes bringt H. hier im gleicher Weise die ersten zwolf Bucher 
der Schrift und ersetzt damit die wenig sorgfaltige Editio princeps von P. Matranga 
(Anecdota Graeca I, Rom, 1850). Neben den beiden von M. benutzten Handschriften (Vat. 
gr. 904 und Vat. Pal. gr. 316) zieht H. zwei weitere heran: Vindob. phil. gr. 118 und 
Vat. Barb. gr. 30. Eine Einleitung erklart das Verhaltnis der Handschriften, den Ab- 
schluli bildet ein sprachlicher und sachlicher Kommentar zum Text. E. R. 

P. KIRN, Das Bild des Menschen in der Geschichtssahreibung von Polybios bis 
Ranke. Gottingen, Vandenhoeck & Ruprecht, 1955, pp. 230. — Verfasser geht u. a. 
ausfiihrlicher auf Psellos ein. H. Kd. 

G. T. KOLIAS, Aoyoi xai Xpovot; py.fi ootid' Tip; Neapa? 109 Aeovxo; 9' xoO Soipov. 
(Actes du IX® Congres Intern, der Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 493. R. G. 

E. KRIARAS, "Eva veo -/eiQOYQarpo xov XpovixoO xoii Aeovxiov May/nna. ’Ejnaxriuo- 

vixr) ’Eiterripi? IhIoot 2yofif|' xr|q ’Apioxox. Ilave.-unxriu. ©eaaalovixqq, Touoq Z' (1956) 
43—47. — K. empfiehlt, bei einer Neuausgabe der Chronik neben den Handschriften V 
(Venedig) und O (Oxford) besonders den von den bisherigen Herausgebem K. Sathas, 
E. Miller und R. Dawkins nicht benutzten Codex 187 der Bibliothek in Classe bei Ra¬ 
venna (R) heranzuziehen, da dieser, ein Verwandter von O, zur Vervollstandigung und 
Verbesserung des bisherigen Textes dienen kann. Soy. 

U,B. KPHCTAHOB — HB. flypmEB, EcrecTB03HaHneT0 b cpeflBOBe/coBHa B-bJirapng. 
COopHHK ot hct. i»3BopH. H3A- Ha BAH, CocJjhh, 1956, pp. 626. — Eine umfangreiche 
Sammlung von mittelalterlichen, vorwiegend slawischen Schriften, welche verschieden- 
artige Angaben aus dem Bereiche der Naturwissenschaft (Astronomie, Medizin, Zoologie 
u. a.) darbieten. Der Originaltext ist mit einer Ubersetzung in neubulgarischer Sprache 
und zugleich mit erlautemden Anmerkungen und bibliographischen Ausziigen versehen. 

D. A. 

KRITOVOULOS, History of Mehmed the Conqueror by Kritovoulos.. . (V.Byzan- 
tinoslavica XVI, 382). — Compte-rendu: R. GUILLAND, Rev. Etudes Grecques LXIX 
(1956) 261. R. G. 

F. KUDLIEN, Zu Aretaeus. Philologus 100 (1956) 316. — Fiinf Verbesserungs- 

vorschlage zu der von K. Hude fiir das Corpus Medicorum Graecorum besorgten Ausgabe 
(Leipzig, 1923). (Diese soli anastatisch nachgedruckt und durch Indizes sowie Addenda 
et corrigenda erweitert werden). Irm. 

K. KyEB, no iCoe jieroOpoeHMe ce e p’hKOBoauji y epHopit3eu Xpa6i>p. Hct. nperjiea 
XII, 5 (1956) 83—93. — D. V. fiihrt Belege an, die darauf hinweisen, daB die Zeitrechnung 
nach der alexandrinischen Weltara in den slawischen Landem im Mittelalter bekannt 
und haufig in Gebrauch war. Diese Weltara hat, so meint er, auch der bulgarische Schrift- 
steller cemorizec Chraber in seiner polemischen Schrift „0 pismenechT>” verwendet. Nimmt 
man diesen Standpunkt an, so lassen sich die IWiderspriiche hinsichtlich des genauen 


Jahres der Schaffung des slawischen Alphabets beseitigen. D. A. 

J. LOENERTZ, Demetrius Cydones. Correspondance. Studi e Testi 186 (1956). — 

Comptes-rendus: R. GUILLAND, Rev. Etudes Grecques LXIX (1956) 504—505; N. B. 
TOMADAKIS, ’Eatexriel? 'Ex. But;. Sit. XXVI (1956) 402-403. R. G. 

K. G. MAMOUNES, Mdpxo? 6 Evyevixog ... (V. Byzantinoslavica XVI, 398.) — 

Compte-rendu: R. GUILAND, Rev. Etudes Grecques LXIX (1956) 265i. R. G. 

F. MASAI, Plethon et le Platonisme de Mistra. Paris, 1956. — Compte-rendu: 
A. BAGIONAS, ’Eiiexqpts 'Ex. Bel;. Sit. XXVI (1956) 413—419. R. G. 
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T MFT TKOFF-SAYARD, Le Destan d’Urmur Pascha ... (V. Byzantinoslavica XVII, 
157 ) - Compte^rendut H J KISSLING, Byz. Zeitschr. 49 (1956) 418-420. E. R. 

G. NOWACk” (jimiste, Georges dit Plethon. Catholicisme IV (1956) c. 1809-1810. 

R. G. 

G NOWACK, Germade. Catholicisme IV (1956) c. 1833. R. G. 

M A van den OUDENRIJN, Fine alte armenische Ubersetzung der Tertia Pars 
der Theoloaischen Summa des H. Thomas von Aquin. Einleitung nebst Textproben aua 
fen Hss ParSBibl. Nat. Arm. 134, Wien Mech. 332, Leiden Univ.-Bibl. Or. 5494 und 
Vatikan Borg. Arm. 45. Bern, Francke, 1955, pp. 240 + 4 tab. — Compte-rendu: 
J. ASSFALG, Byz. Zeitschr. 49 (1956) 412—415. E. R. 

A. PETERS, Johannes Messor. Bonn, 1955. — Compte-rendu: R. GUILLAND, 
Rev. Etudes Grecques LXIX (1956) 264—265. R. G. 

G. SAKELLARIOU, Plethon sociologue. Prometheus 3 (1954). R. G. 

S. SALAVILLE, Georges Acropolite (13e s.). Catholicisme IV (1956) c. 1850—1860. 

R. G. 


S SALAVILLE, Georges Hamartolos ou le moine (0c s.). Catholicisme IV (1956) 
c. I860’. R. G. 

S SALAVILLE, Georges MStochite (14 e s.). Catholicisme IV (1956) c. 1860—1861. 

R. G. 


S SALAVILLE, Georges de Pisidie (9 e s.). Catholicisme IV (1956) c. 1854. 

R. G. 

S. SALAVILLE, Georges le Syncelle. Catholicisme IV (1956) c. 1861. R. G. 

S. SALAVILLE, Georges de Trebizonde (15e s.). Catholicisme IV (1956) c. 1859. 


J. SCHARF, Photios und die Epanagoge. Byz. Zeitschr. 49 (1956) 385—400. — 
Die EjtavayMYTi xd>v vd^wv der Kaiser Basileios, Leon und Alexandros enthalt gegeniiber 
dem nur wenig alteren Ilnd/.fioog vouo; als Tituli I—XI einige wichtige Zusatze. Durch 
Vergleich des Stils wie des Gedankengutes erweist Sch. Photios als Verfasser des Pro- 
oimions sowie der Tit. II (jtep'i fiaaU.vayc) und III (iregi .-rfixoido'/ou), nachdem dies fur 
Tit. II schon durch zwei Marginalien im Cod. Bodleian. 173 (s. XII.) behauptet worden 
war. — Eine kritische Edition des Textes wird von Sch. vorbereitet. — AbschlieBend betont 
der Verfasser die Notwendigkeit, in der jahrhundertelangen Auseinandersetzung zwischen 
kaiserlicher und patriarchaler Pratention an Stelle konstruierter Entwicklungslinien die 
jeweils wirksamen Konstellationen und Persdnlichkeiten zu beachten, wie dies in inte- 
ressanter Weise am Beispiel des Photios (und besonders der Epanagoge-Tituli) moglich ist. 

E. R. 

F. SCHEIDWEILER, Nochmals die Vita Constantini. Byz. Zeitschr. 49 (1956) 
1—32. — Anders als in seinem Gelasios-Aufsatz Byz. Zeitschr. 46 (1953) 277 ff. (v. Byzan- 
tinoslavica XVII, 396) glaubt Sch. jetzt an einen eusebianischen Kern in der Vita Constan¬ 
tini. Einem „spateren Bearbeiter“ des Textes werden zahlreiche Anderungen und Zusatze 
zugeschrieben. Auch die Anklange an die Kirchengeschichte des Gelasios von Kaisareia 
seien so zu erklaren. Der zweite Teil des Artikels (p. 24 sq.) bringt eine Reihe von Emen- 
dationen zu verschiedenen Stellen der VC. E. R. 


G. SCHIRO, Barlaam Calabro... (V. Byzantinoslavica XVII, 180.) — Compte- 
rendu: R. GUILLAND, Rev. Etudes Grecques LXIX (1956) 265. R. G. 

C. STEPHANIDIS, Toxogixat 8ioqOo ioeig eic tt|v sxxlr)Oi,a(mxT)v ioxopiav xoii 2w- 
xparovs. ’Enexripig 'Ex. Bet- 2a. XXVI (1956) 57—129. — Liste des inexactitudes ou 
erreurs historiques de Socrate, avec renvois aux travaux speciaux, les confirmant ou les 
infirmant. L’etat de la question sur chaque point controverse est donne. R. G. 

M. H. THOMSON, Textes grecs inedits relatifs aux plantes. Paris, Les Belles 
Lettres, 1955, pp. 177. (Nouvelle Collection de Textes et Documents... de I’Association 
Bude.) — Compte-rendu: F. DdLGER, Byz. Zeitschr. 49 (1956) 443—445. E. R. 

N. TOMADAKIS, Georges Scholarios et ses conceptions politiques. ’Ex.x./.ti <■ 

(1954) 257—261; 292—295. (Cf. Byzantinoslavica XVI, 182.) R. G. 

K. TREU, Synesios’ „Dion“ und Themistios. Aus der byz. Arbeit der Dt. Demokr. 
Republik, I. Berlin, Akad.-Verl., 1957, pp. 82—92 (Berliner Byz. Arbeiten, 5). — Der 
Verfasser zeigt die Beziehungen zwischen dem Philosophen Synesios und Themistios auf. 
Besonders fur seinen Aitov r'| a sol xfjg x.ax 1 cnlxov ftiaycoYfig hat Synesios wahrscheinlich 
die niehtpolitischen Reden des Themistios benutzt. Diese Ansicht laBt sich durch einen 
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Vergleich der sprachlichen und gedanklichen Ahnlichkeiten bei beiden Autoren erharten. 
Der Verfasser stellt die wichtigsten Stellen einander gegeniiber. S. F. 

O. VEH, Beitrdge zu Menander Protektor. Programm des Human. Gymnasiums 
Ftirth/Bay, 1954—1955, pp. 28. — Wiirdigung der Personlichkeit des Menander Protektor 
sowie seines literarischen Werkes. — Compte-rendu: R. Guilland, Rev. Etudes Grecques 
LXIX (1956) 258. , H - K °- 

T. YALOURIS, Anne Comnene. v Epeuva (1954) 34. R. G. 

B. Manuscrits et documents 

A. E. R. BOAK — H. C. YOUTIE, Agreements concerning Liturgies. Joum. of 
Juristic Papyrology 9—10 (1955—1956) 145—157. — Erstveroffentlichung zweier Fayum- 
Papyri im Agyptischen Museum zu Kairo, Journal d’entree 57083 („an agreement to act 
as substitute for an armed messenger" vom Jahre 296) und 57401 („an agreement to 
exchange liturgies" vom Jahre 318). Irm. 

R. BROWNING, The correspondance of a tenth-century byzantine scholar. Byzantion 
XXIV (1954) 397—45,2. — Correspondance anonyme de la premiere moitie du Xe siecle. 
Etude des 5 manuscrits conservant cette correspondance; indication de l’incipit et bref 
resume de chacune des 122 lettres; notes prosopographiques et chronologiques relatives 
aux correspondents nommement cites: Alexandre, metropolite de Nicee, Anastase, metro- 
polite d’Heraclee, Basile, metropolite de Neocesaree, Ephrem moine, Eustathe proto- 
spathaire, Euthyme eveque (peut-etre Euthyme, metropolite d’Antioche de Pisidie), Gre- 
goire, metropolite d’Ancyre, Leon, metropolite de Sardes, Leon sacellaire, Nicephore, 
metropolite de Philippopoli ou de Philippes, Nicetas moine, Oreste, chartophylax, Sophie, 
veuve de Christophore Lecapene, Symeon, asecretis, Theodore, protospathaire et mystique, 
le patriarche (?); quant a l’auteur, il est impossible de l’identifier presentement. En 
appendice, texte d’un choix de 20 lettres. R. G. 

Catalogus Codicum Astrologorum Graecorum ... (V. Byzantinoslavica XV, 87; XVI, 
384. — Compte-rendu: H. G. GUNDEL, Gnomon 28 (1956) 150—151. E. R. 

R. DEVREESSE, Les manuscrits grecs de I’ltalie meridionale (Histoire, classement, 
paleographie). Studi e Testi 183, Citta del Vaticano, 1955. — Compte-rendu: P. LE- 
MERLE, Rev. Etudes Grecques LXIX (1956) 248—249. R. G. 

A. DILLER, A Companion to the Uspenski Gospels. Byz. Zeitschr. 49 (1956) 
332—335. — Nach einem Faksimile bei Hatch (The principal uncial mss. of the NT, 
Chicago, 1939) vermutet D. im Mosq. 93 einen weiteren Codex von der Hand des Studiten 
Nikolaos, des Schreibers der Uspenski-Evangelien. Der Text des Mosquensis ist in einer 
halbunzialen Majuskel, der Kommentar in Minuskel (jedoch mit einzelnen Majuskel-Zeichen 
vermischt) geschrieben. Fur eine Datierung im unruhigen Leben des Nikolaos fehlt jeder 
Anhalt. AbschlieBend faBt D. die Probleme zusammen, die uns noch immer die Schrift- 
geschichte (speziell die Entstehung der Minuskel) in der Zeit der ersten Studiten (und 
wohl durch ihr Wirken beeinfluBt) aufgibt. Die friihesten Exemplare der Minuskel-Schrift 
sind weiterhm unbekannt (oder unerkannt?). E. R. 

E. E1HKEHA3H — A. XAHAJ1EJ1, Euhh eBpeUcKa goKyiieHT 3a Haa// AceH II. 
Hsb. Ha Hhct. 3 a Bijir. Herr. VI (1956) 577—586. — Verwertung eines bisher wenig 
beniitzten jiidischen Briefes aus dem XIII. Jahrhundert, in dem einige Einzelheiten iiber 
die Niederlage des epirotischen Despoten Theodor Komnenos bei Klokotnica und dessen 
Verblendung zu finden ist. D. A. 

H. GERSTINGER, Neues aus den byzantinischen Papyrusurkunden der Sammlung 
papyrus Erherzog Rainer‘‘ in Wien. (Actes du IXe Congres Intern, des Et. Byz., II.) 
Athfenes, 1956, p. 416—424. R. G. 

A. GUILLOU, Le Corpus des actes grecs de Sidle. Mithode et problemes. Atti del 

Convegno Intemazionale di studi Ruggeriani. Palermo, 1955, pp. 147—153. — Compte- 
rendu: T. M., Boll. B. Gr. Grottaferrata, N. S. X (196#6) 47. Irm. 

B. HEMMERDINGER, Sur deux manuscrits grecs. (Venetus A de VIliade-Lauren- 
tianus XXX-2 d’Euripide). Rev. Etudes Grecques LXIX (1956) 433—435. — Le Venetus A 
a ete ecrit par le moine Ephrem, peu avant 947. Le Laurent. XXXII-2 renferme une note 
disant que Barlaam est mort avant le 23 juin 1348. II possedait ce manuscrit et un Platon. 

R. G. 

R. J. JENKINS—B. LAOURDAS, Eight letters of Arethas on the Fourth Marriage 
of Leo the Wise. 'E?./.r|vix.d 14 (1956) 293—372. — Edition avec commentaire historique. 
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\a.’ La^vdte d^Doiwas^Pour chaque lettre, ensuite, les auteurs donnent l’analyse accom- 
pagnee d’un commentaire particulier. e , 

B LAOURDAS, Ei? ax 6 lit) xw5il ex xrj? (lovfjs «'/“'■? Avaoxaoia?: Fansinus 
Graecus 1192. 'EUrmxd 14 (1956) 458—459. — Ce manuscrit. faisait partie de la biblio- 
thfeque du monastfere de sainte Anastasie Pharmakolutria de Thessalomque. R. G. 

4 LADOMERSZKY, Les auteurs mariologues byzantins les plus importants. Essai 
d’Stude sur Tetat actuel des diverses collections manuscrites. (Actes du IXo Congres Intern, 
des Et. Byz., II.) Athfenes, 1956, pp. 216 (resume). _ R. G. 

R. J. LOENERTZ, Emmanuelis Raul Epistulae VII. ’Eiternpig 'Ex. Bvi;. 2rc. XXVI 

(1956) 130_163. — Chaque lettre est precedee d’un resume en latin; edition critique 

et commentee En Appendice un document latin du notaire venitien Jean Gerardo, de 1355. 

R. G. 


K. A. de MEYIER, Bibliotheca Universitatis Leidensis. Codices Manuscripti VI; 
Codices Vossiani Graeci et Miscellanei. (Bibl. Univ. Lugduni Batavorum), 1955, pp. XXIV + 
319. — Compte-rendu: N. B. T(OMADAKIS), ’EjtexTjois 'Ex. Bv£. 2jx. XXVI (1956) 
420. R. G. 

P. MORAUX, Les manuscrits grecs du Syllogos de Constantinople. Byzantion XXIV 
(1954) 607—609. — Ces manuscrits se trouvent a la Societe d’Histoire Turque (Tiirk 
Tarih Kurumu) a Ankara. Une importante collection de manuscrits grecs, dont certains 
a miniatures, provenant de la region de Trebizonde, est actuellement entreposee au Musee 
Archeologique d’Ankara. R. G. 

A. F. PARISI, II monastero del Vioterito e la „Vita di S. Luca“. Archivio storico 
per la Calabria e la Lucania XXV (195(6) 319—340. — Edition (p. 334—336) d’une tra¬ 
duction italienne du XVIII e siecle d’une donation de la comtesse Adelasie et de son fils 
Roger (janvier 6518, ind. 4), provenant de 1’Archivio segreto vaticano (Basiliani n° 8). 
II existe de oe texte une seconde traduction italienne de la meme epoque qui a utilise 
la premiere traduction, mais avec la traduction latine (originale?) sous les yeux. A. G. 

E. PELLEGRIN, Manuscrits des auteurs classiques latins de Madrid et du chapitre 
de Toledo. Bull. d’Inform. de l’Institut de Recherche et d’Hist. des Textes 2 (1953) 7—24. 
— tlbersicht iiber die lateinischen Handschriften, die in Madrid (Nationalbibliothek, 
Bibliothek des Koniglichen Palastes, Universitatsbibliothek, Bibliothek der Real Academia 
de la Historia) und in Toledo (Kapitelsbibliothek) verwahrt werden und vom Institut 
de recherche et d’histoire des textes in Paris photographiert wurden. Irm. 

W. PEREMANS — J. VERGOTE, Papyrologisch Handboek (Kathol. Univ. te Leu¬ 
ven. Philol. Studien: Teksten en Verhandelingen — II® Reeks: Deel 1). Leuven, Beheer 
van Philologische Studien, 1942, pp. XX + 3320. — Compte-rendu: F. OERTEL, Zeitschr. 
Sav.-Stftg. f. Rechtsgesch., 68. Romanist. Abt. (1951) 553—559. Piekn. 

C. H. ROBERTS, The codex. London, Cumberlege, 1955. (From the Proceedings 
of the British Academy 40, pp. 169—204 + tab. 12). — Compte-rendu: H. HUNGER, 
Gnomon 28 (1956) 478—480. E. R. 

M. RICHARD, Section Grecque: Rapport sur une mission de recherches en Espagne. 
Bull, d’lnform. de l’Institut de Recherche et d’Hist. des Textes 2 (1953) 64—73. — Er- 
gebnisse einer gegen Ende 1952 durchgefiihrten Reise zur Gewinnung von Informationen 
iiber die griechischen Handschriften in Madrid, in Escorial und in Salamanca (mit einer 
Synopse der friiheren und der heutigen Signaturen der Nationalbibliothek zu Madrid und 
der Universitatsbibliothek zu Salamanca). Irm. 

M. SICHERL, Manuel Glynzunios als Schreiber griechischer Handschriften. Byz. 
Zeitschr. 49 (1956) 34—54 + 1 tab. — Manuel Glynzunios, venezianischer Grieche des aus- 
gehenden 16. Jahrhunderts, befafite sich nicht nur mit dem Handel mit griechischen 
Handschriften, der ihn mehrmals nach Spanien (auch an den Hof) fiihrte. Die von ihm 
1581/82 dem Erzbischof von Tarragona, Antonio Agustin, angebotenen Handschriften 
erweisen sich hier als von ihm selbst geschrieben. Agustin kaufte nur eine, die Mehrzahl 
der iibrigen findet sich (neben anderen Glynzunios-Hss.) in den von Marcus Welser 
envorbenen Bestanden der Stadtbibliothek Augsburg (jetzt in Miinchen) wieder. Offen- 
sichtlich gelangte der Handschriften-Nachlafi des Glynzunios nicht (wie er es testamen- 
tarisch gewiinscht hatte) an den spanischen Hof. E. R. 

M. SMITH, Notes on Collections of manuscripts in Greece. ’EjtexripU; 'Ex. Bv£. 2it. 
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XXVI (1956) 380—393. — Manuscrits de Cephalonie, Skiathos, monastere de l’Annon- 
ciation, bibliotheque du Rev. George Rigas, Yannina. R. G. 

MB. CHErAPOB, EnapxHiicKH cnnchiin Karo ncropniecKH H3Bopn 3a xphcthhhh- 
sagHflra Ha QanicaHCKHTe cjiaBHHH. H3B. Ha Hhct. aa Bi>nr. Her. VI (1956) 647—654. — 

D. V. fiihrt aus, daB in zwei Texten der Notitiae episcopatum, die von Gelzer und K 
De Boor veroffentlicht worden sind, solche Angaben vorhanden sind, welche der histo- 
rischen Wahrheit nicht entsprachen und als spatere Zusatze zu betrachten sind. Dem- 
gemaB kann man diese Texte nicht als ganz zuverlassige Quellen zur Erforschung des 
Prozesses der Christianisierung der Balkanslaven beniitzen. D. A. 

E. TZAKOPOULOS, nspiYpoKpixog xaxaAovo g xmv xEipoypdcpGxv xfjg Bi(3Xio{b']nr|g xou 

oixouuevixoO IlaxpianjreLou, II. Stamboul, 1956, pp. 169 + VII. — Compte-rendu: N. B. 
TOMADAKIS, ’EitexriQu; 'Ex. Bui;. 2it. XXVI (1956) 400—402. R. G. 

C. Bibliotheques et archives 

L. ARNO, Sulla mostra dei codici greco-bizantini presso la biblioteca universitaria 
di Messina. Boll. B. Gr. Grottaferrata, N. S. X (1956) 33—36. — Zum Handschriften- 
fundus der dortigen Universitatsbibliothek gehoren 177 Kodizes aus dem 1122 gegriin- 
deten Basilianerkloster San Salvatore zu Messina, von denen die im Sommer 1955 durch- 
gefiihrte Ausstellung die wichtigsten einem groBeren Publikum bekanntmachte. Irm. 

A. GUILLOU, Les archives de Saint-Jean-Prodrome sur le mont Menecee. Paris, 
Presses univ. de France, 1955, pp. 220 (Bibliotheque byz. Documents, 3). — Comptes- 
rendus: T. M., Boll. B. Gr. Grottaferrata, N. S. X (1956) 45—46; R. GUILLAND, Rev. 
Etudes Grecques LXIX (1956 ) 260. Irm. 

A. GUILLOU, Les archives de Saint-Jean-Prodrome au mont du Mendcee pres de 
Serres en Macedoine. (Actes du IX« Congres Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, 
p. 436—445. R. G. 

D. I. PALLAS, Kaxdi.oyog /xinoynug <ov xou Bu^avxivou Mouofiou \\i' ijviov. 3 . . . 

(V. Byzantinoslavica XVII, 159). — Compte-rendu: K. TREU, Dt. Lit.-Ztg. 77 (1956) 
901—904. E. R. 

O. PIN;TO, Storia della Biblioteca Corsiniana e della Biblioteca dell r Accademia dei 
Lincei (Collana di monografie delle biblioteche d’ltalia, III). Florence, Olschki, 1956, 
pp. VII + 70 + 9 pi. h. t. — Ces deux bibliotheques reunies dans le palais Corsini au 
Trastevere, conservent des manuscrits grecs. A, G. 

V. HISTOIRE 

A. Travaux historiques en general 

F. jM. ABEL, Histoire de la Palestine... (V. Byzantinoslavica XVI, 159; XVII, 
159). — Compte-rendu: O. EISSFELDT, Orientalist. Lit.-Ztg. 49 (1954) 43—46. 

E. R. 

K. ALAND, Kaiser und Kirohe von Konstantin bis Byzanz. Aus der byz. Arbeit 
der Dt. Demokr. Republik, I. Berlin, Akad.-Verl., 1957' (Berliner Byz. Arbeiten, 5), 
p. 188—212. — Ausgehend von einer Erorterung von H. Berkhofs, Kirche und Kaiser 
gibt der Verfasser einen kurzen Uberbliek iiber das Verhaltnis von staatlicher Macht 
zur Kirche von Konstantin bis Justinian und gleichzeitig iiber die sehr umfangreiche 
wissenschaftliche Diskussion iiber dieses Verhaltnis in den letzten 30 Jahren. Er bemiiht 
sich, moglichst viele Quellen heranzuziehen; freilich kann bei der Fiille des Stoffes der 
Artikel nur skizzenhaft bleiben. U. Tr. 

F. ALTHEIM — R. STIEHL, Ein asiatischer Staat-Feudalismus unter den Sasa- 
niden und ihren Nachbaim, I. Mit einem Beitrag v. R. GoBL. Bildteil v. E. Trautmann- 
Nehring. Wiesbaden, Limes-Verl., 1954, pp. II + 298 + 17 + 4 tab. — Das genannte Werk 
beschaftigt sich mit der Entwicklung des Iran unter der Dynastie der Sasaniden, wobei 
das Hauptaugenmerk auf die Entstehung des Feudalismus und seine damalige und 
dortige Erscheinungsform gerichtet ist. Den Verfassem ist sehr daran gelegen, den sasa- 
nidischen Staat als einen asiatischen anzusehen, d. h. als ausgesprochenen Gegensatz zum 
Hellenismus. Teilweise wird unter Anfuhrung byzantinischer Quellen gearbeitet. Besonders 
im 3. Kap. „Feudalismus“, das sich mit der von Chosrau I. nach dem Mazdakitenaufstand 
durchgefiihrten Steuerreform beschaftigt, werden haufig Angaben aus Prokops Werk 
De bello Persico herangezogen. S. F. 
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C AMANTOS, I’EVEa/.OYLX.a ex Xi'ou. ’E^Exr|nl? 'Ex. Bo?. Zjx. XXVI (1956) 37—40. 
— Renseignements sur la famille des Vestrachis, connue depms le XI® siecle, et sur la 
famille des Kalothetos, connue depuis le XHIe siecle. K. G 

C. AMANTOS, 2-uvxopo? lotopia xf IS Kotlov. At]benes, 1956 Compte-rendu. 
N. B. TOMADAKIS, EhextiqI? 'Ex. Bo?. 2je. XXVI (1956) 407—408. R. G 

K AMANTOS, Ilepl xa>v pv£avxiva>v 8iafrT)xa>v. (Actes du IX« Congr. Intern, des 
Et. Byz., II). Athenes, 1956, p. 281—287. R. G. 

D ANGELOV, Certains aspects de la conquete des peuples balkamques par les Turcs. 
Byzantinoslavica XVII, 2 (1956) 220—275. — Auf Grand zahlreicher, zum Teil noch 
nicht herangezogenen Quellenangaben behandelt d. V. einige Probleme im Zusammenhang. 
mit der osmanischen Eroberang der Balkanlander. Es wird u. a. darauf hingewiesen, daB 
die Unterwerfung der balkanischen Volker einen starken Verfall der Produktivkrafte 
zur Folge hatte. D- A.. 

JX- AHrEJIOB, 3a sasHcJfMOTO Hacejiemte b MaicenoHHfi npe3 XIV b. Her. UperJieA 

XIII, 1 (1957) 30—67. — Der Verfasser zieht zahlreiche Quellenangaben, hauptsachlich die 
Schenkungsurkunden der serbischen Herrscher und selbstandigen makedonischen Feudalen 
heran, um eine systematische Schilderang der Lage und Verpflichtungen der abhangigen 
Bauem (Pariken, Walachen und Otroken) in Nord- und Mittelmakedonien im Laufe des 

XIV. Jahrhunderts zu geben. Er weist u. A. darauf hin, daB zu dieser Zeit in den make¬ 
donischen Landem die Arbeitsrente besonders stark entwickelt war. D. A. 

JX. AHrEJIOB, Poct h crpyKTypa KpynHoro MOHacTbipcicoro 3 CMJieBJiaMCHug b ce- 
BepHoii h cpeffHeii MaKegoHHH b XIV b. Bh 3. BpeM. XI (1957) 135—162. — Forschungen 
fiber das Anwachsen und die Straktur des klosterlichen GroBgrundbesitzes in Nord- und 
Mittelmakedonien wahrend des XIV. Jahrhunderts. Es ergibt sich, daB die klosterlichen 
Feudalherrschaften zu dieser Zeit eine auBerordentliche Ausdehnung erreicht hatten. Die 
okonomisch starkeren Kldster zogen den Grand und Boden der okonomisch kleineren und 
schwacheren Kldster und Kirchen, sowie der weltlichen Feudalen ffir sich ein. Die Dorf- 
gemeinde, samt alien ihr zugehorenden Gemeindelandem war bereits den groBen kloster- 
lichen Grandherm unterstellt. D. A. 


G. ATHANASIADI-NOVA, "H Naihtaxxoi; me, /.ipriv xoo Bo?avxioo x.axd x6v I' aicova. 
(Actes du IX« Congreis Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 289—295. R. G. 

F. BABINGER, Mehmed der Eroberer und seine Zeit. .. (V. Byzantinoslavica XVI, 
385). — Comptes-rendus: F. TAESCHNER, Orientalist. Lit.-Ztg. 49 (1954) 440—442; 
H. J. KISSLING, Der Islam 32 (1955—1956) 127—129. E. R. 

F. BABINGER, Mahomet II le Conquerant et son temps (1US2—HSl) ... (V. By¬ 
zantinoslavica XVII, 160.) — Compte-rendu: R. GUILLAND, Rev. Etudes Grecques 
LXIX (1956) 261—262. R. G. 

F. BARlSlC, Le siege de Constantinople par les Avares et les Slaves en 626. Byzan- 
tiom XXIV (1954) 371—395. — Etude detaillee, jour par jour, du siege du juillet-aofit 626. 
Les sources byzantines et orientales, relatant le sifege, sont tres nombreuses. Ce siege ne 
fut pas une action commune perso-avare, provoquee par la Perse; il fut l’ceuvre du 
Khagan, qui commandait personnellement en chef. Les Slaves formaient la majority des 
forces terrestres et navales du Khagan; le caractere heteroclite de son armee ainsi que 
le fait que les tribus slaves, en majority, etaient non pas des allies libres mais des tribus 
soumises. R. G. 

H. BERVE, Literatur-Berichte. Altertum. Gesch. in Wiiss. u. Unterricht (1955) 
641—649. — Der kritische Bericht behandelt auch ffir den Byzantinisten wichtiges Schrift- 
tum, so den 4. Band der Historia MuruM mit Beitragen von Moss und Ostrogorsky, das 
EnBlin-Festheft der „Historia“, Franz Altheims „Reich gegen Mittemacht“. Irm. 


A. BOHLIG, Agypten und Byzanz bis zur arabischen Zeit... (V. Byzantinoslavica 
XV, 93; XVII, 402.) — Compte-rendu: W. C. TILL, Orientalist. Lit.-Ztg. 49 (1954) 
413. E. R. 

A. BOHLIG, Armenien und Byzanz. Aus der byz. Arbeit der Dt. Demokr. Republik, 
I. Berlin, Akad.-Verl., 1957, pp. 176—187 (Berliner Byz. Arbeiten, 5). — Der Frage 
nach dem Verhaltnis Byzanz—Armenien wird unter Beobachtung folgender drei Gesichts- 
punkte nachgegangen: „1. die Lage Armeniens und die gesellschaftliche Straktur seiner 
Bevolkerang, 2. die politischen Wechselbeziehungen zwischen Byzanz und Armenien in 
ihrem historisehen Ablauf, 3. die armenische Kultur und Kirche in ihrer Eigenart und 
in ihren Beziehungen zu Byzanz." S. F. 
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I. K. BOIATZIDIS, 'EopiyvEia xrjg 8utlcopaxi)tfjg 8paoXT)pioxT)xog xd>v Bvtavxivaj-v. 
(Actes du IX® Congrbs Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 298—299. R. G. 

R. R. BOLGAR, The classical heritage and its beneficiaries. Cambridge, Upiv. Press 
1954, pp. VIII + 592. — Compte-rendu: J. HUTTON, Gnomon 28 (1956) 63—66. E. R. ’ 

J. BOMPAIRE, Sur trois termes de fiscalite byzantine. Bull, de Corresp. hellenique 

LXXX (1956) 625—631. — Etude des trois termes obcopoSiov, (taxe d’arpentage), 0 ’ivo- 
pixpiov (taxe sur Pestimation du vin) et oixox.qi-Oov (mode de versement ou reference 
de versement (en ble et orge) de l'oikomodion, d’apr&s des textes inedits. R. G. 

BUN-EI TSUNODA, The problems of the ending of the ancient world Palaeologia 
IV (Osaka, 1955) 296—318. — La premiere partie de cet interessant article a trait 
a l’Empire byzantin. L’auteur montre que, depuis la mort de Diocletien la pars orientis 
de l’Empire romain etait devenue de beaucoup la plus importante; la pass occidentalis 
n’avait aucune existence reelle; l’evenement de 476 ou 480 n’eut aucune influence sur 
I’Empire byzantin, Empire dont la capitale etait a Constantinople, etait l’unique et reel 
Empire romain; cet Empire ne laissa pas voir de signe de faiblesse avant le XIII® siecle 

R. G. 

J. BURCKHARDT, Die Zeit Constantin des GroBen. Berlin—Frankfurt/M., Fischer, 
1954, pp. 431 + 8 tab. (Bibliothek der Weltgeschichte.) E. R. 

J. BURCKHARDT, Die Kultur der Renaissance in Italien. Ein Versuch in der Text- 
fassung der Erstausgabe. Koln, Phaidon, 1956, pp. 518. E. R. 

M CANARD, Quelqu.es a-cote de I’histoire des gwerres et des relations entre Byzance 
et les Arabes. (Actes du IX® Congres Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 302—303. 

R. G. 

M. CARSOW, L’ empereur byzantin Maurice. Journal des Savants (1956) 107—127. 
(Cf. P. GOUBERT, Byzance avant Vlslam, I et II. Paris, 1951—1956.) R. G. 

C. CH. CHATZIPSALTIS, 'H KOitpog xaxa xo 8e5xepov r| ui a u xoii svaxo-u xai xp5 
apx“e too Sey.dxo-u p. X. aicovog. (Actes du IXe Congres Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 
1956, p. 327—341. R. G. 

S. CIRAC, 'H jtxdioig xf|g KMvoxavxivoojtolEtog ev exei 1453 mi ol Toitavoi (Actes 
du IX® Congres Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 303—324. — 1° Interet du 
sujet; 2“ Au secours de Constantinople; 3° Alphonse V d’Aragon; 4® La nouvelle a Bar- 
celone; 5° en Castille et a Grenade; 6° entre Juifs et Maures; 7® en Portugal et au Maroc; 
8 ° Calliste III et le cardinal Karvahal; 9° elegie catalane; 10® concours poetique a Barce- 
lone; 11° les historiens; 12° histoire et legende; 13® Les causes; 14° espoirs. Resume. 

R. G. 

F. CROSARA, Infaustus praesumptor. La nature de l’< usurpateur » dans I’historio- 
gnvphie d’Occident et d’Orient. (Actes du IX® Congres Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 
1956, p. 325—326. R. G. 

A. I. DIKIGOROPOULOS, A contribution to the chronology of events in Cyprus 
the seventh to the tenth century. (Actes du IXe Congres Intern,, des Et. Byz., II.) Athenes, 
1956, p. 366. R. G. 

F. DOLGER, Die Kreuzfahrerstaaten auf dem Balkan und Byzanz. Siidost-For- 
schungen 15 (1956) 141—159. — Der Verfasser charakterisiert die seit dem vierten 
Kreuzzug auf byzantinischem Boden entstandenen lateinischen Staaten als „Kolonisation 
der nackten Ausbeutung" (S. 151), die weder juristisch, noch demographisch, noch reli- 
gios, noch kiinstlerisch bleibenden EinfluB auswirkte; nur auf literarischem Gebiet kann 
man von einer gewissen Einwirkung sprechen. Im BewuBtsein des griechischen Volkes 
sind die abendlandischen Herrschaften kaum lebendig. Irm. 

H. DORRIES, Das Selbstzeugnis Kaiser Konstantins... (V. Byzantinoslavica XVI, 
386.) — Compte-redu: A. A. ,T. EHRHARDT, Gottingische Gelehrte Anzeigen (1955) 
100—109. H. Kb. 

Z. DREMSISOWA, Das erste bulgarische Reich. Bulgarien (Illustr. Zeitschr.) 
(1957) 24—25. — Eine fur einen weiteren Leserkreis bestimmte knappe tibersicht. 

Irm. 

P. K. ENEPEKIDIS, Byzantinische Prinzessinnen im Hause der Babenberger und 
die byzantinischen Einfliisse in den osterreichischen Landern des 12 und 13 Jahrhunderts 
Ein Versuch zur ersten Monographic. (Actes du IX® Congres Intern, des Et. Byz., II.) 
Athenes, 1956, p. 368—374. - R. G. 
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M CANARD Les aventures d’un pnsonmer arabe et dunpatnce byzantin a lepoqi 
des auerres bulgaro-byzantines. Dumbarton Oaks Papers, IX—X (Cambridge, Mass., 1956) 

49 _^2 _ This is a French translation with commentary of an interesting Arabic tale, 

the story of the experiences of an Arab prisoner in Byzantium and of a Byzantine pri¬ 
soner in Bulgaria. . _ „ ^ ' 

B L1BETKOBA, ripuHoc m>u asyoasa/iero «a r ypciam deonaJim-bM b 6-bJirapcKnre 

3 PUU nm XV _ XVI b. II: 3aBHCHMOTo HaceJieHHe u HeroBara 6op6ai npomB rypcKHH 

deonaJeH r«er. Hot. na Hhct. 3 a Bwr. Her. VI (1956) 115-184. — Auf Grund zaW- 
reicher bisher wenig beniitzter tiirkischer Dokumente, die in dem orientalischen Archiv 
der Sta'atsbibliothek in Sofia erhalten sind, schildert d. V. die Lage der unterjochten bulga- 
rischen Bevblkerung und besonders der Bauem wahrend der tiirkischen Herrschaft. 
Ziemlich ausffihrlich werden die Grundeigentumsverhaltnisse sowie das Steuersystem be- 
handelt. D. V. bringt auch neue Einzelheiten fiber den Kampf der Unterdriickten gegen 
die osmanischen Feudalherrscher. D. A. 

HB. ZiyPIMEB, BicraHHero b 1185 h HeroBara xpoHonorm. Has. «a Hhct. 3 a B-b.ir. 
Hct. VI (1956) 327—356. — Nach einige Bemerkungen fiber den Ursprung des bulga- 
rischen Aufstandes gegen die byzantinische Herrschaft im Jahre 1185, schildert d. V. in 
einer neuen, von ihm angebotenen chronologischen Reihe, die wichtigsten Ereignisse, die 
sich in der Periode vom Ende des Jahres 1185 bis zu den ersten Monaten des Jahres 1186 
abgespielt hatten. D. A. 

D FYLLIZIS, Les demiers jours de Trebizonde. IIoMur/.r) "E<m« V (1954) 1—40. 

R. G. 


P. GOUBERT, Byzance avant VIslam... (V. Byzantinoslavica XlII, 174; XV, 97; 
XVI, 387; XVII, 161, 384). — Comptes-rendus: F. DoLGER, Orientalist. Lit.-Ztg. 49 
(1954) 496—498; M. BAYER, Ostkirch. Studien 1 (1952) 238—239. — II: Byzance et 
VOccident sous les successeurs de Justinien, Paris 1955, pp. 223 + 1 + 16 pi. + 1 carte. — 
Compte-rendu: R. GUILLAND, Rev. Etudes Grecques LXIX (1956) 504. R. G. 

P. GOUBERT, Domitien de Melitene, cousin de Maurice. (Actes du IX« Congres 
des Et. Byzant., II.) Athfenes, 1956, p. 425—428. R. G. 

H. GREGOIRE — J. MOREAU, I. La bataille du pont MUvius (28 octobre 312); 
II. Le «signe » de Constantin; III. L’eocil de saint Athanase a Treves. (Actes du IXe 
Congres Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 430—432. R. G. 

F. GREGOROVIUS, Gesohichte der Stadt Rom im Mittelalter vom 5. bis 16. Jahr- 
hundert, I, II. Neu hrsg. v. W. KAMPF. Basel bzw. Tubingen, 1953, 1954, pp. XXI +791; 
XV + 964. — Compte-rendu: F. BAETHGEN, Dt. Archiv f. Erforschung des Mittel- 
alters 11 (1954—1955 )275 u. 580. — Cf. Byzantinoslavica XVII, 161. H. Ko. 

R. GUNTHER, Zu einigen Fragen der Romischen Geschichte. Zeitschr. f. Geschichts- 
wiss. 5 (1957) 144—146. — Kritischer Bericht fiber die einschlagigen Themen der 23. Ver- 
sammlung deutscher Historiker in Ulm (13.—16. September 1956). Irm. 

R. GUERDAN, Vie, grandeurs et miseres de Byzance ... (V. Byzantinoslavica XVI, 
170.) — Compte-rendu: R. GUILLAND, Rev. Etudes Grecques LXIX (1956) 257. R. G. 

R. GUILLAND, La commune zelote de Thessalonique (1342 — 134-9). (Actes du 
IXe Congres Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 435. R. G. 

Historia Mundi. Ein Handbuch der Welt geschichte. Bd. 4: Romisches Weltreich und 
Christentum. Von F. E. ADCOCK, A. ALFCLDI, F. ALTHEIM, V. ARANGIO RUIZ, 
A. AYMARD, F. GSCHNITZER, F. M. HEICHELHEIM, F. MILTNER, H. St. B. 
MOSS, G. OSTROGORSKY, V. P0SCHL, A. RONCONI, B. SARIA, C. SCHNEIDER, 

E. STAUFFER, W. THEILER. Mfinchen, Lehnen, 1956, pp. 611 + plus, cartes. — 
In unser Gebiet fallen: V. ARANGIO RUIZ, Das romische Recht (bes. S. 511—515); 

F. ALTHEIM, Arsakiden und Sassaniden (bes. S. 531—534); H. St. B. MOSS, Die ge- 

schichtliche Bedeutung von Byza/nz (S. 541—555); G. OSTROGORSKY, Stoat und Ge- 
seltschaft der friihbyzantinischen Zeit (S. 556—569); F. M. HEICHELHEIM, Romische 
Sozial- und Wirtschaftsgeschichte (bes. S. 455—488). — Compte-rendu: F. DOLGER, 
Byz. Zeitschr. 49 (1956) 415r-418. E. R. 

J. M. HUSSEY, The Byzantine World. London, Hutchinson’s Univ. Library, 1957, 
pp. 191. — Das auch fur den Nichtfachmann lesbare Bfichlein gibt einen Uberblick fiber 
die Geschichte von Byzanz, dessen Selbstandigkeit und Eigenart gegenfiber dem romischen 
Imperium die Verfasserin nachdrticklich hervorhebt, seine staatlichen und kirchlichen Ver- 
haltnisse, seinen Alltag, seine Literatur und Kunst, seine intemationale Stellung. Die 
Literaturangaben beschranken sich im wesentlichen auf englischsprachige Werke. Irm. 
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Hctophu xpeBHera mb pa. yueSHHK uJin neflarornoecKHX hhcthtytob. Ho a pea. 
B. H. AbflKOBA h C. H. KOBAJIEBA. Mockbs, Tocya. yHe6Bo-neaar. h3_a- MuHttcTepcTBa 
npocBeineHMH PC<t>CP, 1956, pp. 695. — Lehrbuch fiir padagogische Institute, tritt an die 
Stelle des gleichbetitelten, im Jahre 1952 erschienenen Werkes von flbHKOB und Hhkojii,- 
ckhA. Fiir den Byzantinisten von speziellem Interesse sind nur die SchluBkapitel fiber den 
Beginn des kulturellen Verfalls im romischen Imperium (p. 650 sq.) und fiber die mit 
dem 3. Jahrhundert einsetzende allgemeine Krisis (p. 661 sq.). Irm. 

JI. H0H4EB, E'bJirapo-BHaaHTHiiCKHTe ornoweHHH okojio cpenara Ha XIV b. (1331— 
1344). Hct. Flperjieji XII, 3 (1956) 63—74. — Chronologische Beschreibung der auBenpoli- 
tischen Beziehungen und der Kriege zwischen Byzanz und Bulgarien am Vorabend der 
tfirkischen Eroberung auf dem Balkan. Als Quellenmaterial wurden hauptsachlich Canta- 
cuzenos und Gregoros herangezogen. D. A. 

A. KERAMOPOULOS, ’I/J.uqiol-”A/.pavoi -/«i ’AoftatTai. (Actes du IX e Congrfes 

Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 470—485. R. G. 

G. T. KOLIAS, 'H urincr Kaxalavaiv xai n rvd/.oo Aoimo? x<ov AOr|V<ov (1311). 
’Ejtevqpi? 'Er. liv’C,. XXVI (1956) 358—379. — Cette bataille eut lieu le 15 mars 

1311. On discute seulement sur le lieu. L’auteur prouve que la bataille se deroula sur 
le « cours superieur du Cephise beotien, aux confins des eparchies actuelles du Pamasside 
et de la Locride, pres d'Amphicleia, dans la plaine de Gravia ». Les deux toponymes 
actuels, Megalokitri et la plaine de Kaballare, gardent le souvenir de cette bataille. 

R G 

P. E. KOMNINOS, Sxomapi. Nea 'Eoxia 30 (1956) 1220—1224. — Gedanken fiber 
Gestalt und Geschichte Skutaris. Irm. 

B. LAVAGNINI, L'assedio di Siracusa (878 d. C.) e la lettera di Teodosio in una 

nuova tradusione latina. (Actes du IXe Congres Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, 
p. 496. R. G. 

G. LENNING, Kleine Kostiimkunde. 4. erw. u. verb. Aufl. Berlin, Schiele & Schon, 
1956, pp. 189 (Textil- u. Bekleidungswirtschaft, 6). — Enthalt u. a. einen kurzen bebil- 
derten AbriB fiber die spatrbmisch-frtihchristliche wie die byzantinische Zeit (p. 48—54). 

H. Ko. 

C. J1HLUEB, Hhkoh mbhhh sa tpeonajiHure othouichhh b BiJirapun npe3 X b. H3ib. 

Ha Hhct. 3a B-bJir. Hct. VI (1956) 409 — 436. — Neben den schon bekannten Quellen, 
zieht d. V. die bisher noch wenig benfitzten Angaben aus dem Anonymi Belae regis 
notarii de gestis Hungarorum liber heran, um einige Ausffihrungen fiber die Entwick- 
lung und das Wesen der feudalen Verhaltnisse in Bulgarien wahrend des X. Jahrhunderts 
zu machen. Er vertritt, m. E. mit einer gewissen tibertreibung, den Standpunkt, daB die 
feudale Ordnung zu dieser Zeit bereits weit fortgeschritten war. D. A. 

R. S. LOPEZ, La position de Byzance dans Veconomie europeenne du haut Moyen- 
Age. Bull, de l’Association Marc Bloch de Toulouse (1953—1955) 25—30. — L’evolution 
economique de Byzance connut, pendant cette periode, des hauts et des bas, comme la 
France, l'ltalie ou l’Allemagne: « une crise demographique, militaire, financiere et sociale 
entre le V e et le VII e siecle, une periode de reorganisation entre le VII e et le IX e sibcle, 
une reprise a tous les points de vue entre le IXe et le Xle siecle ». En economie, comme 
dans les autres domaines, l’Empire byzantin continue l’Empire romain du temps de Dio- 
cletien et de Constantin Ier le Grand, autrement dit, d’un Empire accueillant de plus en 
plus les influences grecques, hellenistiques et persanes, tout en restant foncierement 
romain. R. G. 

R. S. LOPEZ — I. W. RAYMOND, Medieval Trade in the Mediterranean World. 
Illustrative Documents translated with Introductions and Notes. New York, Columbia 
Press, 1955, pp. XI + 418 (Records of Civilisation, Sources and Studies, 52). — Compter 
rendu: F. DoLGER, Byz. Zeitschr. 49 (1956) 426—429. E. R. 

F. LOT, Nouvelles recherches sur Vimpot fonder et la capitation personnelle sous le 
Bas-empire. (Bibliotheque de l’Ecole des hautes etudes, 304. — Complement au fasc. 253.) 
Paris, Lib, Ancienne Honore Champion, 1955, pp. 195. — Comptes-rendus: L. ADELSON, 
American Hist. Rev. 62 (1956) 183—184; J. KARAYANNOPOULOS, Byz. Zeitschr. 49 
(1956) 420—426. P. Ch. 

I. MAMALAKI, 'H axifipaori xcov aoyxpovMv yeyovoxcov otic; !8efc xo-u 1’. reiuaxoO. 
(Actes du IX« Congres Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 498—532. — 1. La 
situation politique au XIV e sifecle et son action sur le jeune Gemistos. — 2. Modification 
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de la situation politique. Gemistos est envoye dans le Peloponnfese — 3. Nouveaux troubles 
cbez les Ottomans. Memoire de G. Gemistos a Theodore Paleologue. — 4. La situation 
politique jusqu’au concile de Florence. G. Gemistos au Peloponnese. — 5. Le concile de 
Florence et les « Lois » de Gemistos. • ' jr> 

TT MACJIRB CJiaBRHCKHTe HananeHun cpemy Cojiyu b «wy ^ecara fra cb. JJ,HMiiT'bp> 
h TStXHara xpoHonomn, or npo<f>. A, By puoB. Has. H a. Hhct .3a Bwr. Hci. VI (1956) 

67 i_691 _ Ausfuhrliche kritische Besprechung der Abhandlung von A. Burmov „Die 

slavischen Einfalle gegen Thessalonike in den Wundertaten des HI. Demetrios und ihre 

Chronologie. , , . P" 

J MECERIAN, Etapes et degrSs de la penetration de IheUenisme en Armenie. 
(Actes du IX e Congrfes Intern, des Et. Byz., II.) Athfenes, 1956, p. 544—555. — IV. De 
l’introduction du christianisme jusqu’a la conquete de 1’Armenie par les Arabes (d’environ 
300 k 700 ap. J. C.) . G 

K. D. MERTZIOS, Mvimsta xfjs MaxeSoviy.fjc lotopiac;... (V. Byzantinoslavica XI, 
301; XV, 103). — Compte-rendu: A. E. BAKALOPOULOS, 'EiAqvixd 12 (1952—1953) 
431—433. I™- 


K. D. MERTZIOS, Mia a\&y.boxoq ejuotoIt) too Kapoloo A' too Toxxou arpo? rov 
Aoynv Bevetiag yo acpetoa ’Iaiawivtov to 1425. (Actes du IXe Congres Intern, des Et. 
Byz., II.) Athfenes, 1956, p. 556—559. R. G. 

D. M. NICOL, The date of the battle of Pelagonia. Byz. Zeitschr. 49 (1956) 67—71. 
Die bisherige Datierung (Spatherbst 1259) stiitzte sich vor allem auf Nikephoros Gre- 
goras (p. 72 Bonn.). Eine kritische Priifung anderer Quellen (Georgios Akropolites, 
Pachymeres, Chronik von Morea) ergibt, daB in Gregoras’ Darstellung Ziige der make- 
donischen Expedition vom Herbst 1258 versehentlich mit solchen der Schlacht von Pela- 
gonia vermengt wurden. Diese ist vielmehr auf den Friihsommer (Juli?) 1259 anzusetzen. 

E. R. 


P. OLIVA — J. BURIAN, Die tschechoslowakische althistorische Geschichtslfor- 
schung in den Jahren 1945 — 1955. Zeitschr. f. Geschichtswiss. 4 (1956) 843—849. — Der 
Aufsatz gibt einen eindrucksvollen Uberblick iiber die innere und auBere Situation der 
althistorischen Forschung in der Tschechoslowakei und darf wegen der die Spatantike 
beriihrenden Themen auch auf das Interesse der Byzantinisten rechnen. Irm. 

G. OSTROGORSKY, Pour Vhistoire de la fiodaliti byzantine. Trad, franc, de 
H. GREGOIRE, publ. avec la collab. de P. LEMERLE. Bruxelles, Ed. de l’lnst. de 
Philol. et d’Hist. Orient, et Slaves, 1954, pp. XVI + 388 (Corpus Bruxellense Hist. Byz. 
Subsidia, I). — Comptes-rendus: G. STADTMuLLER, Gnomon 27 (1955) 130—131; 
R. GUILLAND, Rev. Etudes Grecques LXIX (1956) 259—260; A. P. KA2DAN, Bhs. 
BpeM. 10 (1956) 218—228. E. R. 

G. OSTROGORSKIJ, Quelquels problemes d’histoire de la paysannerie byzantine. 
(Corpus Bruxellense Hist. Byz. Subsidia, II.) Bruxelles, 1956, pp. 80. — Le present 
ouvrage, qui fait suite a la FSodalite byzantine, parue en 1954, est le texte revise des 
conferences donnees par l’auteur au College de France, en mars 1955 et etudiant quelques 
aspects de l’histoire de la paysannerie byzantine. L’ouvrage comporte trois parties: I. Nou¬ 
veaux aspects de la lutte entre le pouvoir central et les grands propriStaires fanciers 
au X e siecle. Pareques de VEtat (p. 11-—24). II. Controle de la main dfceuvre agricole 
des grands domaines (p. 25—40). III. Les caracteristiques de la parequie byzantine. Y a-t-il 
eu une paysannerie independante dans I’Empire byzantin des demiers temps? (p. 41—74). 
Deux riches Index, l’un des termes techniques grecs, l’autre des noms propres et des 
matiferes traitees terminent l’ouvrage. Les savantes recherehes de G. Ostrogorsky apportent 
bien des faits nouveaux et importants. On sait maintenant que Jean I Tzimiskbs s’opposa 
energiquement a l’etablissement des petits proprietaires soldats et paysans sur les terres 
des grands et ordonna la restitution a l’Etat des paysans de l’Etat et des stratiotes, qui 
s’etaient etablis sur les domaines des monasteres et des nobles. Ces paysans ou pareques 
de l’Etat avaient ete regardes jusqu’ici par erreur comme des paysans libres. Dans la 
deuxieme partie, G. O. constate que, malgre le declin de la petite propriety paysanne et 
militaire apres la mort de Basile II, en 1025, malgre la non application progressive, au 
Xle sifecle et dans les sifecles suivants, de la legislation etablie pour lutter contre l’accrois- 
sement des grandes proprietes fonciferes, les empereurs ont continue de lutter pour empe- 
cher ou pour limiter l’accroissement des parfeques sur les grands domaines. C’est la un 
fait nouveau. Enfin, dans la troisifeme partie, il examine la question delicate de l’existence, 
pendant les demiers siecles de l’Empire byzantm, d’une classe paysanne independante. 
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Les petits proprietaires mentionnes dans les actes des monasteres, sent des parfeques, 
attaches, sinon a la glebe comme les colons du Bas-Empire ou de l’Occident f6odal, tout 
au moins & leur seigneurs ou a l’Etat, etant donne les redevances auxquelles ils sont 
tenua. G. O. conclut en declarant que la classe de paysans libres et independants, qui aurait 
subsiste jusqu’a la fin de l’Empire, n’a pas existe comme telle pendant les demiers siecles 
de l’Empire byzantin, et que, par contre, il a existe un groupe tres vaste et tres nombreux, 
ignore jusqu’ici, de pareques de l’Etat, STproaiazoi rraoor/oi. R. G. 

G. OSTROGORSKY, Geschichte des byzantinischen Staates ... (V. Byzantinoslavica 
XVII, 164.) — Comptes-rendus: J. IRMSCHER, Orientalist. Lit.-Ztg. 49 (1954) 490—495; 
B. SPULER, Der Islam 31 (1953—1954) 122—128; G. STADTMuLLER, Gnomon 27 
(1955) 129—130. E. R. 

T. LIAHKOBA-nETKOBA, K)ro3anaMHHTe 6T>JirapcKH 3eun npes XI b. cnoptn 
«CrparernKOHa» Ha KeKaBueH. Hsb. Ha Hhct. 3a B-bJir. Hct. VI (1956) 589 — 626. — Auf 
Grand neuer Erwagungen kommt die V. zu dem SchluB, daB das „Cecaumeni Strategicon“ 
etwa urn 1171 zusammengesetzt worden ist. Sie beniitzt die dort enthaltenen Angaben, um 
einiges iiber die sozial-okonomische Geschichte der bulgarischen Lander zu sagen und 
speziell eine eingehende Schilderung des bulgarisch-walachischen Aufstandes in Siid- 
makedonien und Nordthessalien im Jahre 1066 zu geben. D. A. 

Th. PAPAKONSTANTINIDOU, La prise de Constantinople par les Turcs. 'EX/.'nvi- 
xr) Kuitpo? VI (1954) 138, 143. R. G. 

R. PARET, Der Einbruch der Araber in die Mittelmeerwelt ... (V. Byzantinoslavica 
XV, 104.) — Compte-rendu: A. SCHIM1MEL, Orientalist. Lit.-Ztg. 48 (195,3) 317—318. 

E. R. 

Permbledhje e shkurte e artikujve mbi ligjin ekonomik themelor te feodalizmit. Bui. 
per shkencat shoqerore 1 (1956) 147 — 166. — Albanische Ubersetzung aus Ronpocbr Hct. 
285, 1955. Irm. 

n. nETPOB, B-bnrapo-BH3aHTHHCKHTe othouichhh npe3 sropara nonoBUHa Ha XIII b., 
orpaaeHB b. noe/sara Ha Mauynji <t>Hji «3a BoeH hhto noRBrnn na h3bbcthhh uyTOBen 
npoTOCTparopv. H3B. Ha Hhct. 3 a EbJir. Her. VI (1956) 547—572. — D. V. unterzieht 
einer kritischen Forschung, die sich auf die bulgarisch-byzantinischen Verhaltnisse in der 
zweiten Halfte des XIII. Jahrhunderts beziehenden Nachrichten in dem bekannten Lob- 
gedicht des Manuels Philos an den Protostrator Michael Glabas. D. A. 

N. E. PETROVITZ, MF?,exal peoaiojvixf|S Iffcopiac Seppoiv. Athbnes, 1953, pp. 96. — 
Deux etudes, extraites des Chroniques de Serres de la Societe historique et folklorique 
de Serres. La premiere etude a trait a la prise de Serres en 1206 par le tsar de Bulgarie 
Ioannitsa, la seconde au folklore de Serres. L’auteur donne une interessante liste de Pro- 
verbes, en dialecte de Serres et traduits en grec. R. G. 

N. E. PETROVITZ, Seppaixa MEXexr'](iaxa. Sepa'ixa Xpovixa (1957) 129—291. — 
Etudes sur certaines questions de detail relatives a la toponymie, le folklore, la philologie 
et l’histoire de Serres. R. G. 

Cl. PIZZI, L’assedw dei Bizantini a Lucca del 552 d. C. (Actes du IX« Congres 
Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 570—578. R. G. 

G. Sp. RADOjClC, La date de la conversion des Serbes<. (Actes du IX C Congres 
Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 579 — 582. — Entre 867 et 874. R. G. 

P. RANKOF, Zur Geschichte der byzantinisch-bulgarischen Beziehungen. Aus der 
byz. Arbeit der Dt. Demokr. Republik, I. Berlin, Akad.-Verl., 1957, pp. 134—141 (Berliner 
Byz. Arbeiten, 5). — Kurzer tlberblick iiber die Beziehungen zwischen Bulgaren und 
Byzantinem vom 6/7. bis zum 14. Jahrhundert. S. F. 

Reallexikon fur Antike und Christentum. Lfg. 8 (1950) und 9 (1951). (V. Byzantino¬ 
slavica XV, 106; XVII, 174). — Compte-rendu: W. KUNK.EL, Zeitschr. Sav.-Stftg. 
f. Rechtsgesch., 69. Romanist. Abt. (1952) 533—535. — Lfg. 17—19 = Bd. Ill (1955—1956). 
— Compte-rendu: W. SCHNEEMELCHER, Zeitschr. f. Kirchengesch., Folge IV, 67 
(1956). Piekn. 

I. ROSENTHAL-KAMARINEA, Symeon der Neue Theologe und Symeon Studites. 
Okumenische Einheit 3 (1952) 103—120. — Die Verfasserin gibt ein Lebensbild des 
Symeon Neos Theologos unter dem Aspekt der Verehrung des Schulers fur den Lehrer. 
Sie erganzt die biographischen Daten durch Belege aus den Hymnen der Divini amoves, 
fur welche die einschlagigen Miinchner und Pariser Kodizes kollationiert wurden. Irm. 

I. ROSENTHAL-KAMARINEA, Als Konstantinopel gefallen war ... Oberhessische 
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Presse vom 9. Juni 1956, p. 8. — Gedanken fiber die welthistorische Bedeutung des Falles 
von Konstantinopel und fiber die nationalen Traditionen des griechischen Volkes. Irm. 

G ROUILLARD, La vie rurale dams VEmpire Byzantin ... (V. Byzatmoslavica 
XVI, 165; XVII, 164). — Compte-rendu: F. DOLGER, Orientalist. Lit.-Ztg. 49 (1954) 

205-^-210.’ ’ E - R - 

ST RUNCIMAN, The Greeks in Antioch at the time of the Crusades. (Actes du 
IXe Congrfes Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 583—591. R. G. 

ST. RUNCIMAN, A History of the Crusades, I ... (V. Byzantinoslavica XII, 310; 
XV, 107)._Compte-rendu: J. KRAEMER, Der Islam 31 (1953—1954) 109—110. S. F. 

ST. RUNCIMAN, A history of the crusades, II, III. Cambridge, 1952, 1953, pp. 523, 
530. (Cf. Byzantinoslavica XVI, 165; XVII, 164.) — Compte-rendu: W. HOLTZMANN, 
Dt. Archiv f. Erforschung des Mittelalters 11 (1954—1955) 594. H. Kb. 

FR. RUSSO, Relazioni cultu/rali tra la Calabria e VOriente bizantmo nel M. E 
(Actes du IX« Congres Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 592—607. R. G. 

F. SCHACHERMEYR, Die Volkerbewegungen im byzantinisohen Griechenland und 

ihre Bedeutung fur die dgdische Fruhgeschichte. (Actes du IXe Congres Intern, des Et. 
Byz., II.) Athbnes, 1956, p. 608. R. G. 

H. SCHONEBAUM, Zur Kabarenfrage. Aus der byz. Arbeit der Dt. Demokr. Re- 
publik, I. Berlin, Akad.-Verl., 1957, pp. 142—146 (Berliner Byz. Arbeiten, 5). — Der 
Ubergang der Kabaren zu den Ungarn (vgl. Konstantin Porphyrogennetos, De admini- 
strando imperio c. 39), der solange fur 830/40 angenommen wurde, wird vom Verfasser 
auf Grand emeuter Prufung der uberlieferung in das Jahr 780 datiert. Gleichzeitig wird 
die Frage nach der ethnischen Zugehdrigkeit der Kabaren aufgerollt. S. F. 

A. SOLOVIEV, Les traites rosso-byzantins du X e siecle. (Actes du IXe Congres 

Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 609. R. G. 

G. SOYTER, Vom alten Griechenland. zum neuen. Gymnasium 63 (1956) 509—525. 

— Der Verfasser wendet sich gegen die vor alien bei Touristen oft zu findende einseitige 
Auffassung, die im heutigen Griechenland nur das alte Hellas zu finden sucht. Er zeigt 
stattdessen, daB die moderne griechische Kultur in gleicher jWeise durch das antike, das 
byzantinische, das frankische, das balkanische und das europaische Erbe des 19. Jahr- 
hunderts gepragt ist. Irm. 

B. SPULER, Die Mongolen in Iran. Politik, Verwaltung und Kultur der Ilchan- 

zeit 1220 — 1350. 2. erweit. Aufl. Berlin, Akad.-Verl., 1955, pp. XV + 579 + 1 carte. — 
Das vorliegende Werk ist ein durch einen Nachtragsteil erweiterter photomechanischer 
Nachdruck der 1939 zuerst erschienenen Ausgabe. Die politische, kulturelle und Wirt- 
schaftsgeschichte der Mongolen sowie ihrer Umwelt wird nach den Quellen ausfuhrlich 
und klar dargestellt. Umfangreiche Literaturangaben, Register, Karten erhohen noch den 
Wert des Werkes. U. Tr. 

G. STADTMtJLLER, Geschichte Siidosteuropas ... (V. Byzantinoslavica XIII, 178; 
XV, 108; XVI, 391; XVII, 165, 386). — Compte-rendu: B. SPULER, Orientalist. Lit.-Ztg. 
48 (1953) 122—128. E. R. 

N. SVORONOS, Sur quelques formes de la vie rurale & Byzance. Petite et grande 
exploitation. Annales XI (1956) 325—335. — I. Les personnes; les diverses categories 
de la terre. La distinction fondamentale du droit romain entre hommes libres et esclaves 
subiste a Byzance. Les cultivateurs se partageaient en deux groupes: les personnes libres 
sans aucune restriction et les cultivateurs dependants, representants a Byzance du colonat 
du Bas-Empire ou des serfs de la glebe du Moyen-Age occidental. Les terres se repar- 
tissaient en deux categories: les terres de pleine propriete (alleu) et les terres de pos¬ 
session conditionnee (pronoiai, oikonomiai). Du IV e au VII® s„ la grande propriete domina; 
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Les textes montrent que la grande exploitation tenait peu de place dans l’economie 
byzantine rurale, qui reposait sur la petite exploitation familiale. Le mode d’exploitation 
de la terre excluait a Byzance une economie domaniale se suffisant a elle-meme; le centre 
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africains, espagnols, britanniques, frantjais et allemands jusqu’en 1054. II montre la meme 
conception chez tous ces ecrivains, du sens du mot orthodoqe, comme garantie de la 
vraie doctrine, en face des heretiques. M. §. 

M. §ESAN, Circulafia cuvintului ortodox dupd 1051,. Mitropolia Ardealului 3/4 
(Sibiu, 1956) 240—253. — L’auteur expose l’histoire de la circulation du mot «ortho¬ 
doxe », au sens traditionnel, chez les ecrivains byzantins, allemands, italiens, francs et 
britanniques, apnes 1054 et jusqu’a I’elimination de ce mot en Occident par les decisions 
du concile de Trente (1563). M. §. 

M. §ESAN, Ortodoxie sau ortodoxism. Mitropolia Moldovei 10 (Ia§i, 1956) 5. — 
En liaison avec la circulation du mot « orthodoxe » chez les ecrivains byzantins, l’auteur 
refuse l’emploi modeme du terme « orthodoxisme», parce qu’il ne correspond pas au 
sens traditionnel oriental. A Byzance, on indiquait avec un «isme» les heresies, non 
l’orthodoxie. M. §. 

K. SPYRIDAKIS, 'II dvajcru^i? rf]- jtveupaxix.fj? t/)’j xfj; ’Ejoclr|<Tiag Kiistpov xoxd 
x6v 4. rtior a xd raixia r.a't ta (irxoxf liauaxa aiixrjg. (Actes du IX« Congres Intern, des 
Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 258—267. R. G. 

E. STAEHELIN, Die Verkiindigung des Reiches Gottes in der Kirche Jesu Christi. 
Zeugnisse aus alien Jahrhunderten und alien Konfessionen zusammengestellt. Bd. II: 
Von der Christianisierung der Franken bis zum ersten Kreuzzug. Basel, Reinhardt, 1953, 
pp. XI + 384. — Bd. Ill: Von Bernhard von Clairvaux bis zu Girolamo Savonarola, 1955, 
pp. X + 548. — Compte-rendu: W. SCHNEEMELCHER, Zeitschr. f. Kirchengesch., 
Folge IV, 67 (1956). Irm. 

A. STRITTMATTER, Notes on the byzantine synapte... (V. Byzantinoslavica 
XVII, 392.) — Compte-rendu: M. P., Boll. B. Gr. Grottaferrata, N. S. X (1956) 125. 

Irm. 

T. C. TOflOPOB, BhU rape Kara napTHapumn npe3 Bexoaere. flyxoBHa Kyjrrypa 
XXXVI, 5—6 (1956) 7—11. — Apergu sur l’histoire du patriarcat bulgare au moyen Age. 

I. D. 

E. WERNER, Die Krise im Verhdltnis von Stoat und Kirche in Byzanz: Theodor 
von Studion. Aus der byz. Arbeit der Dt. Demokr. Republik, I. Berlin, Akad.-Verl., 1957, 
pp. 113—133 (Berliner Byz. Arbeiten, 5). — Besprechung einiger Einzelprobleme zu 
Beginn und Hohepunkt des Ikonoklasmus unter Leo III. und Konstantin V. S. F. 

E. WERNER, Neue Losungsversuche des Bogomilenproblems. Zeitschr. f. Geschichts- 
wiss. 3 (1955) 795—802. — Es handelt sich um einen wortlichen Abdrack des bereits 
in der Wissenschaftl. Zeitschr. d. Karl-Marx-Universitat Leipzig, Gesellsch.- u. sprachwiss. 
Reihe, 4 (1954—1955) 369—373 veroffentlichten Aufsatzes (V. Byzantinoslavica XVII, 
393.) Da die Universitatszeitschriften der DDR „als Manuscript gedruckt“ werden, be- 
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stehen gegen einen solchen Nachdruck keine grandsatzlichen Einwendungen, obgleich der 
noch allenthalben bestehende Mangel an Publikationsorganen es nahe legt, unveranderte 
Nachdracke dieser Art auf ein Minimum zu beschranken. Auf jeden Fall sollte aber ein 
Hinweis auf die bereits erfolgte Veroffentlichung gegeben werden. Irm. 

E. WINTER, Die Christianisierung der Rus in der Diplomatic dcs Papsttums und 
Byzanz. Aus der byz. Arbeit der Dt. Demokr. Republik, I. Berlin, Akad.-Verl., 1957, 
pp. 147—157. (Berliner Byz. Arbeiten, 5). — Bei der Zuordnung der Kirche der Rus 
zu einer der beiden moglichen Richtungen — Rom oder Byzanz — spielte die Erwagung 
eine starke Rolle, daB es innerhalb der byzantinischen Kirche, wenn auch unter schweren 
Kampfen, moglich war, eine eigene nationale Kirche zu schaffen. Diese Entwicklung 
zur Selbstandigkeit und Unabhangigkeit ware bei einem AnschluB an Rom, das sich 
durch Entsendung von Gesandtschaften ebenfalls um die Rus bemiihte, ausgeschlossen 
gewesen. S. F. 


VI. SCIENCES AUXILIAIRES 
A. Paleographie et epigraphie 


E. ARNS, La technique du livre d’apres saint Jerome. Paris, de Boccard, 1953, 
pp. 224. — Comptes-rendus: J. H. WASZINK, Gnomon 27 (1955) 295—297; R. 
BROWNING, The Class. Rev. 4 (1954) 306—307. E. R. 

A. BOMBACI, Diplomi ottomani in greco. (Actes du IXe Congres Intern, des Et. 
Byz., II.) Athenes, 1956, p. 300. R. G. 

P. M. FRASER—G. F. BEAN, The Rhodian Peraea and Islands. Oxford, Univ. 
Press. 1954, pp. X + 191 + 12 tab. — Compte-rendu: F. BABINGER, Byz. Zeitschr. 49 
(1956) 139—140. E. R. 

L. JALABERT — R. MOUTERDE, Inscriptions grecques et latines de la Syrie. IV. 
Laodicee, Apamee, avec la collab. de CL. MONDESERT. Paris, Geuthner, 1955, pp. 379. 
Bibliotheque archeol. et hist., 61. Cf. Byzantinoslavica XVII, 393. — Compte-rendu: 
J. KEIL, Gnomon 28 (1956) 532—535. E. R. 

G. KLAFFENBACH, Griechische Epigraphik. Gottingen, Vandenhoeck & Ruprecht, 

1957, pp. 107 (Studienhefte zur Altertumswissenschaft, 6). — Das Biichlein des Alt- 
meisters der griechischen Epigraphik in Deutschland, das als Einfiihrung fiir Studenten 
geschrieben ist, aber ebenso den Fachgenossen angeht, ist natiirlich vorzugsweise auf die 
antilc-griechischen Inschriften orientiert; angesichts der wachsenden Bedeutung der by¬ 
zantinischen Epigraphik kann es jedoch, und sei es nur wegen der methodischen und 
editorischen Hinweise, auch von den Vertretern der Byzantinistik nicht unbeachtet ge- 
lassen werden. Irm. 

H. -G. KOLBE, Die Weihinschriften fiir luppiter Bazosenus aus Lambaesis. Philo- 

logus 100 (1956) 320—323. -— Die Inschrift CIL VIII 2678a findet hochstwahrscheinlich 
ihren AnschluB an dem von J. Carcopino, Annee epigr. 1920, 23 publizierten Stuck. Das 
Fragment CIL VIII 2678b kann nach R. Cagnat, Annee epigr. 1919, 26 annahemd re- 
konstruiert werden. Irm. 

L. ROBERT, Hellenica. 10c Recueil d’epigraphie, de numismatique et d’antiquites 
grecques. Paris, Adrien-Maisonneuve, 1955, pp. 313 + 47 tab. — Compte-rendu: G. 
KLAFFENBACH, Gnomon 28 (1956) 452—455. Irm. 

L. ROBERT — J. ROBERT, La Carie. Histoire et geographie historique avec le 
recueil des inscriptions antiques. Tome 2: Le plateau de Tabai et ses environs. Paris, 
Adrien-Maisonneuve, 1954, pp. 452 + 64 tab. + 1 ct. — Compte-rendu: G. KLAFFEN¬ 
BACH, Gnomon 27 (1955) 232—240. E. R. 

ST. SEGERT — L. VIDMANN, De inscriptione Latina CIL III U-i27 denuo reperta. 
Listy filologicke IV (1956) 171—173. — Die von Mommsen CIL III 4327 auf Grand 
alterer Literatur beschriebene Sarkophaginschrift des M. Val. Valerianus, die damals 
als verschollen gait, wurde in einer Mauer der evangelischen Kirche zu Komarno wieder- 
entdeckt. Irm. 

E. STEFANSKI — M. LICHTHEIM, Coptic Ostraca from Medinet Habu. Chicago, 
Univ. Press, 1952, pp. XI + 51, 93 + 5 tab. (Univ. of Chicago, Oriental Institute Public., 
71). — Compte-rendu: U. HECKEL, Orientalist. Lit.-Ztg. 50 (1955) 120—,124. E. R. 
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B. Numismatique, sphr agisti que (sigillographie), heraldique 

A GUPIENIEC, Przewodnik po dziale numizmatycznym Muzeum Archeologicznego 
w Lodzi I (Starozytnosc i wczesne sredniowiecze). Lodz, Muzeum Archeol., 1954, pp. 147 
(Biblioteka Muzeum Archeol. w Lodzi, 4). — In unserem Zusammenhang ist vor allem 
auf die p. 29 sq. beschriebenen Funde von Miinzen aus romischer und byzantinischer Zeit 
zu verweisen. Irm. 

L HUSZAR, A budai varpalota dsatasainak eremleletei (Die Miinzfunde der Aus- 
grabungen auf dem Gebiet der Burg von Buda). — Budapest Regisegei 17 (1956) 197—240. 

_ Die Grabungen im Burgbezirk von Buda forderten insgesamt 2837 Miinzen zutage, 

davon 32 antike und 1492 ungarisch-mittelalterliche. Die romischen und byzantinischen 
gelangten jedoch erst im 15. Jahrhundert oder wenig friiher an Hire jetzigen Fund- 
statten, lassen also keine Schliisse auf Bauschichten u. dgl. zu. (Nach dem Resiimee in 
deutscher Sprache.) Irm. 

J. P. C. KENT, Coin evidence for the abandonment of a frontier province. Camun- 

tina. Hrsg. v. E. SWOBODA, Graz—Koln, Bohlau, 1956 (Romische Forschungen in 
Niederosterreich, 3), pp. 85—90. — Auswertung des 9. Bandes von J. W. E. Pearce, 
The Roman Imperial Coinage fiir die Geschichte des Endes der britischen Provinzen 
(wofiir es an literarischen Zeugnissen fehlt): ..Britain revolted from the central govern¬ 
ment and cut herself off from Italy in 406, and having failed to resume her dependence 
upon Ravenna in 410, remained virtually autonomous" (S 87). Das bedeutet jedoch noch 
keineswegs eine Unterbrechung der Verbindungen; diese erfolge erst mit dem Adventus 
Saxorum urns Jahr 450. Irm. 

K. KRAFT, Das Silbermedailion Constantins des GroBen mit dem Christusmono- 

gramm auf dem Helm. Jhb. f. Numismatik und Geldgesch. 5/6 (1954—1955) 151—178 + 
XI et XII tab. — Wiirdigung der historischen und archaologischen Bedeutung eines 
bisher unbekannten, im April 1954 von der Staatlichen Miinzsammlung Miinchen neu 
erworbenen Exemplars eines Silbermedaillons Konstantins mit Christusmonogramm. Es 
handelt sich dabei um den Medaillontypus, der bis 1930 nur in einem Exemplar in Wien 
bekannt war, im gleichen Jahr aber in einem zweiten Exemplar von der Ermitage er- 
worben wurde. S. F. 

D. M. LANG, Studies in the Numismatic History of Georgia in Transcaucasia 
(Numismatic Notes and Monographs, 130). New York, The American Numismatic 
Society. — Rev. by C. TOUMANOFF, Speculum 31 (1956) 523—526. P. Ch. 

G. C. MILES, A recent find of coins of the Amirs of Crete. Kot|ti-/« Xpovixd 9 
(1955i) 149—151. — Bei einem Hotelbau in Kandia wurden vor wenigen Jahren sechs 
Fulus, von denen fiinf einigermafien lesbar sind, gefunden. Sie weisen auf die arabische 
Besetzung Kretas und lassen sich auf die zweite Halfte des 9. Jahrhunderts datieren. Vgl. 
noch J. WALKER, The numismatic chronicle, 1953, 125—130. Irm. 


C. Diplomatique 

P. COLLURA, Appendice al Regesto dei diploma di Re Ruggero compilato da Erich 
Caspar. Atti del Convegno Intern, di Studi Ruggeriani. Palermo, 1955, pp. 84. — Compte- 
rendu: T. M., Boll. B. Gr. Grottaferrata, N. S. X (1956) 44. Irm. 

F. DOLGER, Byzantinische Diplomatik. 20 Aufsatze zum Urkundenwesen der By- 
zantiner. Ettal, Buch-Kunstverl., 1956, pp. XVI + 419 + 27 tab. — Teilsammlung der 
kleinen Schriften Franz Dolgers zur byzantinischen Diplomatik, vomehmlich (aber nicht 
ausschlieBlich) zu den byzantinischen Kaiserurkunden, samtlich durch Nachtrage des 
Autors auf den neuesten Stand gebracht, dazu durch Namen-, Wort- und Sachregister 
erschlossen. Der Band wurde Dolger von der Deutschen Arbeitsgemeinschaft zur Forde- 
rung der byzantinischen Studien anlaBlich seines 65. Geburtstages und seines 25jahrigen 
Dienstjubilaums als Inhaber des Miinchener byzantinistischen Lehrstuhls dargebracht. 

Irm. 

O. PARLANGELI, Nuova carta rossanese volgare in caratteri greci. Boll. B. Gr 
Grottaferrata, N. S. X (1956) 3—23. — Der Autor macht mit einem Diplom Rogers II., 
Grafen und nachmaligen Konigs von Sizilien, aus dem Jahre 1121/22 bekannt, in welchem 
dem Kloster der Nxbva Odegitria zu Rossano Privilegien und Besitzungen eingeraumt 
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bzw. bestatigt werden. In der vorliegenden Fassung handelt es sich um die dem 15. Jahr- 
hundert angehorende Abschrift einer Ubersetzung in die italienische Vulgarsprache, 
welche in griechischen Buchstaben geschrieben wurde. Inhaltlich gehort der Text eng 
zusammen mit der bei F. Trinchera, Syllabus Graecarum membranarum, Neapel, 1865, 
Nr. 106 veroffentlichten Urkunde. P. gibt neben der Edition eine Ubersetzung ins 
modeme Italienisch sowie ausfiihrliche Sacherklarungen. Die Urkunde, die im vatika- 
nischen Geheimarchiv (Fondo Basiliani 74) verwahrt wird, wird in dem vom Editor 
in Angriff genommenen Korpus der vulgar-italienischen Texte des Mittelalters in grie- 
chischer Umschrift Aufnahme finden. Irm. 

D. Chronologie 

V. GRUMMEL, L’origine des eres mondiales des Byzantine et des eres qui leur sont 
apparenties. (Actes du IXe Congres Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 434. 

R. G. 


E. Genealogie 

M. MANOUSSAKAS, 2\mPoM) ei? xpv ioxopCav xijc xoprudig oiv.oyFvf.iac, Xopxdx^r). 
’Eicexpei? 'Ex. Bxi'C,. Sjx. XXVI (1956) 231—301. — Publication d’une soixantaine de 
documents, venitiens pour la plupart, allant du XVI e au XVIIIe siegle, relatifs a la 
famille noble CHORTATZIS, l’une des plus celebres de l’lle de Crfete et qui joua un role 
important dans l’histoire politique et litteraire, a partir de l’epoque byzantine. Liste des 
membres connus de cette familie, du XII® au XVIIIe siecle. R. G. 

L. A. M. MISSIR, „Francosciotti“ e ,,Francolevantini". Boll. B. Gr. Grottaferrata, 
N. S. X (1956) 25—32. — iiber die Rolle der seit Jahrhunderten in der Levante an- 
sassigen italienischen Familien handelten in letzter Zeit Willy Sperco in einem in Kon- 
stantinopel gehaltenen Vortrag, iiber den die Zeitung ..Istanbul" in ihren Nummem vom 
16. bis 20. Marz 1955 ausfiihrlich berichtete, sowie Ermanno Armao in seinem Buche 
„In giro per il Mare Egeo con Vincenzo Coronelli", Verlag Olschki, 1951. Irm. 

L. CH. ZOIS, K@T]xixai oslifie?. Kqt)xlx& Xgovixa 9 (195(5 ) 72—74. — Erhaltene 
Nachrichten aus dem 1953 durch Erdbeben zerstorten Archiv von Zante iiber die kreti- 
schen Familien Kavioi.a, raflnAa und T^ev (Zeit der ausgehenden byzantinischen, der 
venezianischen und der tiirkischen Herrschaft). Irm. 

VII. PHILOSOPHIE ET THEOLOGIE 
A. Philosophie byzantine 

P. IOANNOU, Die denkende Seele in der byzantinischen Metaphysik. Philos. Jhb. 
64 (1955) 228—244. — Die Untersuchung stiitzt sich auf die vom Verfasser zur Edition 
vorbereiteten Schriften des Johannes Italos sowie Arbeiten des Michael Psellos, Italos’ 
Lehrer, namlich seinen Kommentar zu Gregor von Nazianz (Paris, gr. 1182) und die 
von Kurtz und Drexl herausgegebenen Scripta minora (Milano, 1936—1940). Irm. 

P. IOANNOU, Metaphysische Problematik in der byzantinischen Philosophie. (Actes 
du IXe Congres Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 133—138. R. G. 

PH. KONTOGLOUS, „P a vaxtoaav ylvxaoLoiv ra opi]". Ilfloaiyd ypaiipaxa 2 (Mn'iog, 
1940) 67—69. — Gedanken iiber das Verhaltnis des Byzantiners zur Natur im allge- 
meinen und zu den Blumen im besonderen: 'H 'E/./.T|vixr] i|n'7ri elvai xo fan lie xa dvibi 
(S. 69). Irm. 

P. STEPHANOU, Le temoignage religieux de Michel Psellos. (Actes du IX® Congres 
Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 268—273. — Tout en ayant ete seduit par la 
« sagesse hellenique », Psellos s’est surtout inspire des verites chretiennes. R. G. 

VII. PHILOSOPHIE ET THEOLOGIE 
B. Questions theologiques en general 

A. S. ALIVIZATOS, Elvai 8vvaxr| f| appovia xoO SppoxpaxixoO icoXixEvipaxo? xrj? 
’OphoftoSov ’Exv.},r\niac, y.ai xoO uovaQxixoii xrjg 'Pa)(.iaioxaOoXixfig ev jrEputxwOEi evMOEfog 
xcov 8\5o ’Exx/.t)CTi<T)\. (Actes du IXe Congres Intern, des Et. Byz., II.) Athfenes, 1956, 
p. 65—70. R. G. 



358 


Bibliographic 


A BOHLIG Aus den manichaischen ,J(ephataia des Lehrers". Wiss. Zeitschr. 
d. Martin-Luther-Univ. Halle-Wittenberg 5 (1956) 1067-1084. — Einleitung und uber- 
setzung der Kp. XCVI—CXXII der ..Kephalaia des Lehrers", die in der von H. J. Polotsky 
und A. Bohlig besorgten Ausgabe noch nicht erschienen sind* Irm. 

A G COMAN Patrologia. Bucure.?ti, 1956, pp. 323. — C’est le meilleur expose, en 
roumain, sur les Saints Peres de l’Eglise, apres la parution de l’Oeuvre du prof. C. 
IORDACHESCU, Istoria vechii literaturi crestine, 3 vol. (Iasi, 1934—1940) pp. 120 + 

126 + 295._L’ceuvre du patrologue roumain est bien documentee, et sert comme manuel 

pour les 6tudiants des Instituts theologiques. M. §. 

F J DOLGER, Antike und Christentum. Kultur- u. religionsgesch. Studien, VI, 4. 
Miinster/Westf, Aschendorff, 1950, pp. 241—360. — Compte-rendu: K. H. RENGSTORF, 
Theol. Lit.-Ztg. 79 (1954) 746. . E. R. 

O. EISSFELDT, Einleitung in das Alte Testament. 2., vollig nebearbeitete Auflage. 
Tubingen, Mohr, 195,6. — Die Neuausgabe der altbewahrten alttestamentlichen Einleitung 
EiBfeldts gibt u. a. S. 788 ff. eine die einschlagige Literatur wohl ausnahmslos beriick- 
sichtigende Ubersicht iiber die seit 1947 in der Wiiste Juda gemachten Textfunde. Irm 


E. HAMMERSCHMIDT, Zur Bibliographie atkiopischer Anaphoren. Ostkirchliche 
Studien 5 (1956) 285—290. — Verzeichnet in erreichbarer Vollstandigkeit die Textaus- 
gaben und tibersetzungen. Irm. 

I. HAUSHERR, Variations recentes dans les jugements sur la methode d’oraison 
des hesychastes. (Actes du IX® Congres Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 119. 

R. G. 


H. HOMMEL, Zur Vorgeschichte der Gottesbezeichnung Pantokrator. (Actes du 
IX« Congrfes Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 125—126. R. G. 

E. HONIGMANN, Patristic Studies ... (V. Byzantinoslavica XVII, 178). — Compte- 
rendu: C. ANDRESEN, Theol. Lit.-Ztg. 81 (1956) 680—682. E. R. 

A. de IVANKA, Le fondement patristique de la doctrine palamite. (Actes du IX’- 

Congre.s Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 127—132. R. G. 

W. JAEGER, Two rediscovered works of ancient Christian literature ... (V. Byzan¬ 
tinoslavica XVII, 178.) — Compte-rendu: W. VoLKER, Gnomon 27 (1955) 171—176. 

E. R. 

Saint JEROME, Lettres. T. Ill (53—70). Texte etabli et traduit par J. LABOTJRT. 
Paris, Les Belles Lettres, 1953, pp. 264. (Collection Bude). — Comptes-rendus: R 
BROWNING, The Class. Rev. 5 (1955) 111—112; T. IV (71—95). Ibid., 1954, pp. 197. 
— Id., ibid , 322—323. Irm. 

GH. KONIDARIS, 'H Atai'docpOKiiq rv,c naftolmpq iy.tikx |o(aq. Extrait de la revue 
©eoloyia (Athenes, 1955), pp. 95> — L’auteur y fait une analyse documentee sur la 
formation de «l’Eglise primaire catholique » et de son sens propre, selon l’usage de grands 
Peres de l’Eglise du IVe siecle. 11 conclut sur l’anciennete de «l’Eglise catholique greco- 
romaine», dont les principes ont ete respectes aussi par les auteurs byzantins, jusqu’au 
IX e siecle, par la conception de la « catholicite orthodoxe ». M. S. 

B. LAOURDAS, ’IoiScipou, dox lc ^ rl - n>C(? »-' r ov (-)r<vT<i)j)viy.y\c opilirai... (V. Byzantmo- 

slavica XVI, 185.) — Compte-rendu: R. GUILLAND, Rev. Etudes Grecques LXIX (1956) 
266. R. G. 

K. MRAS, Die Stettung der Praeparatio Evangelica des Eusebius bn antiken 
Schrifttum. Anzeiger d. phil.-hist. Klasse der Osterr. Akad. d. Wiss. (1956) 209—217. — 
Eine knappe Einfuhrung in die Schrift, ihren Inhalt und ihre Probleme auf der Grund- 
lage von Mras’ eigener Ausgabe (2 Bde., Berlin, 1954 u. 1956). Irm. 

N. NICOLAESCU—GR. MARCU—S. VLAD—L. MUNTEANU, Studiul Noului 
Testqment. Bucuresti, 1954, pp. IX + 207. — C’est un manuel du Nouveau Testament, 
avec preface du Patriarche Justinuien, qui contient aussi des indications sur les auteurs 
respectifs de l’epoque byzantine. La deuxieme edition est sous presse. M. S. 

ORIGENES, Werke XII ... (V. Byzantinoslavica XVII, 189, 395). — Compte-rendu- 

C. SCHNEIDER, Gnomon 28 (1956) 556. E. R. 

Koptisch-gnostische Schriften, I... (V. Byzantinoslavica XVII, 180). — Comptes- 
rendus: M. CRAMER, Orientalist. Lit.-Ztg. 51 (1956) 319—323; G. QUISPEL, Theol. 
Lit.-Ztg. 81 (1956) 684—686. E. R. 

H. v. SODEN (K. ALAND), Altchristliche Literaturgeschichte. (Die Religion in 
Gesch. u. Gegenwart, 3. Aufl., Bd. 1.) Tubingen, Mohr, 1956, p. 280—288. — Knappe 
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tjbersicht. Ihren Gegenstand definieren die Verfasser als „die literarischen Denkmaler 
der Entwicklung des christlichen Glaubens und der christlichen Gemeinschaft von den 
Anfangen bis zum Zerfall der antiken Reichskirche ohne Riicksicht darauf, ob sie den 
Charakter von Literatur im strengen Sinne haben oder nicht“. Irm. 

L. VILLARI, DelV origine del predicato „Trigova“ dato a San Bartolomeo di Simeri, 
monaeo italo-greco, fondatore del SS. Salvatore dei Greci in Messina.. Archivio stor. 
messinese, ser. 3., vol. 4 (1954—1955i). — Compte-rendu: M. P., Boll. B. Gr. Grotta- 
ferrata, N. S. X (1956) 127. Irm. 

H. A. WOLFSON, The Philosophy of Church Fathers. I: Faith, Trinity, Incarna¬ 
tion ... Cambridge, Mass., Harvard Univ. Press, 1956, pp. XXVIII + 635. — Compte- 
rendu: M. P., Boll. B. Gr. Grottaferrata, N. S. X (1956) 127. Irm. 


C. Dogmatique, liturgie, etc. 

I. I. BRIA, Simtirea tainica a prezentei hcurului dupd sf. Simion noul Teolog. Studi 
Teologice 7/8 (Bucuresti, 1956) 470—486. — Expose minutieux sur la conception hesy- 
chaste du St. Symeon, le nouveau Theologien, sur la connaissance intime, par la cp<T>- 
YvwoctoQ, de la presence en soi de la grace de Dieu. M. §. 

N. CHITESCU, Invat&tura sf. loan Cassian despre raportul dintre ha/r si libertate. 

Omagiu I. P. S. Mitropolit Nicolae Balan la 50 de ani (Sibiu, 1956) 306—316. — L’auteur 
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Kunst die anfanglich aus Italien importiert und spater von einheimischen Meistern 
in eigenen Werkstatten nachgeschaffen wurde. Irm. 

G. PRATSIKAS, ‘O BoAawpixr)? x.ai f| irzo-/f\ too. Nea 'Eotia 30 (1956) 845—846. 

_ tJber die vom Franzosischen Institut in Athen veranstaltete gleichbenannte Aus- 

stellung. I™ 1 - 

G. M. A. RICHTER, Catalogue of Greek and Roman antiquities in the Dumbarton 
Oaks Collection. Cambridge, Harvard Univ. Press, 1956, pp. 77 + 27 tab. (Dumbarton 
Oaks Catalogues). — Compte-rendu: F. MATZ, Gnomon 29 (1957) 76—78. E. R. 

C. SANTORO, II museo diocesano di Rossano. Palermo, 1955, pp. 20. — Compte- 
rendu: T. M., Boll. B. Gr. Grottaferrata, N. S. X (1956) 48. Irm. 

A. M. SCHNEIDER, Bericht fiber eine Raise nach Syrien und Jordanien ... (V. By 
zantinoslavica XV, 160.) — Compte-rendu: O. EISSFELDT, Orientalist. Lit.-Ztg. 49 
(1954) 136—137. E. R. 

G. A. SOTIRIOU, 'Avfh] mi cpuxd et? xt|v Xpicmavixnv xryvT)v. JTt'ipaTx.d Yod|t|iaxa 
2 (Maiog, 1940) 53—54. — Fur einen weiteren Leserkreis bestimmte Gedanken des Mei- 
sters byzantinischer Kunstforschung in einem den Blumen (louXovSia) gewidmeten Heft 
der Zeitschrift. Irm. 

P. A. UNDERWOOD, Notes on the Work of the Byzantine Institute in Istanbul, 
1951. Dumbarton Oaks Papers IX—X (Cambridge, Mass., 1956) 290—300. — The report 
deals with work done at Saint Sophia, Kariye Camii (Chora), Fetiye Camii (The Church 
of the Theotokos Pammakaristos) and Zeyrek Camii (the Church of Christ Pantocrator). 

P. Ch. 

P. A. UNDERWOOD, First Preliminary Report on the Restoration of the Frescoes 
in the Kariye Camii at Istanbul by the Byzantine Institute, 1952 — 1951. Dumbarton 
Oaks Papers IX—X (Cambridge, Mass., 1956) 253—290. — The author describes the 
paraclesion of Kariye Camii (the Chora), the state of the paintings of its walls before 
they were cleaned, the process and technique of cleaning and the paintings themselves. 
The cleaned paintings described are reproduced in black and white. P. Ch. 

K. WEITZMANN, Greek mythology in Byzantine art ... (V. Byzantinoslavica XV, 
160; XVI, 192.) — Compte-rendu: TH. KLAUSER, Gnomon 28 (1956) 134—139. 

E. R. 


B. Architecture 

N. DRANDAKI, 'O vaoq xaiv ay. ©soficopcnv ejt'i x% Aaxcovix.iiq Tpuixqq. ’EitEXT)piq 
'Ex. Bel;. 2it. XLV (1955) 38—87. — Eglise ruinee en forme de croix avec deux styles, 
de la deuxieme moitie du 13« siecle avec iconostase (templum) maconne et une riche ome- 
mentation ceramoplastique, analoque a l’omementation des eglises du despotat de l’Epire. 
La sont conserves des debris de fresques d’un art monastique. M. G. S. 

J. FINK, Der Unsprung der altesten Kirchen am Domplatz von Aquileia. Miinster- 
Koln, Bohlau, 195i4, pp. 90 + 10 tab. (Miinstersche Forschungen, 7). — Compte-rendu: 

C. CECCHELLI, Byz. Zeitschr. 49 (1956) 431—435. E. R. 

A. FRANZ, The Church of the Holy Apostles at Athens. Byzantion XXIV (1954) 
513—520. — Communication faite au X e Congres Intern, des Et. Byz. a Istanbul, 
septembre 1955). R. G. 

n. AAZAPIAE2, 2 vu(3o?.t| elg xrjv |ieXext)v xcov aai-aio/pioxiavixoiv UYTipEfoiv xh? Aoi- 
86xavf|oov. neitpaYM'. 0'. Bvgavxivoi- 2vve8piov ©Eaaai.ovixnc. — Actes du 9^ me congrSs 
byzantologique. Athenes, 1955, p. 237—248, tableaux 35—47. — II contient un repertoire 
des debris des 79 basiliques parsemees parmi les 13 lies du Dodecanese. Seulement 25 de 
ces basiliques ont ete fouillees, totalement ou partiellement, et publiees. M. G. S. 

G. MARTELLI, La chiesa di Sant’ Adriano a San Demetrio Corone (Cosenza). 
Boll, d’arte 41, Ser. 4 (1956) 161—167. — Compte-rendu: M. P., Boll. B. Gr. Grotta¬ 
ferrata, N. S. X (1956) 122. Irm. 

NIK. M0YT20n0YA02, 'H dp/ixE>txovix.T| xcov ’Ex.x/.t]cti<ov mi Mova<Jtr|picov xfjg 
I'opxvviaq. ’AOfjvai, 1956, pp. 233, six. 142, ("Ex.fioaiq ’Ao/ato/.o yix. i|q 'ExacoEcaq). — L’auteur 
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examine toutes les eglises, les couvens et les asceteria conserves & Gortynie et provenant 
de l’epoque des 6e—18e siecles. II donne des plans, des vues, des aspects etc. de toutes 
ces Eglises, des photos de leurs exterieurs et de leurs fresques. Les eglises sont arrangees 
selon leur type architectonique et selon les dates de leur fondation; plusieurs fac-similes 
des inscriptions conservees sont ajoutees. L’auteur analyse les traits principaux de chaque 
type en les comparant aux eglises conservees autre part en Grece. M. G. S. 

N. M0YT20n0YA02, Le monastere franc de Notre-Dame d’Isova (Gortynie). 
Bull. Corr. Hellen. 80 (1956) 76—94, fig. 1—17. — L’auteur examine l’histoire du cou- 
vent, les majestueux debris des deux eglises franques: du catholicon de Theotoces et 
de Saint Nicolas, dont il donne des plans, des vues, et des plans de reconstructions. 

M. G. S. 

D. M. NICOL, Two churches of western Macedonia. Byz. Zeitschr. 49 (1956) 
96—104 + 2 tab. — Die Kirchen des HI. Georg in Oiporphokklesia und der Theotokos 
in Zevgostasion (sowie das im Biirgerkrieg zerstorte Kloster Taxiarchou in Tsouka) 
wurden samtlich in der Zeit zwischen 1259 und 1331, als Westmakedonien wieder byzan- 
tinische Provinz war, gebaut bzw. renoviert. Dabei scheinen die Bauinschriften, wie eine 
Priifung der in ihnen enthaltenen Herrschemachrichten ergibt, die Baujahre nach dem 
alexandrinischen System zu datieren. E. R. 

’A.’OPAANAG2, ’Apx®tov xcov Butlavxivcov Mvt| (xeXoiv xfj? 'EX/.dSo; T. H’, 1955-56, TeO- 
X 0 ? lov, ael. 104. — L’auteur decrit des monuments de Hie d’Andros (pp. 1—67), parle 
de nouvelles decouvertes de Daphni (pp. 68—99) et d’une petite boite contenant des 
reliques du couvent de Lavra (pp. 100—104). M. G. S. 

A. nAAAA2, Ta dpx al oXovixd xexpupia xa068ou xcov Panfldpcov ei$ xr)v 'EX/.dfia 
„E/.?.r|vix.d„ 14 (1955) 87—105. — Continuation de l’etude du mieme auteur Les agrafes 
barbares de Corinthe, publiee dans les Actes du 9 *me Congres byzantologique. Athenes, 
1954, p. 340. ^ M. G. S. 

A. nAAAA2, Ol X 0 l<JTta vixoi y.auapcoxol xdcpoi. ' AoyaioXoyiy.i] ’EcpupepiS HI (1937) 
847—865. ’AOijvai, 1956). — L’auteur examine la provenance et les idees de l’adoration, 
relatives aux tombeaux simples, arques, et aux autres differents tombeaux, et donne une 
analyse du caractere de l’architecture des tombeaux. M. G. S. 

S. PELEKANIDES, Neai epevvai el? xqv a/. 2ocpiav, ©ecrcralovixT)? x.ai r| ajtoxaxao- 
xaon; xf|c Aq laiaq axixfj? (copcpri?. IlejtpaYpEva 0'. Bi> t|avx iv o X o Y cx.o ii 2 vve5qcou I. — Actes 
du IXe Congres des etudes byzantines I. Athenes, 1955, pp. 398— 407 + tableaux 81 — 83. — 
L’auteur y restitue le cote occidental de l’eglise par une galerie & la place du narthex 
en deux etages qui est d’une date posterieure. M. G. S. 

N. IIAATQN, A! \vioaxEyoi JtaXaioxpioxiavixai ftaoi?.Lx.ai xfjc Kpi'ixq?. Heap. 0'. Bu- 
^avx. 2uvf5p!'o\) 0fciaa/.o\ax.T|c. — Actes du 9 *me Congres byzantologique. Athenes, 1955, 
p. 415—432. — L’auteur fait une description de la basilique de Panormos a Mylopotamos, 
oil il a fouill£, et donne un catalogue des debris des 33 basiliques, dont la plupart 
ont besoin d’etre fouillees. M. G. S. 

KL. POCZY, Itdrruii epiiletek Obudan a Kiscelli u. 10. sz. alatt (Romische Gebdude 
von Obuda) (Kiscelli-StraBe Nr. 10). Budapest Regisegei 16 (1955) 41—87. — Das 
Material zeigt, daB sich im 4. Jahrhundert die Bautatigkeit in Aquincum auf die Militar- 
stadt beschrankte, wahrend in der verfallenden, von der provinzialen Bevolkerung ver- 
lassenen Zivilstadt Gruppen von Barbaren hausten, die sich vom jenseitigen Donauufer 
her hier niedergelassen hatten. (Nach dem Resiimee in deutscher Sprache.) Irm. 

A. PRANDI, Il complesso monumentale della Basilica Celimontana dei SS. Giovanm 
e Paolo... (V. Byzantinoslavica XV, 161). — Compte-rendu: A. STUIBER, Gnomon 28 
(1956) 551—555. E. R. 

D. VARNAI, A budai Vdrpalota kozepkori kofaragojelei (Mittelalterliche Stein- 
metzzeichen aus der Burg von Buda.) Budapest Regisegei 16 (1955) 325—362. — Unter- 
scheidet zwanzig Typen fur die Entwicklung von der Mitte des 13. bis zur Mitte des 
16. Jahrhunderts. (Nach dem Resiimee in deutscher Sprache). Irm. 

H. WEIDHAAS, West-ostliche Beziehungen in der Baugeschichte des 17. und 18. 
Jahrhunderts. Wiss. Zeitschr. d. Hochschule f. Architektur u. Bauwesen Weimar 3 
(1955—1956) 75—147. — In unserem Zusammenhang ist auf die Abschnitte „Spatantike 
und byzantinische Vorlaufer" (barocker Spielformen des Zentralgebaudes) (S. 79 ff.) 
hinzuweisen. , Irm. 
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A. XYGGOPOULOS, navayia Kupapiamirira. 'E2Ai|vix<x 14 (1956) 453—457. — 
En 1376, il ne subsistait de la Panagia Kamariotissa que quelques restes. R. G. 

C. Sculpture 

G M A. HAUFMANN, The Season Sarcophagus in Dumbarton Oaks ... (V. By¬ 
zantinoslavica XVI, 195; XVII, 188). — Compte-rendu: R. HORN, Gnomon 27 (1955) 
_359. E. R. 

CT." CTAHMEB, PeaJinnre B'bpxy pexetpa Ha MaRapcKM kohhmk. MaAapcKHHT 
Kohhhk (npoyraa«HH B'bpxy HaAnHcme n peJiecpa). CocIwh, H3a- Ha B-bjir. AKaA. Ha 
HayKMTe, 1956 (Ennrpad>cKa nopeAHua, 3), pp. 181—233. — Der Verfasser untersucht, 
soweit sie erkennbar zu machen sind, die Realien des Reiterreliefs von Madara mit dem 
Ziele, dieses in seinem konkreten historisch-archaologischen Milieu einzuordnen. Dabei 
ergibt sich als .Terminus post quern fur die Datierung das 6. Jh., da Steigbiigel, wie sie 
das Relief zeigt, friiher in Europa nicht bekannt waren. Es bringt auch sonst Formen 
aus dem Alltagsleben der Reiter- und Steppenvolker und reprasentiert Kunstanschauun- 
gen, die auf Innerasien weisen, wahrend die technischen Verfahren, die bei seiner Her- 
stellung angewendet wurden, die einheimischen sind. Der oder die Auftraggeber sind 
der Oberschicht des zum Feudalismus iibergehenden friihbulgarischen Staates zu suchen; 
die Entstehung fallt in die Wende vom 7. zum 8. Jahrhundert. (Nach dem deutschen 
Resiimee.) Irm. 


D. Peinture et iconographie 

N. DRANDAKIS, Al OHxoYpacpiai xov 'Ay. Eti/.oy(ov PeOvjm)?. Kor|xixd Xpoviy.a 
X (Heraclee, 1956) 215—236 + tab. 13—19. — Une eglise avec coupole, ruinee, qui 
conserve des fresques du caractere populaire oriental. L’auteur en se basant sur la 
maniere de leur art, les date du ll« me siecle. M. G. S. 

A. GRABAR, La peinture byzantine .. . (V. Byzantinoslavica XVII, 189.) — Compte- 
rendu: F. DOLGER, Universitas 10 (1955) 865—867. H. Ko. 

MAN. XATZHAAKI2, ‘O 'Coiyodcpoc Evcpooauvog. Kor|ri>td Xpovixa Xavid-K()i']XT|t; X 
(1956), 273—291, tableau 21—28. — L’auteur examine 5 icones du couvent de St 
Dionysios a Athos, de l’ecole de Crete, qui represented la Megali Deisis-Christ, Theotocos, 
Prodromos, Pierre et Paul. Les icones portent la signature d’un peintre important — 
Euphrosynos, inconnu d’une autre source —, et la date de 1542. Ces icones sont comparees 
a 7 icones d’une autre Deisis, de l’annee 1542, existant a Protaton, aussi oeuvre de l’art 
de Crete. M. G. S. 

M. XATZHAAKI2, MexaPa^avxivai xoiyoyoatpiai Zay.ovOov. Zeyoq No 5 (’AOhvai, 
1956) 14—16 et Ne 6, 16—18. M. G. S. 

M. XATZHAAKI2, Mia elxcoy xoii A. 0eoxoy.onoxi2.ov (Greco). Zvyov, No 7 (’Aflijrai 
1956) 4—5. — Un resume avec des photographies, sur une icone du musee Benakis, qui, 
reprlsente Lucas l’Evangeliste peignant la Theotocos. Cette icone porte la signature « main 
de Domenicos ». C’est la seule image du Greco en style de l’art de Crete de l’epoque du 
15 e siecle avant le depart du peintre pour Venise. M. G. S. 

M. XATZHAAKI2, Ta pv^avxiva (ivr|’Axxixri? y.ai Boimx’aq. “Eyfiooiq ’AOrjvcov, 
’AOxjvai, 1956, pp. 28 + 21 tableaux en couleurs. — De ces tableaux 10 sont des esquisses 
des vues des eglises byzantines, faites par A. Tassos et 11 en sont des details des 
mosalques et des fresques, copies faites par F. Zachariou (4 mosaiques d’Osios Lucas, 
fresque inedite d’Osios Lucas, 4 mosaiques de Daphni et 2 fresques d’Omorfi eklisia 
d’Athenes du 14 ( “ siecle). Edition en 4 langues (grecque, frangaise, anglaise, alemande). 

M. G. S. 

G. MILLET, La peinture du Moyen Age en Yougoslavie. Fasc. I. Album presente 

par A. FROLOW. — Comptes-rendus: D. TALBOT RICE, Byzantinoslavica XVI (1955) 
131—133; S. RADOJCIc, Byz. Zeitschr. LV (1955) 294—295; V. GRUMEL, Rev. Etudes 
Byz. XIII (1955) 294—295. A. F. 

F. di PIETRO, La Cappella Palatina di Palermo, 1 mosaici. Milano, 1955. — 
Compte-rendu: G. A. SOTIRIOU, Nsa 'Eaxia 30 (1956) 856—857. Irm. 

H. STERN, Le calendrier due 35k ... (V. Byzantinoslavica XV, 295; XVII, 189.) — 

Compte-rendu: H. GERSTINGER, Byz. Zeitschr. 49 (1956) 436—443. E. R. 
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H. SWARZENSKI, Two Heads from Jerusalem. Bulletin, Museum of Fine Arts, 
Boston 54 (1956) 34—38. — Description of two Byzantine fresco heads, both perhaps 
of the eleventh century, belonging originally to the famous church of Hagwn Stauron 
in Jerusalem and now in the Boston Museum of Fine Arts. P. Ch. 

r. xai M. 2QTHPI0Y, Elxovs? xfj? Movfj? 2iva. T. A'. AEoxmpa. ’Afirjvai, 1956, ’'Exfioai^ 
de l’Institut Frangais d’Athenes, dirige par O. MERLIER. — Les auteurs etudient et 
apportent 238 icones et 7 tableaux en couleur qui proviennent de l’epoque du 5e—I 5 e S- 

M. G . s . 

r. 2QTHPI0Y, 'H XpuTTiavixi) xal Bv^avxiVT) elxovoypaqjia. A' 'H eixwv xoii XpioxoC 
Qsokoyia x. xax’, xeOx°? A'. ’Afifjvai, 1955, pp. 1—11 + 21 tableaux. M. G. S. 

r. 2QTHPI0Y, 'H Xpicxiavixri xai Bv^avxivr) etxovovpacpta B' "H etxwv xfj? ©eoxo- 
ov. ©eoXovta x. vXf, xeOx- A'. ’Afiijvai, 1956, pp. 1—16 + 22 tableaux. M. G. S. 

J. TADIC, Graca o slikarskoj skoli u Dubrovniku XIII—XVI v., I—II. Beograd 
1955, pp. X + 359 et X + 284 + 28 pi. (Acad. Sc. Serbica, Fontes V, Inst. Hist. 11. 3 et 4). 
— Compte-rendu: A. FROLOW, Journal of Central European Affairs, Univ. of Colorado 
(1955) 75—76. A. F. 

M. WINKLER, Das nichtschlafende Auge. Hochland 47 (1954—1955) 294—296. — 
Kurzer tjberblick fiber die Entwicklung der Ikonenmalerei in Ruliland nach der tjber- 
nahme des Christentums von Byzanz. S. F. 

A. HYrr0n0YA02, 'H riay.Eimy.ri xeyvr) xrj? Tovpxoxoaxta?. Nea 'Eaxia (1955 
416—429. M. G. S. 

A. EYrrOIIOYAOX, Brjpofiopov xprjxixfj? ve/vt)? et? xr)v 0eaaa/.oviy.r|v. MaXESovixa III 
(1956) 116—125. — II apporte la scene de l’Annonciation et se date, selon la manierc 
de son art, de la moitie du 16 ® siecle. M. G. S. 

A. SYrronOYA02, NEwxepa exipi^paxa el? x6v vaov raw Ta^aip^wv ©eaaaXovi'yr)? 
Maxebovixa (19561 281—289. — Apres le retranchement du toit turc, on a decouveri 
des fresques de l’Ascension, au frontispice oriental, et de la Pentecote, au frontispice 
occidental, datfes, selon leur style, de la fin du XIV® s. M. G. S. 

A. EYrrOIIOYAOX, MavooriX navaeXrjvoc. ’Ey.fioaei? ’Afirivwv, ’AiTfivai, 1956 
pp. 10—28. — Les tableaux sont d’excellentes copies, faites par F. ZACHARIOU et re 
presentent des details et specialement des tetes de Saints tires des fresques de Protaton 
Le livre est edite en 4 langues: grecque, franpaise, anglaise, allemande. M. G. S. 

A. EYrrOnOYAOY, At (MtoXeafieTaai xoixovpaqjtai xrj? navayta? xcuv Xabimv ©ea 
oaXovinr)?. May.efiovixd, IV (1956). — Sur le deuxieme crepissage de narthex, abattx 
deja, il y avait des fresques, qui, selon de vieilles photographies, representaient l’Ephi 
taphios Thrinos et le Palaios ton hemeron, dat£es selon l’auteur, du 12® siecle. L’Ephr 
aphios, au poin de vue iconographique, es analogue aux fresques de Nerezi (1164) el 
de Batscovo, le Palaios ton hemeron formait un detail, rarement reprdsente, celui dv 
bapteme, que nous rencontrons plus tard aux fresques Gracanica. Ces deux scene! 
temoignent de la dependance des fresques serbes par rapport & celles de Salonique. 

M. G. S. 

A. 2YrronOYA02, 'H Etxcbv xfj? XxavpmcEd)? el? xov va6v xoO 'Eaxouevov Movep, 
Paata?. IleXoitowriaiaxa I (1955) 23—49. — Une grande icone d’un art magnifiqu 
de l’epoque des Paleologues, relative, selon l’auteur, a la renaissance de la peintur 
a Mystra et specialement a Perivleptos (1380). Rare detail iconographique de Jeai 
parlant a Theotokos, inspire par le drame du Christ Souffrant. M. G. S. 

E. Arts M i neu r s 

G. BECATTI, Oreficerie antiche dalle minoiche alle barbariche. Roma, Lib. dell 
Stato, 1955, pp. 255 + 169 tab — Compte-rendu: P. AMANDRY, Gnomon 29 (1957 
23—29. E. R. 

J. CSALOG, Hozzaszdlds Ldszlo Gyula ,,Lehel kurtje“ cvmii tanidmanyahoz (Coe 
tribution a l’etude de Gyula Laszlo „Le clairon de Lehel“). Jasznagykunsag 2, N° 
(1955) 33—40. — L’auteur soumet recemment & un examen approfondi „le clairon’ 
fitudid par Gy. Laszlo (V. Byzantinoslavica XVII, 400), du XI® siecle, mais il conced 
que de maitre des sculptures representant des scenes de jeux de cirques se servai 
pendant son travail des modeles plus anciens. Selon son opinion, le clairon est une marqu 
de distinction dont Byzance faisait cadeau a lancienne eglise orthodoxe de la Hongrie. 

Gy. M. 
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I HOLL Adatok a kozSpkori magyar fazekassdg munkamddszereihez. (Beitrage 
mi den Arbeitsmethoden der ungarischen Topferei des Mittelalters.) Budapest Regisegei 

17 (1956) 177_196. _ Im 11.—13. Jahrhundert arbeiteten die ungarischen Topfer mit 

einer einfachen Tellerscheibe. Von der zweiten Halfte des 13. Jahrhunderts an ging man 
zur Handscheibe von festerer Konstruktion, die bald durch eine untere Walze erweitert 
wurde, iiber. (Nach dem Resumee in deutscher Sprachc.) Inn. 

K. KRAFT, Eine spdtantike Gtaspaste. Jhb. f. Numismatik u. Geldgesch. 2 (1950— 

1951) 36 12._’Besprechung einer bisher unveroffentlichten Glaspaste mit einer Nike- 

Viktoria die in die Zeit der ldassizistischen Renaissance um und nach Mitte des 4. Jahr¬ 
hunderts datiert wird. S. F 

M. CH. ROSS, Notes on Byzantine Gold and Silversmiths Work. The Journal of 
the Walters Art Gallery XVIII (1955) 59—67. — These are notes on several silver 
objects of the fourth to the sixth century now in the Walters Art Gallery in Baltimore, 
Maryland. P • Ch. 

A. SOMOGYI, KdsSbizdnci baikdni eziistcseszik (Tasses d’argent byzantines tar- 
dives de provenance balkanique). Muveszettdrteneti firtesito 4 (1956) 285—289. — Dans 
les collections hongroises se trouvent plusieurs tasses d’argent en style byzantin tardif 
qui portent des inscriptions slaves ou grecques. L’auteur s’en rapporte aux exemplaires 
analogues qui, culleurs, qui servaient tout comme ceux de la Hongrie pour une fin 
liturgique. Sur les objets publies on peut observer le melange des motifs antiques et 
byzantins, ainsi qu’occidentaux et orientaux. Gy. M. 

F. M u si q u e 

P. S. ANTONELLE, 'H fhi^avxivn ’ E x x /.t| c i ((or i xt| Mouctixt). Athenes, 1956. — 
Compte-rendu: N. B. T(OMADAKIS), ’Eramioi? 'Ex. Bet;. 2 jx. XXVI (1956) 421. 

R. G. 

J. HANDSCHIN, Sur quelques tropaires grecs traduits du latin. (Actes du IX® 
Congr&s Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 118. R. G. 

C. HOEG, Quelques remarques sur les rapports entre la musique ecclesiastique de 
la Russia et la musique byzantine. (Actes du IX® Congrfes Intern, des Et. Byz., II.) 
Athfenes, 1956, p. 120—124. R. G. 

S. I. KARA, "H oqxH] eq(it|Veui x.ai iiETayoacpi) x<3v |Ju£aVTivd>v (lovm.xaw /f inoYpdfrone 
(Actes du IX® Congrfes Intern, des Et. Byz., II.) Athenes, 1956, p. 140—149 + 9 pi. h.-t. 

R. G. 

CH. PAPADOPOULOS, La superiorite de la musique byzantine. Nta 2id>v 46 (1954) 
3S—49 et 117—138. R. G. 

R. PALIKAROVA-VERDEIL, La musique byzantine chez les Bulgares et les 
Russes... (V. Byzantinoslavica XVI, 197; XVII, 401.) — Compte-rendu: E. J. WELLESZ, 
Journal of Hellenic Stud. LXXIV (1954) 235. M. H. 

E. WELLESZ, A History of Byzantine Music and Hymnography ... (V. Byzantino¬ 
slavica X, 338; XI, 85; XII, 295; XIII, 159). — Compte-rendu: D. TH. BELPAIRE, 
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transmission of Byzantine political ideas to Russia, analyzes the sources and comes to 
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the conclusion that the Byzantine “basic ideas on the relationship between the chpr,,^ 
and rulers, and on the rights and duties of rulers, were accepted by the Russians 
put into practice from the end of the tenth century onward.” Dvornik’s observations 
are not unreasonable, but his statement that in Byzantium the patriarch’s role in the 
coronation ceremony “was limited to the blessing of the imperial vestments and of yj e 
imperial diadem which the emperor placed on his own head” is inaccurate. P. Ch. 

G. GARITTE, Cyrdle-Constantin, dit Le Philosophe, apotre des Slaves. Diet. d’Ijj s t 
et de Geogr. eccl. XIII (1956) c. 1177—1181. R. G. 

D. GERHARDT, Das Petrus-Bekenntnis in der Slavenmission (Referat). Byzantion 
XXIV (1954) 533—544. — A propos de l’etude de F. GRIVEC, parue en 1956 dans 
Slovo, p. 24—46, attirant l’attention des theologiens et des slavisants sur la forme prise 
J»ar le passage de Matthieu XVI, 18, dans les manuscrits vieux slaves. R. G. 

J. LEIXNER, CynbGbt cnaBfwcKoro ca3aBCKoro uOHacrupn. npaBocaaBHaa Mbicjib 4 

(Praha, 1956) 215—225. — L’auteur demontre, contre l’opinion de Dobrovsky et F. 
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meme l’importante influence byzantine qui s’exer<;a chez les Tcheques pendant le X e sibcle, 
k l’epoque du Constantin VII Porphyrogenete. M. §. 
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Mittelalters. Wiss. Zeitschr. d. Martin Luther Univ. Halle-Wittenberg VI-1 (Halle, 1956) 
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de Sazava; dans ce monastere furent abritees en 1095, par Nestor de Kiev, les reliques 
de Boris et Gleb. Ces traditions, on les voit plus tard, au monastere d’Emmaus, en 1346, 
chez Jean Hus et les Hussites. M. §. 


B. Relations 1 in gu i s tiqu e s 

H. nOriOBHTi, Abb npo6Jieua rpPKO-cjioBeHCKe macoBHt cyncTHTypuje. 36 ophhk 
paAOBa CAH XL1X - Bh3. ihhcthtyt kh>. 4 (1956) 53—62. — 1. Slawisches s wird laut- 
gesetzlich regelmaUig zu a (nicht zu f) und slawisches z zu f (nicht zu a); entsprechend 
werden o und ( durch s bzw. z ersetzt. Schwankungen sind nie lautgesetzlich bedingt, 
sondem gehen entweder auf morphologische Prozesse zurfick Oder sind durch unmittel- 
bare Entlehnung zu erklaren. 2. Die normale gemeinslawische Substitution fur f war 
auch im Mittelalter p und nicht v ; nur wenn dem q> ein o vorangeht, begegnet die Ent- 
wicklung <p > v. Irm. 


C. Relations litteraires 

E. FOLLIERI, L’originale greeo di una leggenda in slavo su San Pietro. Anal. 
Bolland. LXXIV, 1—2 (1956) 115—130. — D’aprbs le cod. slav. 309 (68) de la Biblio- 
theque Nationale de Sofia (cf. Conev, Opis, I, 254—257), le slavisant russe A. S. Archan- 
gelskij a publie dans H3b. OTAeJieHHH pyccKoro H3biKa h cjiob6choctm IV (1899) 
112—118, le texte mutile d’une legende slave sur St. Pierre, qui fut traduit, quelque 
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Selon Follieri, le texte grec est « piu completo e meno inesatto..., ma anche n testo 
slavo rende preziosi servigi, poiche il manoscritto della Vaticana non e esente da corru- 
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zioni e in alcuni punti k affatto illeggibile». De cette mamere, il est possible de re- 
constmire l’original grec en partie sur la base de la version slave. II est souhaitable de 
voir bientot l’edition promise du texte grec et de la version slave, cette dermfcre prfparee 
par un des meilleurs byzantinistes et slavisants italiens C. Giannelli. I. D. 

D. Relations avec d’autres pays 

D CHATZIS, 'EW.dSa xai OvyyaQia. 'H OvyyaQia jtal to Bv^avtio — *EXXt)vik6 jtoi- 
nua via tov I. Xouviabr). Aa'ix.o? ’Aywva? JV» 1011, 1012, 1013. 8, 11, 15 aoOt 1956 — 
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B. GEBHARDT, Handbuch der deutschen Geschichte ... (V. Byzantinoslavica XVII, 
194 ) _1 Compte-rendu: W. HOLTZMANN, Dt. Archiv f. Erforschung des Mittelalters 
H (1954—1955) 270—271. H. Ko. 


XI. VARIA 
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BUGGE. I: Von Zosimos bis Schonbein. Weinheim/Bergstr., Chemie-Verl., 1955, pp. X+ 
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misten. s H. Ko. 
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r. A. ZI0YT02, EtoayMyT) ott)v cmaTT]|iT| too twcov. ’AOfjvai, 1954, pp. 112. — 
Das Bfichlein wird angezeigt wegen des darin enthaltenen Uberblicks fiber die Ent- 
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ERRATA 

Page 123, ligne 11 (d’en hiaut): il faut omettre completement B. Latin. — Page 123, 
ligne 12 (d’en haut): au lieu de Vulgarlateinische Schatten&pieltexte il lire VuLgar- 
griechische Schattenspieltexte. 








